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Les Sept s’engagent à accroître leur production 
de charbon, d’énergie nucléaire et d’hydrocarbures 


L'horizon 1980 


Les Sept, ont lait A Venise un 
nouveau pas, qui prolonge et 
amplifie Faction en g a g é» volet im 
an à Tokyo. Ils avaient alors 
décidé de plafonner teors impor- 
tations de pétrole jusqu'en 1985. 
Les statistiques montrent que, 
selon tonte probairiHté. le pari 
sera gagné, an pour 1989. 

Sauf au Canada, qui est nn très 
petit aehetenr, les 
promettent d’ètre inférieures an 
plafond fixé. 

Ce succès — dd en partie à la 
crise économique, qui réduit les 
besoins d’énergie — confère une 
certaine erëdâülfé aux engage- 
ments pris A Venise. S’écartant 
désormais d’une stratégie pure* 
ment défensive, les Sept ont 
décidé d'accroître de façon 
substantielle leur production 
d'énergies mitres que le pétrole, 
production qui devra se . situer 
en 199# entre 75# mÜHops et 
1 milliard de tonnes d’équivâlent- 
pétrole, montant considérable. 
Cela grâce essentiellement au 
doublement de la production de 
bharbon des Sept — et, dans une 
moindre mesure, dliyàroearba- 
res— ainsi qu'à un développement 
accéléré de leurs programmes 
nucléaires. 

Le but de eet effort est de 
rompre le lien entre croissance 
é conomiq ue et - consommation dé 
pétrole, pour s’a ffr a nch ir de la 
tutelle de I’OPKl' et rendre â 
r opinion publique Fespobr ffnne 
expansion possible, -donc,. «Tan, 
moindre - refew» - düns 

^hypothèse, malheureuse- 
ment plaoUdé d’une hausse 
continu du ‘prix des hydrocar- 
bures. 

Certes, rengagement est peu 
précis. Les Sept espèrent rame- 
ner en dix ans de 53 % k 40 % 
la part du pétrole dans leur 
consommation d'énergie ; mais 
on se garde de dire à quoi Tou 
s’engage et qui fera quoi. M. Gis- 
card dTSstalng a simplement 
indiqué que, pour la France, 
l'objectif est de ramener la part 
du pétrole de 56 % à 30 % ai 
dix ans. A ce stade, lé souci est 
surtout de susciter une mobili- 
sation collective dn camp occi- 
dental pour une période de 
longue durée; d’aider en parti- 
culier l ’adpwitiilgtm tiftw Carter â 
convaincre l’opinion publi- 

que américaine et le Congrès de 

la nécessité d’agir. 

De TOkyo à Venise, les Sept 
ont sauté allègrement de I*hori- 
nw 85 à l'horizon 98. Cela reflète, 
bien sûr, le sentiment que les 
difficultés du jour n’ont rien de 
passager, que le second « choc 
pétrolier» n’a guère de c han ces 
de pouvoir Être maStdsê comm e 
Ta été le premier. 

Autre observation: la collabo- 
ration des Sept, donc des Etats- 
Unis, de l'Europe et dn Japon, se 
développe sans comple xe . Le 
temps est loin où M. Jobert cla- 
quait les portes • à . Washington 
parce qu*a soupçonnait ML Kis- 
singer de se servir de la crise, du 
pétrole pour neutraliser les vel- 
léités d’indépendance de la Com- 
munauté. 

Les Sept, pour surveiller la 
mise en œuvre de leur programme 
«indépendance» et hd donner un 
mîTriiMTiTw de base concrète, ont 
décidé, à Hnitiative de la France, 
ce qui est significatif, de créer 
un groupe à haut niveau, c’est-à- 
dire use structure administrative 
« trilatérale ». Hier, une telle dé- 
marche aurait été acctteOSe à 
Paris comme une trahison. Per- 
sonne ne conclut aujourd'hui que 
]a Communauté européenne, ou 
ce qu’il eu reste, risque de souf- 
frir. 

Si la coopération trilatérale se 
développe sans heurt, ses initia- 
tives extérieures demeurent limi- 
tées. A Tégard de POPKP, les 
Sept ont donné k Venise l'Im- 
pression d’hésiter entre la critique 
sévère et rappel du pied. Au bout 
du compte, heureusement, l'invi- 
tation an dialogue Fa emporté. A 
l'égard êtes pays es voie de déve- 
loppement, fis ne sont pas prêta 
et le reconnais sen t ; les sugges- 
tions faites à Venise ne sont que 
partielles. Lès Sept se sont donné 
nn an, jusqu'au prochain sommet 
économique au Canada, pour trai- 
ter sérieusement oe dossier. '• 


le F.M.I. et les pays pétroliers sont invités 
à faciliter le «recyclage» des pétrodollars 

Les chefs d'Etat ou de gouvernement des sept grands pays 
Industrialisés du monde occidental ont terminé leur réunion de 
Venise, le 23 Juin, en adoptant une résolution de douze pages 
consacrée aux problèmes économiques. Ils s’y engagent à accroître 
leur production de charbon , d'énergie nucléaire et d'hydrocarbures, 
pour réduire, en dix ans, de 53 % à 40 % la part du pétrole dans 
leur consommation d'énergie. Des mesures — haussas de prix, crédits 
budgétaires — seront misas en œuvre à cet égard. Simultanément, 
les économies de pétrole seront encouragées. 

Après un rappel de la priorité qui doit être accordée à la 
« réduction de l'inflation », les Sept déclarent « accueillir avec 
intérêt» — mais sans plus — les suggestions de la commission 
Brandi, qui proposait une rencontre mondiale pour tenter de remédier 
à la crise économique et au sous-développement Les Sept se 
contentent pour l'Instant d'inviter les institutions internationales et 
les pays pétroliers à faciliter le « recyclage » des pétro-dotlars. 

Des bilans contradictoires 

De nôtre envoyé spécial 


Venise. — Tant est bien qui 
finit bien : que ce soit le prési- 
dent Carter, le chancelier Schmidt 
on M. Giscard d*Bstalng. tout le 
monde est reparti, en principe, 
très satisfait de Venise. A en 
croire les propos de circonstances 
tenus par les Sept à l’issue de 
leurs travaux, tout ne va pas 
trop mal dans un monde en crise. 
La liste des points positifs rele- 
vés par les uns et les autres serait 
m ême impressionnante si 
n'était pas contradictoire : . le 

malentendu germano-américain * 
été dissipé, à en croire les ofC- 
-eiels "de Bdnn et^de -Washington. - 
d’accord pour rendre responsable 
-dn différend la presse^Uur aurait.' 
.mal rapporté les propos dn chan- 


celier Schmidt ; la cohésion entre 
alliés a été renforcée, infime si 
ww carter et Giscard d’Sstaing 
sont tombés d'accord pour esti- 
mer que les tw— du sys- 

tème actuel de consultation sont 
tellement graves qu’elles ne peu- 
vent ■ être réglées en marge du 
s o muret; le leader shtp amé- 
ricain serait en pleine renais- 
sance : les thèseq françaises sur 
la nécessité de maintenir, un 
contact au pins haut niveau avec 
Mosoou trouveraient leur Justifi- 
cation dans le premier retrait de 
troupes soviétiques 'd’AfghaalS- 

tea*-- r 

/. JACQUES ^MALWC. . 
(lire Ta suite page 3J ' 


Les troupes vietnamiennes 
ont pénétré en Thaïlande 
pour contrecarrer le retour 
de réfugiés cambodgiens 

Du uca naoucbu M déroulaient toujours dans ta matinée du mardi 
24 Juin à la frontière khméro-thaltendalse entre les t r oupes de Bangkok et 
(M soldats vietnamiens, qui avalent pénétré, pour la première fols, la 
vaille sur plusieurs kilométras à r Intérieur du territoire du royaume et 
occupaient, semble-t-il, deux camps de réfugiés. Cette action de Hanoi 
paraît destinée à co ntrecarrer r opération de rapatriement -volontaire» 
de réfugiés engagée la semaine dernière par les autorités thaïlandaises. 

Us af f ronte men ts de lundi auraient tarit. Indlque-t-on A Bangkok, au 
moine quatre cents morts du cAlé vietnamien et trots cants victimes chez 
lès réfugiés. Cependant, M. Nguyen Co Thach, ministre vietnamien dam 
affaires étrangères, a soutenu è Djakarta, où U se trouvait on visite, que les 
forces de son pays n’avalent Jamais pénétré en territoire thaïlandais. 
L’armée vietnamienne, a-t-il ajouté, « ne quittera le Cambodge que lorsque 
la China cessera de menacer l'Indochine ». 

Lee Etats-Unis ont condamné r- agression» vietnamienne et réaffirmé’ 
leur engagement envers la Thaïlande. La Chbie, de son eété, a condamné 
avec -fermeté» cote incursion vietnamienne. Cette nouvelle tension 
Intervient alan que, d’une part, ta dlmet des relations entre la Thaïlande 
et le Laos ta détériore et que, d’autre part, r Association des nations du 
Sud-Est asiatique organise une conférence régionale. 

De notre envoyé spécial 


Bangkok. — Four la première 
fois depuis leur invasion du Cam- 
bodge, des troupes vietnamiennes 
ont franchi en force la frontière 
thaïlandaise en plusieurs endroits, 
hmdi 23 juin, à Aranyaprathet, à 
300 kilomètres au nord-est de 
Bangkok. 

Plusieurs centaines de fantas- 
sins de Hanoi, soutenus par des 
tirs d 'artillerie, ont attaqué et 
occupé le village thaïlandais de 
Ban - Mak - Moon et le camp de 
réfugiés cambodgiens avoisinant, 
provoquant des affr o n tements 
meurtriers avec L’armée thaïlan- 
daise et jetant plusieurs éimsnen 
de renHera de civils cambodgiens 
et de villageois thaïlandais dans 
mne r fuite désordonnée. D’autres 
bombardements d’artillerie et des 
inenrsinns vietnamiennes ont eu 


lieu dans le même secteur fron- 
talier. où sont établies de fortes 
concentrations de fugitifs cam- 
bodgiens. à Ban-Nong-Samet et 
k Nong-Cban. principal point de 
distribution de l’aide internatio- 
nale A destination de l’Intérieur 
du Cambodge et Vu n des points 
de passage du rapatriement vo- 
lontaire entrepris par les auto- 
rités de Bangkok depuis une 
semaine. Le même phénomène de 
panique s’est répandu parmi les 
populations de ces aggloméra- 
tions, mais les Incursions vietna- 
miennes n’ont pas donné lieu, 
comme à Mak-Moon. k des af- 
frontements directs avec l’armée 
royale. 

ROLAND-PIERRE. PARJNGAUX. 

(Lire la sotte page 6J 


au jour le joue 

Mutations 

vénitiennes 

Avant le sommet de Venise, 
les Soviétiques étaient des 
affreux et Carter avait tort 
de vouloir imposer ses concep- 
tions. (TaSlews floues, à des 
Européens seulement capables 
de vivre leurs dissensions. 

Mais a près Venise, tout est 
changé : les Soviétiques, en 
retirant des troupes dTAfgha - 
nixtan, se voient autorisés 
finalement à y demeurer au 
mains quelque temps par 
Carter, qui ne veut plus rom- 
pre les ponts, et par les Euro- 
péens, qui en commun par- 
lent de dialogue mais aussi 
de fermeté ; ce qui permet à 
la presse soviétique de pro- 
tester, comme pour ne pas 
avoir Voir trop complice. 

Et, en fin de compte, 
Vextraardlnaire de cet après- 
Venise, c’est qtfü nty a que 
des vainqueurs. Mime si Ton 
voit mal de qui Üs ont bien 
pu triompher. 

. MICHEL CASTE. 


LA BAISSE DE LA NATALITE 

Comprendre et choisir 


Organisé sous l’égide dn ministère dn tra- 
‘ vaü et de la participation, le colloque na tio na l 
sur la démographie française, qui s'est ouvert 
i Paris, lundi 23 juin, s’est surtout préoccupé 
de la baisse actuelle de la fécondité- Le pré- 
sident de la République doit prononcer une 


• allocution mercredi lara de la séance de clôture. 

M. Mattéoli, ministre dn travail et de la 
participation, qui avait Inauguré la session, 
invite ci-dessous les Français & prendre 
conscience du danger et & ne pas attendre de 
l'Etat des solutions-miracles. 


Avec vingt-huit mflhona d'ha- 
bitants — à l'intérieur de ses 
frontières actuelles — la France 
de 2300 était, derrière la Russie 
d’alors, la nation la plus peu- 
plée d'Europe. Un tiècle et 
demi plus tard, la papulation de 
notre pays n’avait augmenté que 
de moitié, alors que dans le infi me 
temps, et malgré une importante 
émigration, cefies de iTtafle et de 
la Suède avalent triplé, celle de 
r Allemagne quadruplé, et quin- 
tuplé celle de l’Angleterre et du 
pays de Galles. La France, avant 
toutes les autres nations, avait 
donc vu s'engager, dès le dix- 
bnltième siècle, la baisse de sa 
fécondité. 

Aussi est-ce peu de dire que 
cette baisse n'est pas un phéno- 


% 


o/muAde 



Pans 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
■ garantie à vie. 



par JEAN MATTÉOLI (*) 

mène récent. Mais c’est aujour- 
d'hui un phénomène dramatique 
dans la mesure où. depuis 1974, 
le simple remplacement des géné- 
rations n’est phzs assuré. Pour que 
ce remplacement soit possible, fi 
faudrait, en effet, que indica- 
teur conjoncturel de fécondité U) 
soit égal k '2.1; or fl s’est stabi- 
lisé, depuis la fin de 1975. autour 
de 1,85, et Jamais, en temps de 
paix, fl n’a été aussi bas dans 
toute l’histoire de notre pays. Bien 
que la situation de la France 
ne sait , pas aussi alarmante que 
celle d’autres nations occiden- 
tales. elle n’en exige pas moins 
d’être analysée avec attention. 

Nous ne pouvons plus, en effet, 
espérer que la diminution de la 
mortalité, compense, d ans quelque 
mesure, la baisse de la fécondité. 
L’espérance de vie des Françaises 
atteint aujourd'hui soixante-dix- 
sept ans. celle des Français 
soixante-neuf ans, et & est peu 
probable — sauf découverte médi- 
cale éclatante — que ces chiffres j — 
s'accroissent sensiblement au 
cours des prochaines années. Le 
nombre de personnes qui meurent 
avant cinquante . ans est de nos 
jours si peu élevé que, même si 
l’an parvenait & le réduire k zéro, 

V indicateur nécessaire au rempla- 
cement des géné ra tions ne bais- 
serait que de 2,lo & 2,06. Et alors 
que, depuis un siècle, la. baisse de 
la mortalité a contribué k rajeu- 
nir la population française — 
dans la mesure où les progrès ont 
surtout porté sur la mortalité 
Infantile et juvénile — c’est k un 
vleUHssement de cette population 
qu’elle conduira désormais, puis- 
que la proportion d'enfants qui 
meurent au cours de la première 
année d'existence est heureuse- 


ment devenue très fkfble fan sur 
cent). 


C’est donc la fécondité qui doit 
requérir toute notre attention, 
puisque c’est d’elle seule que 
dépend notre équilibre démogra- 
phique k long terme. 

( Lire la suite page 41J 
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line formation 
trop inégalitaire 

Le gouvernement et las 
partenaires sociaux sont 
convenus, tors du colloque 
organisé du 23 au 25 Juin à 
rüNESCO, de donner un 
«nouveau souffle» à la for- 
me/o/7 professionnelle, dix 
ans après le premier accord 
paritaire interprofessionnel 
signé dans ce domaine. A 
cette occasion, M. Raymond 
Barre a annoncé le lancement, 
i l'automne prochain, d'un 
« premier programme d’ap- 
prentissage Industriel », des- 
tiné essentiellement à créer 
des emplois nouveaux pour 
ouvriers quallllés et techni- 
ciens. 

Est-ce à dire que la forma- 
tion professionnelle était en 
train de s’essouflier ? Certes, 
près de trois millions 'de 
stagiaires (un travailleur sur 
sept) en bénéficient chaque 
année et 15 milliards de 
francs sont dépensés à, ce 
titre. Les employeurs, qui ont 
consacré à la formation 
1*83 Va de leur masse sala- 
riale en 1978, font môme un 
effort supérieur à leurs obli- 
gations (1,1 Ve). Dans ren- 
semble, la formation continue 
constitue en France un bon 
Instrument au service d'une 
économie plus performante, 
et elle paille en partie les 
défaillances du système 
éducatif. 

Mais, comme la C.FJJ.T , 
notamment, fa dénoncé à 
Juste raison, le formation pro- 
fessionnelle reste encore trop 
Inégalitaire : le même pour- 
centage (15 Vo) d’ingénieurs 
et cadres et de manœuvres 
et t fOJî ■. y ont recours, alors 
que la deuxième catégorie 
représente 33,1 °fo de la 
population active, contre 
67 % pour la première . Elle 
est aussi trop peu personna- 
lisée et le congé-formation 
Individuel s'apparente sou- 
vent plus, selon rexpresslon 
cédàtlste, à « une course 
d’obstacles qu’à ['exercice 
d'un droit». Bref, la forma- 
tion professionnelle as i 
encore essentiellement liée 
aux besoins de rentraprlae, 
au détriment des aspirations 
personnelles. Le conseil 
national (paritaire) de la for- 
mation professionnelle, aux- 
quelles les nouvelles orien- 
tations gouvernementales 
seront soumises & r automne , 
aura è se pencher sur cette 
question fondamentale. N'est- 
ce pas un symbole s'il n’a 
pas été réuni depuis six ans 1 
(Lire page 41.) 


Le P.C. et le pouvoir régional 

Un entretien avec M . Raymond Maillet, 
président du conseil de Picardie 

M. Raymond Mafilet, député commun ht® de l’Oise, maire 
de Monchy-Saint-Elai, a été élu le 1** février 1980 président’ 
du conseil régional de Picardie, succédant d AL Jacques Massion 
(CDiJ, sénateur de la Somme. La Picardie est ainsi la première 
et la seule région dont t'assemblée d'élus est présidée par au 
communiste. 

Dans ■Rntervîew qu'on Br* page 18, M. Maillet explique 
quels devraient être, selon lui, les pouroira des régions en matière 
économique et dénonce les excès du pouvoqr central représenté 
par. le préfet de région. 


(•> Ministre ds travail et da la. 
participation. 


( 1 ) IrtzLdlo»tenr conjoncturel Ob 
fécondité est le nombre moyen d*en- 
par f«mm» correspondant mr 
conditions de. fécondité de l’année. 


UN HOMMAGE A SOÜFFLOT 

Cîag^e de l’ aacâUectwce 


n y avait alora des pacages pour 
vaches aux Champs-Elysées et des 
tas de petites échoppes dans Iss 
passages du Louvre, pas de musée, 
pas de grand opéra à Paris, pas de 
bibliothèque royale digne de ce nom, 
et r alimentation m eau de la ville 
laissait è désirer. On était sous Louis 
le Bien-Almô. Pourtant, Jamais tant 
de projets Intelligents n'ont été éla- 
borés, proposés, discutés, pour taire 
face à le situation et promouvoir ce 
qu'on appelait déjà le progrès. Etudes 
et projets d'un Immense Intérêt, car, 
comme le grand axe . Paris-Neuilly- 
Saint - Germain, par exemple, ils 
reprennent souvent des Idées de Oof- 
bert et préparent toujours rceuwra 
du dix-neuvième siècle. 


Or, derrière toutes las Initiatives, 
on trouve toujours, ou presque, le 
même homme qui propose inlassable- 
ment des solutions, établit des devis, 
démontre l'urgence. Inventa même des 
modes de financements. eL comme 
d’habitude, on Invoque le manque de 
crédits : Jacques-Germain Soufflot II 
est mort en 1780, 6 soixante-sept ans, 
Il y a deux cents ans. C'est à Lyon 
que son souvenir est commémoré 
par uns exposition de la Caisse des 
monuments historiques assortie d'un 
colloque à rinstitu* tfart de l'univer- 
sité. La formule se révèle la bonne, 

ANDRÉ CHASTEU 
(Lire Ta suite page U J 
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FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER 


Quatre pour cent 
des Fronçais ne sont pas 
représentés au Parlement 
par le suffrage universel : 
Ce sont les « Français 
de l’étranger», 
dont les six mandataires 
au Sénat sont choisis 
par un < conseil supérieur * 
qui siège, du mardi 24 
au samedi 28 juin, à Paris, 
Pour les socialistes 
Guy Penne et 
Jean-Pierre Bayle, 
il s’agit-Ià 

d’une situation scandaleuse 
à laquelle il convient 
de mettre fin au plus tôt : 
les six sénateurs 
en question, qui se veulent 
« apolitiques », votent 
tous pour le gouvernement. 
C’est aussi l’avis 
du gaulliste 

Jacques Raphaël-Leygues, 
ancien ambassadeur 
à Abidjan, qui appuie 
la proposition du sénateur 
de Cuttoli en faveur 
d'une représentation 
spécifique des Français 
de l’étranger au sein 
du Conseil économique 
et social. Quant à 
M. Gabriel Péronnet, 
député U.D.F., 
ancien ministre, il demande 
pour eux, une complète 
égalité' des droits, 
autrement dit : 
la possibilité d'élire 
des représentants 
à l’Assemblée nationale. 


Un poujadisme diplomatique 


M FRANÇOIS - FONCET a 
_ dit qu'il était le ministre 
des Français de l'étran- 
ger. H faut lui rendre cette Jus- 
tice qu'il se préoccupe de la si- 
tuation de nos compatriotes 
établis hors de France arec 
compétence et efficacité. Il a 
changé le nom de la direction 
des affaires consulaires, qui 
s'appelle maintenant : « Les 

Français de l'étranger » ; c'est 
intelligent et agréable, mais cela 
ne change rien du tout au fond 
des choses. 

Par contre. M. François-Poncet 
a conscience que les Français de 
l'étranger ne ressemblent pas à 
ceux d'il y a vingt ou trente ans, 
et c'est fort importent. Autrefois, 
les Français d'Algérie, notam- 
ment. étaient de grands proprié- 
taires terriens ou de petits Blancs 
implantés pour longtemps. Ac- 
tuellement, les Français «de» 
l'étranger sont surtout des 
Français « à » l’étranger. Ce sont 
des représentants de grosses so- 
ciétés. dont l'activité se fait tout 
à la fois a leur propre avantage. 


par RAPHAËL-LEYGUES (*> 


bien sûr. mais bénéficie aussi, ' 
même dans l'immédiat, à l'oeuvre 
collective de la France, tant sur 
le plan si important de la fran- 
cophonie que pour nos exporta- 
tions. Ce sont des coopérants, des 
enseignants, des médecins, des 
ingénieurs, qui savent montrer 
aussi le vrai visage de la France. 
Les uns et les autres sont en 
relations directes avec notre pays 
par téléphone, et viennent sou- 
vent reprendre contact avec 
Paris. Hommes de terrain, i~ ne 
sont cependant jamais isolés. 

Il y a vingt ans, la phrase de 
M. François-Poncet : « Je suis 
le ministre des Français de 
l'étranger », aurait été mauvaise 
car les Français de l’étranger 
étaient une ethnie & part qu’il 
fallait protéger, mais dont les in- 
dignations et les enthousiasmes 
ne pouvaient pas être acceptés 
par tous au nom de la France. 

Aujourd’hui le ministre a rai- 
son. mais le problème de fond 
n'est pas pour autant abordé. 


pour régner sur rien, sur des 
reliquats de pensée. 

A mon avis, ce poujadisme 
diplomatique n'est ni dans nos 
traditions ni dans nos espoirs. Le 
Conseil supérieur des Français de 
l’étranger, justement parce qu’il 
comprend des personnalités ayant 
chacune réussi dans leur secteur 
et ne faisant pas carrière en 
France, doit avoir d’autres pers- 
pectives que d'élire dans son sein 
des sénateurs tous les trois ans. 


La voix des Français de l’étranger 
doit être Importante. Hommes de 
terrain. Us peuvent mieux 
combattre que d'autres le hobby 
actuel miütaro- colonial émanant 
de barbouzes d'officiers supé- 
rieurs de salon et d'hommes 
d'affaires en cheville avec ces 
derniers, qui. à la limite du hors- 
jeu, préfèrent outre-mer — no- 
tamment en Afrique — aux vraies 
élites africaines tout un folklore 
de personnages discutables mais 
riches et de cérémonies ridicules 
qui dénaturent le vrai visage de 
la France. 


Au Conseil économique 


Paradoxalement sans audience 


Nos compatriotes établis hors 
de France sont donc, le pins sou- 
vent, des hommes et des femmes 
qui dominent une profession 
depuis longtemps, une plantation, 
une min e, une officine médicale, 
une compagnie maritime ou fer- 
roviaire, une pharmacie, un cabi- 
net d'avocat... Ce sont des coopé- 
rants qui font ia classe à des 
enfants qui n’ont jamais vu la 
France et dont certaine ne la 
verront jamais. Ces compatriotes 
établis à l'étranger, s'ils n'ont pas 
de la terre de France à la semelle 
de leurs souliers, ont cependant 
des idées utiles pour l'ensemble 
des Intérêts français dans le 
monde ; Ils ne peuvent faire en- 
tendre leur voix dans des condi- 
tions suffisantes. Et c'est le vrai 
problème d'aujourd'hui 

H n'y a pas. à l'Assemblée na- 
tionale, de représentants du mil- 
lion de Français établis à l’étran- 
ger; il n’y en a pas au Conseil 
économique. Les Français de 
l’étranger ont pour interprètes 
six sénateurs, dont presque tous 
remarquables, mais qui défendent 
les intérêts de nos compatriotes 
éparpillés sur toute la planète. 
Sur six de ces sénateurs — et à 
cause des fatigues de leurs 
voyages incessants, — trois sont 
morts d'infarctus depuis dix ans. 

Le Conseil supérieur des Fran- 


çais de l'étranger qui pourrait 
faire entendre sa voix, est consi- 
déré actuellement par des fonc- 
tionnaires fort honorables (mais 
qui prennent peut-être leurs sou- 
venirs pour des droits) comme un 
monde clos, dont ceux qui veulent 
qu'il n'ait aucune Influence, 
cherchent justement à ce qu'il 
reste un monde clos. Aucune loi, 
aucun arrêté, aucune coutume ne 
dit que les sénateurs ne doivent 
être choisis que parmi les mem- 
bres du Conseil supérieur ; de 
même qu'aucune coutume, aucune 
loi ne dit que les sénateurs de 
France métropolitaine doivent 
être choisis parmi les conseillers 
généraux de plus de dix ans de 
grade. Le désir de fonctionnaires, 
notamment du ministère de la 
coopération, en ce qui concerne 
l'Afrique noire, est que le Conseil 
supérieur reste définitivement 
une sorte de manège de chevaux 
de bois autour duquel cent vingt 
enfants regardent tourner les 
poneys caracolant et les cochons 
rases de carton oscillants, pour 
qu'un sur vingt des postulants 
monté faire nn tour de piste tous 
les trois ans. Et c'est tout. 

On veut séparer le Conseil 
supérieur des assemblées parle- 
mentaires. séparer les coopérants 
des pionniers. Les médiocres veu- 
lent toujours diviser pour régner. 


Le sénateur de Cuttoli a rédigé, 
au nom des sénateurs représen- 
tant les Français établis hors de 
France, une proposition de loi 
organique déposée devant le 
Sénat sous le n a 178, aux termes 
de laquelle U faut modifier di- 
verses dispositions de l'ordon- 
nance 58-1360 du 29 décembre 1958 
portant loi organique relative au 
Conseil économique et social 
Cette proposition est sagaoe ; 
elle est l'œuf de Christophe Coi- 
lomb. l'invention simple et utile. 
Aux termes de cette proposition, 
nos compatriotes, compte tenu de 
leur poids démographique, mais 
surtout de cette contribution né- 
cessaire et active qu’ils apportent 
au développement de l'économie 
et de la culture française dan* le 
monde, devraient avoir une 
représentation spécifique au sein 
du Conseil économique et social. 

En ce qui concerne l’Afrique, 
trop peu connue et qui est le 
continent le plus important du 
monde, cette assemblée peut être 
un peu ce qu’était il y a trente 
ans — concernant les problèmes 
des Français de l’étranger — 
l’Assemblée de l’Union française, 
qui, alors que ces pays d’Afrique 
n'étalent pas indépendants, a, 
formé non seulement de futurs 
chefs d’Etat, mais aussi des 
hommes qui ont pris le goût de 
l’Afrique, la connaissent ruisseau 
par ruisseau et motte de terre 
par motte de terre, et surtout 
ethnie par ethnie, avec le désir 
de savoir, comprendre, respecter 
et aimer. 

Le président de la République 
serait alors conseillé, voire 
contré, sur un plan technique et 
sans passion, autrement que par 
des éléments administratifs sé- 
dentaires, lorsqu’il s'occupe no- 

(«i Ancien député UNJt.. ancien 
ambassadeur en Côte-d'Ivoire. 


ta minent de l’Afrique. H aurait 
auprès de lui des hommes qui 
aiment l'Afrique et n'en ricanent 
point. 

Le président de la République, 
depuis six ans, a certes pris 
conscience de la grande aventure 
du monde. Mais il n’a pas de 
militants ; 11 est seul avec ses 
administratifs et ses flagorneurs, 
qui sont parfois les mêmes — pas 
toujours — et qui brident tout ce 
qu’il peut y avoir- d'imaginatif en 
lui. notamment quant à l'Afrique. 

Le manque d'imagination est 
la plaie des gouvernants de tous 
les pays, et l'imagination ne peut 
venir que des hommes de ter- 
rain, élus ou pas. On ne peut 
pas faire une politique, notam- 
ment africaine, uniquement — 
U faut le répéter — avec des 
barbouzes, des militaires et des 
hommes d'affaires métropoli- 
tains. 

Or, dans une assemblée tech- 
nique motivée per des éventua- 
lités majeures, les idées peuvent 
naître, émanant d'hommes g 
prétentions, mais qui conçoivent 
comme des évidences des réalités 
que des fonctionnaires parisiens 
n'imaginent même pas. 

Enfin, comme ia vocation du 
Conseil économique n’est pas 
purement politique, les chefs 
d’Etat étrangers n'aoront même 
pas la pensée que nos compa- 
triotes représentant les Français 
de l'étranger pourraient s'immis- 
cer dans les problèmes de 
politique intérieure de leur terre 
d'accueil. 

La proposition de loi rédigée 
par M. de Cuttoli et signée par 
tous les sénateurs représentant 
les Français établis hors de 
France est une Initiative heu- 
reuse car eQe permet de 
des routines qui se prennent à 
tort pour des traditions. Il faut 
la soutenir. 


Des français ù pari entière ? 


U N million trois cent mille 
Français résident actuelle- 
ment hors de France. 

S'il est vrai que. en cette période 
de concurrence internationale 
effrénée, il est impératif d’assurer 
le rayonnement de la France, 
dans les domaines culturel et 
scientifique aussi bien que com- 
mercial. cette importante com- 
munauté constitue un atout ma- 
jeur pour l'avenir de notre pays. 

Encore faut-il que les pro- 
blèmes et les aspirations de oes 
Français soient réellement enten- 
dus et pris en considération. 

Pour les comprendre, il faut 
d'abord avoir à l'esprit deux ca- 
ractéristiques d'ensemble de l’ex- 
patriation récente 
D'abord la diversité des situa- 
tions. 

Qu'on en juge : la situation 
d'un cadre du secteur privé qui 
s'expatrie le temps d'un contrat 
signé par son entreprise est-elle 
identique à celle d’un retraité à 
qui il ne reste, après convezsion 
de sa pension en monnaie locale, 
que le minimum vital ? 

La situation d’un agrégé déta- 
ché au ministère des affaires 
étrangères est-elle comparable à 
celle d'un enseignant recruté lo- 
calement ? 

Une seule réponse, en forme 
de constat : les inégalités sociales 
qui caractérisent notre pays 6ont 
aussi cruellement ressenties par 
les Français résidant hors de 
Fiance que' par ceux qui sont 
restés en métropole. 

Deuxième trait dominant : les 
séjours sont en général plus brefs 
que par le passé. 

Les Français qui s’expatrient, le 
plus souvent pour raisons pro- 
fessionnelles. envisagent rarement 
d’effectuer à l’étranger une car- 
rière complète. Cette mobilité 
implique donc une nouvelle appro- 
che de leurs problèmes, tant sur 
Je plan économique et social que 
sur le plan politique : la rupture 
avec la métropole est devenue 
plus rare, et 11 est de la plus haute 
importance pour nos compatriotes 
résidant à l’étranger de pouvoir 
être considérés comme des « Fran- 
çais à part entière». 

De ces différents points de vue. 
que peut-on constater aujour- 
d’hui ? 

— Dans le domaine social, de 
nombreuses mesures auraient dû 
être prises depuis longtemps : 
protection sociale efficace pour 
tous, assurance vieillesse et assu- 
rance chômage, couverture médi- 
cale, fonds de secours, facilités de 
réinsertion^ et cette liste n'est 
pas exhaustive ; 

— Dans le domaine essentiel de 
la scolarisation des enfants, force 
est de constater que l’on ne tend 


pas vers l'objectif de la gratuité Dûr qiiv PFNNE (*) 

«là bien entendu où les structures pa ou T k 1 

éducatives existent, ce qui n’est et 

pas le cas partout!. La diversité 1CAh , nicnnr DA w, 
de statuts des établissements sco- JEAN-PIERRE BAYLE ( ) 
la ires est. nous dlt-on, un obsta- 
cle : il faut donc créer un « Office clce des droits civiques : le parti 

S ublic de l’enseignement français socialiste a dénoncé en son temps 
l’étranger », géré par le ministre la loi de juillet 1977 et le scan- 
de l'éducation ; dale du « racket électoral » qui 

— Dans le domaine culturel, ont permis, grâce à un saupou- 
l'insufflsance des moyens et la drage judicieux des voix sur cer- 
volonté politique du pouvoir actuel tain es circonscriptions, un sur- 
se conjuguent pour aboutir à une saut- Inespéré de la majorité 
véritable situation de déslnfor- (voir l’article de Monique Vignal 
mation ; c Assurances tous risques », le 

— Dans le domaine de I’exer- Monde, Janvier 1978). 


Un cfaef-d’œurre (Hypocrisie 


par GUY PENNE (*) résidant à l'étranger : elle est 
K membre de droit du 

et alors que la Fédération de l’édu- 

IFAN PIFRRF RAVI F f*) cation nationale, par exemple, ne 
JtAIN MltKKfc bAYLt 1 ) lest pas.„ malgré ses effectifs 
_ , . , . „ très supérieurs d'adhérents hors 

clce des droits civiques ; le parti métropole, le plus grand nombre 
socialiste a dénoncé en son temps enfin représentent les Français 
la loi de juillet 1977 et le Scan- résidant à l'étranger, mais sur 
dale du «racket électoral» qui quels critères? . 
ont permis, grâce à un saupou- Quelquefois, c’est l'ambassadeur 
drage judicieux des voix sur cer- qui les désigne. Le plus souvent, 
ta Inès circonscriptions, un sur- œ sont les associations existantes 
saut- Inespéré de la majorité sur place qui désignent des 
(voir l'article de Monique Vignal «grands électeurs», qui eux- 
« Assurances tous risques», le mêmes choisissent le (s) représen- 

Monde, Janvier 1978). tant (s) du pays ou groupe de 

pays au C5J£. 

. . Ces associations, souvent peu 

"6 (Hypocrisie représentatives de l'ensemble de 

* la population, doivent être agréées 

, p® r l'ambassadeur pour participer 

près du müustere des affaires a „ choLt des représentants au 


Mate au-delà de cet épisode près du ministère des affaires aiJ cholx des représentants au 
peu glorieux de la vie democra- étrangères, dont la composition CS.F.E. Là encore miel critère 
tique de notre pays. U faut est régie par décret du 10 mars ^ Mt enu pour' l'agrément? 
constater que la caractéristique 1959 1 et 1 élection de ses mena- «Avoir une activité d’intérêt 
essentielle du vote des Français bres par arreté (du 26 novembre général- »Tce qui exclut a priori 
résidant à l’étranger est l’absten- 1962). regroupe une centaine de tollte W nèifcé nolifcimie avouées ! 
tionnisme. Les raisons en sont personnalités, 
diverses ; désintérêt quelquefois. Certaines s< 
négligence aussi, mais surtout nière discréti 


toute velléité politique avouées ! 
De plus, une même personne 


Certaines sont nommées de ma- peut voter plusieurs fois comme 
5 ? 8 ligcnce aussi, mais surtout nière discrétionnaire par le mt- adhérente de plusieurs assocla- 
difficultés pour participer aux n^tre, d'autres représentent de tions (décompte plural), 
scrutins. H sera répondu que Je droit des associations minoritaires S'il ne s’agit pas pour nous 
vote par procuration permet à (j* Fédération Bochet regroupe de négliger le rôle incontestable 
Joui , de participer aux choix cinq mille professeurs français des associations regroupant les 
«décisifs qui engagent l'avenir de 


«notre pays. Voire— Le vote par 
«procuration ne respecte pas le 
•secret du vote. 

• Il est donc indispensable que, 
«pour les futures échéances élec- 
torales. tous nos compatriotes 
résidant à l'étranger puissent 
.voter sur place, et pour cela que 
soient multipliés les centres de 
(vote décentralisés. 

Cette rapide énumération suffit 
h montrer qu'on est encore bien 
9 ■in de la simple égalité de 
droits à laquelle nos compatriotes 
de l'étranger aspirent légitime- 
ment. 

Mais, au moment où va se 
réunir le Conseil supérieur des 
Français à l'étranger, il est de la 
responsabilité de notre parti 
d'attirer plus particulièrement 
l’attention de l’opinion sur une 
situation proprement scanda- 
leuse : l’absence d’une représen- 
tation politique des Français à 
l’étranger émanant du suffrage 
universel. 

Un million trois cent mille 
Français n’ont pas de représen- 
tants à l’Assemblée nationale. 
Quant aux six sénateurs des 
Français à l’étranger. Ils sont 
désignés par le C5JÜ. avant 
ratification par le Sénat. Ce sys- 
tème n’a rien à voir avec le 
suffrage universel indirect. U 
suffit pour s'en convaincre d’exa- 
miner le mode de désignation des 
membres du CSFÆ. 

Cet organisme consultatif au- 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVE 


secrétariat de direction 
.secrétariat médical 


Soyez une vraie secrétaire, 
vous deviendrez 
une véritable collaboratrice ! 

40, RUE DE LIEGE - 75008 PARIS 

Tel. : 387.58.83 (lignes groupées) 

Métro : Liège • Europe - St-Lazare 


Français réaidant & l’étranger, 
nous constatons néanmoins que ce 
mode de désignation obère toute 
crédibilité démocratique, et c’est 
regrettable, car le C.SF.E, malgré 
ses Imperfections, est un moyen 
de pression non négligeable pour 
la défense des intérêts de nos 
compatriotes résidant à l’étran- 
ger. 

Sur la répartition géographique 
des membres du C5JÜ. et colle 
des sénateurs (surreprésentation 
de l’Afrique, par exemple), il y 
aurait aussi beaucoup à dire. 

■ • 

Alors ? H faut en finir avec ce 
chef-d'œuvre d’hypocrisie, afin 
qu'on ne puisse plus écrire : 
« Si Bokassa I " ou Amin Dada 
avaient connu le mode d'élection 
des sénateurs représentant les 
Français de f étranger, ils s'en 
seraient emparés pour pouvoir 
bâtir une démocratie à la fran- 
çaise. » 

La dernière session du C.S.F.R, 
en octobre 1979, a rediscuté de ce 
problème, mais, hélas! le vœu 
de l'élection de ses membres au 
suffrage universel a été encore 
une fois repoussé, sous le pré- 
texte du risque de politisation— 
et de perte de pouvoir des asso- 
ciations ! 

Les six sénateurs, élus sur des 
bases «apolitiques», et qui vo- 
tent tous pour le gouvernement, 
sont-ils à oe point attachés à la 
cooptation érigée en système? 

Notre parti a déposé des pro- 
positions de loi : 

— Election démocratique des 
sénateurs représentant les Fran- 
çais résidant hors de France 
(installation de comités sénato- 
riaux élus au suffrage universel, 
possibilité de se présenter au 
nam d'un parti politique) ; 

— Election de députée repré- 
sentant les Français établis Hors 
de France. 

Le ministre des affaires 
étrangères s'est dit un temps 
favorable à cette évolution. 
Qu’attend donc le gouvernement 
pour que ces propositions de loi 
soient mises à l'ordre du jour ? 

La moralisation de la vie poli- 
tique de notre pays passe aussi 
par là. Il convient de donner aux 
Français résidant à l'étranger 
tous les moyens de se considérer 
comme Français à part entière : 
c'est un choix • politique qui 
honorerait la démocratie. 

Pour que la présence française 
à l'étranger se développe, U faut 
prendre toutes les disposions 
pour que ceux qui acceptent de 
jouer ce rôle essentiel ne salent 
pas déçus par le lot habituel des 
promesses non tenues. 

(») Délégués nationaux ou P-& aux 
Fiançais à l’etranger. 


Pour l'égalité 
des droits 

par 

GABRIEL PÉRONNET (*) 

D ANS un passé déjà lointain, 
ceux qui quittaient la France 
le faisaient pour longtemps, 
souvent sans espoir de retour, lis 
n 'entretenaient plus avec leur pays 
que des rapports épisodiques, affec- 
tifs ou familiaux. 

Mais depuis quelques années, en 
fonction de l'ouverture de notre éco- 
nomie sur le inonde, nous assistons 
au départ d’une nouvelle vague d" ex- 
patriés. partant remplir des fonctions 
précises pour le compte c* administra- 
tions nationales ou Internationales, 
de sociétés privées et d'organisations 
professionnelles. Jeunes le plus sou- 
vent. diplômés des universités ou 
techniciens formés au sein de leurs 
entreprises, ils sont motivés par le 
désir de voir des horizons neufs, en 
exerçant une activité stimulante. Le 
séjour à l’étranger n'est le plus sou- 
vent qu’une simple étape dans le 
déroulement d'une carrière. 

Plus de vingt mille Jeunes Français, 
en l'année 1978, sont allés ainsi 
rejoindre nos un million trois cent 
mille concitoyens résidant déjà hors 
de France. 

Partant pour moins longtemps. Us 
souhaitent entretenir des liens étroits 
avec la métropole. Us demandent 
notamment, et c'est là une exigence 
bien légitime, des avantages cultu- 
rels et sociaux analogues à ceux 
dont Jouissent leurs compatriotes 
restés sur le sol natal. 

Hs se sentent concernés 


' Ils continuent plus que Jamais à 
se sentir concernée par la rie de 
leur pays et ne veulent pas se cou- 
per du reste de ia nation. 

La France ne peut pas leur refu- 
ser une totale égalité cto droits, 
notamment celui d'avoir leurs propres 
représentants à l'Assemblée natio- 
nale. 

Certes, le soutien des autorités 
françaises ne leur fait pas défaut 
et l’on doit se féliciter de la création 
d'une direction des Français de 
l'étranger au ministère c*es affaires 
étrangères. 

Certes, leur représentation parle- 
mentaire est assurée, selon l'ar- 
ticle 24 de la Constitution, par six 
sénateurs élus selon un mode parti- 
culier, sur présentation du Consbil 
supérieur des Français de l'étranger. 

Mais ils ne disposent d'aucune 
représentation directe à l'Assemblée 
nationale, alors que leurs compa- 
triotes de la métropole sont repré- 
sentés à raison d'un député pour 
cent mille habitants en moyenne, et 
que toute la législation — générale 
ou spécifique' — qui les- concerne 
est votée en dernier ressort par 
l'Assemblée nationale. If y a là un 
véritable paradoxe. Une fols élu, le 
député représente la nation, c'est-à- 
dire le peuple français tout entier, 
et les . Français vivant hors de 
France appartiennent, tout autant 
que les autres, au peuple français. 

A ce titre. N semble logique qu'ils 
désirent concourir de plein droit à 
l'expression de .'a souveraineté 
nationale en élisant au suffrage uni- 
versal — selon des modalités à 
définir — leurs propres députés. 


L’Assemblée représente 
feus tes Français 


La vocation de l'Assemblée natio- 
nale est d'exprimer cette souve- 
raineté nationale dans des condi- 
tions qui font des députés les 
représentants de tous les Français, 
oû qu’ils rivent 

On peut espérer, à Juste titre, que 
l'adaptation d'un tel dispositif Insti- 
tutionnel présenterait un intérêt 
supplémentaire très Important : 
celui de mettre tin aux difficultés 
auxquelles donne lieu- actuellement 
la faculté d’inscription des Français 
de l'étranger dans les communes de 
plus de 30 000 habitants. 

L’aspiration de nos compatriotes 
rivant hors de France, de plus en 
plus largement exprimée, à une 
représentation à r Assemblée natio- 
nale qui leur soit propre apparaît 
donc comme fondée. 

Rien ne peut Justifier — comme 
Fa dit le président Chaban-Delmas 
— «que les Français de l'étranger 
ne puissent concourir à r expression 
de la souveraineté nationale selon 
des modalités plus appropriées à 
leur situation que celles actuellement 
en vigueur». 

(•) Ancien ministre. 
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LA RENCONTRE DE VENISE 


Les Sept espèrent ramener en dix ans de 53 7 ° à 40 7 ° 
la part da pétrole dans leur consommation d’énergie 

U prochain sommet sera consacré à l'aide au développement 


Venise. — La séance de travail 
qu'ont tenue mardi les çfr y ft ? de 
gouvernement a été consacrée & 
la rédaction de la «déclaration 
du sommet de Venise a Ce docu- 
ment de douze pages, outre use 

tntmrh ii»Hnn gt tiw* cCŒXClUSkm, 

comporte cinq parties : inflation, 
énergie, relations avec les pays 
en voie de développement, pro- 
blèmes monétaires, commerce. 
Elles ont en commun de décrire 
les actions concertées à entre- 
prendre poux tenter d’atténuer 
les effets de la crise économique 
qui frappe l'Occident. 

Le chapitre sur l'énergie est de 
loin le plus fouillé, le plus Inté- 
ressant n met l'acoent sur le déve- 
loppement au cours des prochai- 
nes années, de la production de 
sources d’énergie autres que le 
pétrole et place le charbon ai 
tâte des énergies de substitution. 
Un tel effort devrait selon les 


De notre envoyé spécial 


Sept permettre de ramener, en 
dix ans. de 53% à 40% la part 
du pétrole la demande 

d’énergie de ces pays. En France, 
selon M. Giscard d’Bstaing, celle- 
ci reviendrait de 66 % aujourd'hui 
A environ 30% en 1390. 

Le probl ème central du finan- 
cement de la croissance dans les 
pays an voie de développement 
n’est abordé que de manière 
superficielle: C’est sans dont» 
parce que certains des Sept — 
les Etats-Unis et la Grande-Bre- 
tagne — considèrent qn’fl - n’y a 
pas de difficultés majeures à 
attendre avant la fin 1381 et n'onc 
pas jugé opportun, b ce stade, 
d'arrêter des or-tentations précises 
en matière de recyclage des capi- 
taux. Cependant et il n’est 
indifférent qu’une telle ’ 


soit donnée à un niveau politique 
«.mugi élevé, les institutions finan- 
cières internationales (Banque 
mondiale et PJ1L) sont invitées 
b se donner les moyens néces- 
saires ou b adapter leurs règles 
pour être en mesure de pratiquer 
une politique d’intervention plus 
audacieuse que dans le passe. 

La stratégie à suivre à l’égard du 
tiers-monde va occuper une place 
impartante parmi les préoccupa- 
tions de l’Occident au cours des 
douze mois à venir. Les Sept 
indiquent ainsi qu’Qs voit abor- 
der dans un esprit positif les 
c négociations globales s qui 
vont s'engager & l’automne dans 
le cadre des Nations unies. Us 
sont évidemment conscients qu’il 
ne sera pas possible de s'en tenir 
aux orientations probablement 


peu précises qui -seront définies 
dans cette enceinte. Us annon- 
cent déjà, leur intention de faire 
davantage en chargeant leurs 
« représentants personnels » de 
s'attacher au problème afin de 
leux faire rapport pour le som- 
met d’Ottawa an printemps 198L 
Le thème principal de celui-ci 
devrait donc être la politique de 
développement. 

Conformément à la tradition, 
à l’issue de la réunion, les chefs 
de gouvernement qui entouraient 
leur président, ML Cossiga. le 
premier ministre italien, ont fait, 
les uns après les autres, devant 
les journalistes, une déclaration. 
M. Giscard d’Bstaing a estimé 
que le sommet de Venise * mar- 
quait un incontestable progrès 
de cette institution, dans son 
fonctionnement et dans son uti- 
lisation ». — Fh. L. 


La déclaration commune 


Voici les principaux extraits de 
la déclaration adoptée lundi soir 
à Venise. Après avoir évoqué les 
répercussions du prix de l'énergie 
sur l'inflation et le niveau d’acti- 
vité économique dans les pays 
dey Sept et dans le mande entier, 
les participants au sommet de 
Venise affirment : 

La succession d’augmenta- 
tions importantes du prix du 
pétrole, rapports avec les 

r-rnirilWnmR du tn«*-Ttfhé et cuîmi- 
nanfc dans les décisions prises 
dernièrement à Alger par l’Orga- 
nisation des pays exportateurs de 
pétrole (OPEP), a abouti dans la 
réalité & une inflation encore plus 
forte et à la menace Imminente 
d’une récession et d’un chômage 
sérieux dans les pays industria- 
lisés. Du même coup les perspec- 
tives de croissance des pays en 
développement s’en sont trouvées 
▼nfrnép* et dans certains cas vir- 
tuellement .anéanties: NOOS pen- 
sons que certains des pays expor- 
tateurs de pétrole prennent de 
iJos^en^^lCB conscience de ces 

La réduction de l’inflation est 
la première des priorités et 
bénéficiera A tous les pays. 
L’inflation freine la croissance 
et nuit A tous les secteurs de 
nos sociétés. Une politique 
énergique de rigueur budgé- 
taire et monétaire est néces- 
saire pour briser les anticipa- 
tions inflationnistes (J. 

Mois nous sommes aussi en- 
gagés A encourager l'Investisse- 
ment et l’Innovation afin d’ac- 
croître la productivité, à favoriser 
la redistribution des ressources 
des secteurs en déclin vers les 
secteurs en expansion* et à pro- 
mouvoir l’utilisation la plus effi- 
cace des ressources sur le plan 
tant qu’international. 

Four cela, il faudra opérer des 
transferts de dépenses du secteur 
public vers le secteur privé et de 
la consommation A l'investisse- 
ment et éviter ou limiter soigneu- 
sement les actions protégeants 
des industries ou des secteurs 
particuliers des rigueurs de l’ajus- 
tement. A court terme, il sera 
peut-être difficile économique- 
ment est politiquement, de prendre 
des mesures de ce genre, mais 
' cela est essentiel pour parvenir 
& une croissance soutenue non 
inflationniste et pour améliorer 
remploi, ce qui est notre objectif 
principal. (_) 


Nous devons rompre le lien 
qui existe entre la croissance 
économique et la consomma- 
tion du pétrole. Nous avons la 
ferme Intention d’atteindre cet 
objectif an cours des dix pro- 
chaines années. Cette stratégie 
exige des économies accrues de 
pétrole et *mB augmentation 
substantielle de la production 
et de P utilisation des sources 
d’énergie alternatives. A cette 
fin, a conviendrait de recourir 
le plus possible anx méca- 
nismes des prix. Les prix pétro- 
liers intérieurs devraient tenir 
compte des prix mondiaux 
représentatifs. Les méc anis mes 
du marché devront être com- 
plétés, en tant que de besoin, 
par des mesures adminislrar 
tires et des incitations de 
nature budgétaire. L’investisse- 
ment le secteur de l'éner- 
gie contribuera de manière 
substantielle A la croissance 
économique et AXemplcd L). 

(J Nos possibilités d'ac- 
croître l'offre et 1’utiUsation de 
sources d’énergie antres que le 
pétrole au cours des dix pro- 
chaines années sont évaluées A 
r équivalent de 15 A 20 minio ns 
de barils/jour de pétrole. Nous 
avons la terme intention de 
renforcer et de coordonner nos 
efforts pour que cela devienne 
une réalité. 

Mous encouragerons la prospec- 
tion et la Twise en valeur de nos 
propres ress ources d'hydrocar- 
bures penr assurer la production 
maximum sur une longue période: 

Dans le même temps,' nous 
comptons doubler la production 
et rntOisation de charbon d’ici 
à 1900. Nous encouragerons la 
conclusion d’ e n g age ment s A 
long terme entre les produc- 
teurs et les utilisateurs de 
charbon (J. 

Nous soulignons la contribu- 
tion vitale de l’énergie nucléaire 
A un approvisionnement en 
énergie (dus sûr. 11 est indis- 
pensable d'en accroître le rôle 
si nous voulons couvrir . les 
besoins énergétiques mondi aux. 
Nous devons donc augmenter 
noire capacité de production 
nucléaire (_). 


Ramener 2a parf du pétrole à 40 % de la demande d'énergie 


Un groupe A haut niveau de 
représentants de nos pays et de 
la Commission de la CJBFL exami- 
nera périodiquement les résultats 
obtenus per chacun de noua dans 
oe domaine. 

Notre stratégie globale a 
comme objectif de répondre aux 
besoins en énergie des dix an- 
nées à venir. Nous sommes 
convaincus qu’elle est suscep- 
tible de réduire la de man d e , 
notamment celle de pétrole, 
sans gêner la croissance. An 
cours de la décennie, cette stra- 
tégie devrait nous permettre 
de ramener, da n s nos pays, A 
0,6 environ le rapport entre 
l'accroissement de la consom- 
mation collective d’énergie et 
la croissance économique. Nous 
en attendons également use 
réduction de 53 % actuelle ment 

A environ 40% en 1990 de la 
part du pétrole dans notre 
il amand e totale d’énergie, et 
nous prévoyons qu’ en 1 990 
la c o n sommatio n collective de 
pétrole sera suffisamment infé- 
rieure aux niveaux actuels pour 
que l’offre et la demande s'équi- 
librent A des prix acceptables. 

Nous sommes très préoccupés 
par les conséquences des 

laHnnt dq prix OU 


les pays en développement im- 
portateua de pétrole (_). 

C'est dans un esprit positif et 
constructif que nous abordons la 
perspective de négociations glo- 
bales dans le cadre des Mations 
unies et la f annulation d'une 
nouvelle stratégie Internationale 
en matière de développement (_). 

Nous demandons A la Banque 
mondiale d’ examine r dans 
quelle mesure les ressources et 
les mécanismes en place en 
faveur de l'exp lor ation, du 
développement et de la produc- 
tion tant des énergies clas- 
siques que renouvelables dans 
les pays en développement im- 
portateurs de pétrole sont 
adaptés et d'étudier les moyens, 
y compris la p o ssibili t é de 
créer une nouvelle filiale ou 
une nouvelle faefitté grâce A 
laquelle éDe pourrait améliorer 
et augmenter ses programmes 
de prêts en matière énergé- 
tique LJ. 

Nous appro uvon s vivement 
^augmentation générale dn capi- 
tal de la Banque mondiale, les 
mipnwitaM«w des moyens des 
lues régionales de d r 
et la sixième 


des prêts de ces Institutions, dans 
la mesure où l’actuelle reconsti- 
tution de leurs ressources le leur 
permet, pour mener A bien- les 
programmes évoqués ci-dessus. 

Les pays industrialisés démo- 
cratiques ne peuvent pas seuls 
s uppo rter la responsabilité de 
l’aide et des autres contributions 
en faveur .des pays en développe- 
ment : elles doivent être équita- 
blement partagées par les pays 
producteurs de pétrole et les pays 
industrialisés communistes. Les 
représentants personnels devront 
réexaminer les politiques et les 
procédures en matière d’aide et 
autres contributions en faveur des 
pays en développement et faire 
rapport de leurs conclusions sur 
ce sujet lors du prochain som- 
met (_). 

Mous accueillons avec intérêt 
le rapport de là commission 
Brandt (1). Mous étudierons soi- 
gneusement s e s recommanda- 
tions. ... 

Nous comptons sur le marché 
International des capitaux pour 
oontiruzer.de jouer le rôle princi- 
pal le recyclage des excédents 
substantiels de capitaux pétro- 
liers, sur la base des critères de 
prêts sains. Mous appuyons le 
travail actuel dé nos autorités 
monétaires et de la Banque des 
règlements internationaux en vue 
d’améliorer la surveillance et la 
sécurité du système bancaire in- 
ternational Les banques privées 
pourraient -compléter ces efforts. 

Les concours privés devront 
être complétés par un rôle accru 
des institutions internationales, 


en .particulier dn Fonds moné- 
taire tmymftMngmi (_). 

Mous encouragerons le FAIX A 
rechercher des voies dans les- 
quelles il pourrait, en respectant 
ses orientations sur la « condi- 
tionnalité », rendre le recours A 
ses resources pins attrayant pour 
les pays ayant des difficultés de 

ftnnnrempnt 

Nous exhortons les pays expor- 
tateurs de pétrole b favoriser le 
processus de recyclage en accrois- 
sant leurs concours directs aux 
pays aux prises avec des diffi- 
cultés de financement et en 
allégeant ainsi la pression sur les 
autres mécanismes dn recy- 
clage (_J. 

Noos sommes résolus A conso- 
lider encore davantage le système 
des échanges internationaux. Nous 
résisterais aux pressions protec- 
tionnistes qui ne peuvent 
qu'aboutir A l'inverse du résultat 
recherché et aggraver l’in- 
flation (-) - 


(1) Composée de vingt et «ne per- 
sonnalités appartenant soit an 
monde industrialisé, écrit au tiers- 
monde, is < indépen- 

dante sur les problèmes de dévelop- 
pement » avait été créée en décembre 
1S77 à la suggestion, de IL McNa- 
mara. Plus connue bous Je nom de 
son président, l’ancien chancelier 
Brandt, elle a présenté, «n février 
1080, un rapport proposant un « pro- 
gramme d'urgence» pour les années 
1880-1885. Il Était notamment sug- 
géré la création d’un «Impôt inter- 
national» appliqué entre antres snr 
les ventes d’armes et les dépenses 
mlUtalraa. ainsi que sur l'exploita- 
tion des hy dr ocarbures et des mi- 
nerais. 


du capital de l'Association inter- 
nationale pour le développement. 
Nous accueillerions avec satisfac- 
tion use accélération du .rythme 


Laborit 

De h collection Champs 
an champ de la caméra. 



Dans “Mon oncle tEAmérique” 
Henri Laborit nous propose 
une analyse captivante demos 
comportements. 

Dans “L’homme et la ville” 
fl démontre que la ville assure la 
permanence des groupes humains 
et maintient les relations de 
domination qu’ils exercent les uns 
sur les autres. 

A Ere pour prolonger le 
plaisir du film! 
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Des bilans contradictoires 


( Suite de la première pagej 


Autant de motifs de satisfaction 
ne peuvent, bien sûr. s’expliquer 
que par des analyses différentes 
des mêmes faits. L’affaire d’Af- 
ghanistan, qui restera le grand 
dossier de ce sixième sommet des 
Industrialisés, illustre parfaite- 
ment ces différences d’approches 
et de sensibilités. 

Au cours d’une brève confé- 
rence de presse, ML Giscard 
d’Estalng n’a pas caché, lundi 
après-midi, sa satisfaction. Révé- 
lant qu’il avait proposé à 
M. Brejnev, lors de la rencontre 
de Varsovie, up calendrier d'éva- 
cuation des troupes soviétiques, le 
président de la République a 
iftfrwé entendre que de nouveaux 
retraits étaient possibles. A la 
question de savoir si. dans son 
message -oral transmis par l'am- 
bassadeur d’ULEt&.S. à Paris, 
M. Brejnev partait d’un c premier 
retrait », M. Giscard d’Ectaing a 
répondu par un hochement de 
tète affirmatif. Auparavant, n 
avait affirmé que « la rencontre 
de Varsovie a, dans une certaine 
mesure, ouvert la voie à une pre- 
mière réduction des effectifs 
soviétiques ». Sans citer aucun 
chiffre précis, le chef de l’Etat 
n’en a pas moins qualifié de 
« significatif » celui des effectifs 
soviétiques qui vont être retirés 
et a déblare qu’il est faux de 
prétendre que le contingent sovié- 
tique en Afghanistan a été récem- 
ment renforcé. 


Un faux enthousiasme 

M. Giscard d’Esfcaîhg: on le volt 
, surtout retenu des événements 
les ir>diffe«fniK favorables A sa 
hëse. Et c'est bien normal. C’est 
n même exercice qu’on se livre 
ta côté britannique ou américain, 
cvec. bien évidemment, des xésul- 
ats opposés : alors qu’on laissa 
ntendre du côté français que le 
efcrait soviétique porterait sur 
lix mille hommes, on affirme de 
rès bonne source américaine qu'il 
te porterait que sur cinq mille 
tomnwHt, appartenant A des imités 
te fhsées sol-sol, d'artillerie et 
les chais lourds inutilisables dans 
s guerre de guérilla afghane, 
ttutôt que de considérer ce 
etratt comme une oanséquenoe 
te la rencontre de Varsovie, on 
ait remarquer sa concomittanoe 
ivec le sommet de Venise et la 
troximlté des Jeux olympiques. 
jn affirme aussi que des renforts 
Le l'année rouge ont bel et bien 
té acheminés récemment en 
Afghanistan et an attire l' atten- 
tion snr les troupes soviétiques 
osées A la frontière soviétique, 
p«üR qui interviennent de plus en 
dus souvent dans des opl 
nilitaïres menées en Af£ 
an. Bref, sans aller jusqu’à parier 
L’une c manœuvre » soviétique, 
si se refuse A l’exclure. la mot 
l’ordre serait du genre : « Wait, 
tes and no comment . » . 

i yrarr>ft son de cloche chez les 
toriais et les Allemands. Pour 
ord Carringtcaj, il convient d’être 
i plus prudent que les Français, 
«r Karmal pourra toujours 
lemander le retour des effectifs 
amenés en UJUSJS. ». Quant an 
nlnirt re ouest- allemand des affai- 
res étrangères, « fl est encore 
impossible d'évaluer Vimportance 
le la décision soviétique ». 

Pour le reste, les Américains 
préfèrent en public jouer les 
aeureux surpris. A les entendre, 
js ne -s'attendaient absolument 
jas que leurs partenaires 
locepbent le texte sur l'Afgha- 
nistan qui a été publié dimanche 
soir. A croire qu'ils n'étaient pas 
ra courant de la déclaration' des 
Sfeuf publiée dix jours avant sur 
le meme sujet et qui proclame 
pratiquement la même chose- Ce 
Faux enthousiasme, en fait, 
apure tout simplement son expU- 
jation «tang la situation électo- 
rale américaine : M. Carter doit 
Il tout prix retourner anx Etats- 
finis en grand triomphateur et 
m adroit xéconciliateur, pour 
umserver quelques chances de 
'emporter en novembre. Pour ce 
Ealre, U est prêt A faire feu de 
Bout bols. Dans le cas de rAfgfca- 
li^tan, oe n’est guère difficile : 
bien peu d’Américains se sou- 
tiendront de la décla ra tion des 
Efeuf. Beaucoup, en revanche, sa 
souviennent de la déclaration des 
mfewwt sur le Proche-Orient, et 
l'est saris doute pourquoi un sujet 
rassi- controverse n’a été abordé 
]u’au com3 de conversations bila- 
térales, en marge dn sommet, 
comme par exemple pendant la 
[encontre Carter-Giscard d’Es- 
talng. Le thème ne se prête ma- 


nifestement pas assez a la mode 
dn temps : l’ unanimisme. M. Car- 
ter y a d’ailleurs fait une discrète 
allusion dans sa conférence de 
presse de lundi soir, déclarant 
notamment : « Le président Gis- 
card tPEstotng demande un 
retrait immédiat des ' troupes 
israéliennes des territoires occu- 
pes. C'est faeüe à dire, mais la 
question reste de savoir comment 
Ze faire. » 

An cours de cette conférence 
de presse, M. Carter a poussé sa 
recherche de l’unanimisme jusqu’A 
la caricature, n’hésitant pas, 
peur faire bonne mesure, A qua- 
lifier d’cc expérience fructueuse» 
la rencontre de Varsovie entre 
MM. Brejnev et Giscard d’Es- 
taing, qui avait soulevé & Wash- 
ington l’enthousiasme que l’an 
cnit. Le ehwf de la Ma.i*nn 
.Blanche n’a pas pu s’empêcher. 
U est vrai, d’égratigner au pas- 
sage M. Giscard d’Estalng, 
annonçant que le président de la 
République l'avait informé de la 
teneur au message de vendredi 
de M. Brejnev avant qnr l'agence 
Tass n'officialise son contenu, 
mais ajoutant qu'il était de 
toute façon au courant de 1’lm- 
tiativa soviétique avant la 
oommunlcatian de M. Giscard 
d’Estaing. 

Citant pour la première fols 
un chiffre en public. M. Carter 
a dit que les effectifs retirés 
constituaient moins de 10 % des 
quatre-vingt-cinq mine Soviéti- 
ques dénombrés en Af ghanistan 
Il a précisé que selon les rensei- 
gnements américains, les troupes 
retirées d’Afghanistan iraient 
sans doute grossir les effectifs 
déjà massés du côté soviétique 
de la frontière. 

La partie la plus révélatrice de 
l’exercioe auquel s'est livré 
M. Carter concerne le' chancelier 
Schmidt. LA encore, quelques 
bonnes paroles destinées A prou- 
ver A l'électeur américain com- 
bien leur président excelle dans 
l’art d’aplanir les divergences : 
le prochain voyage dn chance- 
lier Schmidt A Moscou est, a dit 
le président américain, cane 
bonne chose». Ceci posé, M. Car- 
ter est entré comme par hasard 
dans le domaine des restrictions 
mentales : ü est certain que le 
c h ancelier Schmidt présentera 
«sans les enjoliver» les positions 
(il s'agit, a-t-il rappelé, de 
demander le «retrait total et 
absolu» des troupes soviétiques) 
et il serait «heureux mais sur- 
pris» que M. Brejnev se rallie 
aux plans du chancelier en ce 
qui concerne l’ouverture d'une 
négociation sur les euromissiles. 

Mais quels sont les plans dn 
chancelier ? Après la tension ger- 
mano-américaine des dernières 
semaines, il se volt cantonné dans 
une vote étroite qu'on peut défi- 
nir ainsi : libre A lui, s'il le veut, 
de demander aux Soviétiques de 
cesser d’installer leurs fusées 
SS-20 en Russie occidentale en 
échange de l’ouverture de négo- 
ciations entre TOTAN et IULR.S.S. 
sur les euromissiles. Un point, 
c’est tout. STI va au-delà, il faut 
qu’il sache qu'il sera désavoué par 
M. Carter. Le président américain 
ne pouvait pas être plus net lors- 
qu’il a dit, après avoir annoncé 
que le choix des emplacements 
pour les fusées Fershtng-2 com- 
mencerait dès cet été : « Je n’ac- 
cepte aucun gel de nos plans. » 
On peut penser que M. Carter 
n’a pas utilisé par hasard le mot 
«gel»; c’est celui, justement, 
que le chancelier Schmidt jure 
n'avoir jamais prononcé A propos 
des Pershlng -2 et des missiles de 
croisière. 

Les allusions passablement per- 
fides de ML Carter n'étaient pas, 
de tonte façon, nécessaires pour 
souligner l'aspect artificiel de la 
« réconciliation » germano-améri- 
caine : lundi matin, on haut res- 
ponsable ouest-allemand confir- 
mait en partie les inquiétude? 
américaines en annonçant crue la 
Belgique ne se prononcerait fina- 
lement sur l’installation de 
Pershing -2 sur son territoire 
qu’après avoir pris connaissance 
des résultats du voyage que te 
chancelier Schmidt doit effectuer 
A la fin du mois A Moscou. Théo- 
riquement, c'est cette semaine. A 
l'occasion de la réunion de l'OTAN 
A Ankara, que Bruxelles aurait 
dû faire connaître sa décision 
définitive. En décembre dernier, 
tas de la dérision de l’OTAN sur 
l'installation des missiles améri- 
cains, 2a Belgique avait en effet 
promis de se prononcer dans un 
délai de six mots. 

JACQUES AMALRIC. 
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LA SITUATION EN AFGHANISTAN 


L'agence Novosti estime que la < présence limitée 
de troupes soviétiques reste nécessaire >' 


En dépit du retrait annoncé par 
la gouvernement afghan, «d'uns di- 
vision et de cent huit chars- d’Af- 
ghanistan, les troupes soviétiques 
étalent nettement visibles, lundi 
23 Juin, à Kaboul, où, selon TA.F.P.. 
da nombreux commerces étaient res- 
tés fermés A la suite de l'appel A 
la grève générale. Selon des diplo- 
mates, rapporte UPI,. environ vingt 
mille soldats, conseillers et techni- 
ciens civils soviétiques se trouve- 
raient dans la capitale afghane A la 
suite de ce qui est apparu comme 
un renforcement au cours des der- 
nières semaines, de cette présence. 

Lundi soir, le porte-parole du 
département d'Etat, M. Thomas Ras- 
ton, a déclaré A Washington qua las 
Etats-Unis n'avalent pas confirmation 
que te retrait soviétique avait effec- 
tivement commencé. Les services 
spécialisés américains estiment que 
rUJLS.S. va sans doute Installer au 
nord de la frontière entre les doux 
paya les unités qu'elle retirera d'Af- 
ghanistan de façon qu'elles puissent 
facilement y retourner en opération. 

L’agence Novosti, a écrit d'autre 
part, dans un long commentaire 
publié lundi A Bonn, que « la pré- 
sence limitée de troupes soviétiques 
reste nécessaire en Afghanistan, mal- 
gré la retrait de certaines unités 
L'agence soviétique conclut qu'une 
solution politique au conflit afghan 
-reste toujours possible, à condi- 
tion que soit gérant! I" arrêt des 
invasions militaires de forces contre- 
révolutionnalres A partir des terri- 
toires tf Etats voisina ». 

La Pravde avait décrit luncfl le 
départ, dès dimanche, d'une « longue 
file de chars et de troupes terres-. 


très (.-) qui a devant elle 500 kilo- 
mètres de route de 1 amitié avant de 
retrouver se terre natale". Un Jour- 
naliste de l'Europe de l’Est a déclaré 
avoir vu au moins deux cents camions 
soviétiques sortant d'un camp mili- 
tai re. 

Selon IVLF.P., les Afghans ont 
réagi avec Incrédulité A ('annonce 
du retrait partiel des forces sovié- 
tiques : Tes milieux diplomatiques A 
Kaboul n'attachent qu'une Importance 
limitée A ce retrait, estimant qu'il ne 
s'agit que d’une opération visant A 
contenir la montée des sentiments 
antisoviétiques, parmi la population 
notamment Les chars, d'autre part, 
se révèlent, selon les mêmes 
milieux. Inutiles dans un pays large- 
ment montagneux pour combattre une 
Insurrection. 

A Kaboul, le mouvement de grève 
générale était, lundi, dans son 
troisième Jour. L'envoyé spécial de 
FHumanltû, qui note par ailleurs que 
la « nouvelle du départ d’un premier 
contingent d'unités de Fermée sovié- 
tique a accentué la détente que 
connaît la capitale -, indique que 
• pratiquement tous les commerçants 
ont rouvert ». » Plusieurs Individus 
qui passaient da boutique en bou- 
tique, parfois avec des armes 
ont été arrêtés », ajouta le journal 
L’AJ=.P. Indique, pour sa part, que les 
résistants afghans ont tué au moins 
sept commerçants qui avalent refusé 
de fermer leur magasin pendant la 
grève, et que la gouvernement avait 
menacé d'exécution ceux qui pour- 
suivaient le mouvement Des soldats 
gouvernementaux ont forcé plusieurs 
commerçants è ouvrir leur échoppe. 


LE TÉMOIGNAGE DE DEUX DÉPUTÉS UD.F. 

Les trois batailles de Kaboul 


Nous publions d-dessons le 
témoignage de MM. Alain 
Madelin et Gilbert Barbier, 
députés U.D.F. dUle-et. 
Vilaine et du Jura,qni se sont 
rendus en Afghanistan du 15 
au 21 juin. 

L’Information a, parait-il, surpris : 
deux parlementaires U.D.F. A Kaboul, 
et, qui plue est, circulent A peu près 
librement dans une partie de l'Afgha- 
nistan. Voulant Juger de plus prés 
de la situation en Afghanistan, témoi- 
gner A la Fête de la liberté, nous 
avons tout simplement demandé nos 
visas & r ambassade de Paris ; une 
aubaine pour les autorités afghanes 
qui escomptaient manifestement uti- 
liser localement notre visite pour 
démontrer que la gouvernement de 
Kaboul n’ast pas totalement isolé sur 
le plan International. Visas accordés, 

. noirs partons aussitôt, prenant sans 
doute de vitesse le message envoyé 
par la valise diplomatique pour 
annoncer notre visite. 

. Ainsi notre arrivée A Kaboul 
paase-tàlto Inaperçue, aeulB sont re- 
foulés, semblait-il, ceux qui affichent 
Ibut profession de Journalistes (A 
l'exception des Journalistes de 
r Humanité accueillis A l'aéroport par 
rattaché de presse de l'ambassade 
soviétique). 

A Kaboul, sans doute moins agité 
qu'on ne l'imagine en France, nous 
circulons librement. Nous réussis- 
sons même — non sans mal, — 
A trouver un véhicule pour traverser 
partiellement le pays et nous bh 
retourner au Pakistan par la routa 
KabouJ-DJelalabad-Peshawar. 


par ALAIN MADELIN et GILBERT BARBIER 


Le plénum du comité central du P.C. soviétique recommande 
un < renforcement maximal de la capacité de défense > 


Moscou. — A la veüle de la 
session du Soviet suprême, qui 
commence ce mardi 24 juin, le 
plénum, du comité central du 
parti communiste soviétique a 
traité lundi deux thèmes impor- 
tants : la convocation du vingt- 
sixième congrès du parti, qui 
aura lieu à partir du 23 fé- 
vrier 1981, et la situation inter- 
nationale. Les membres du 
comité central ont entendu le 
rapport de M. Brejnev qui est 
publié dans la presse et celui 
de M. Gromyko, ministre des 
affaires étrangères, qui n'a pas 
été rendu public mais dont lu 
substance est reprise dans la 
résolution adoptée à F Issue des 
travaux. 

Cest la première fols dépote 
avril 1878 que la réunion plénière 
du comité central est entièrement 
consacrée A la politique étrangère 
de l'U.R&S. Fermeté et volonté 
de poursuivre la détente dans la 
ligne des vingt - quatrième et 
vingt-cinquième congrès : tête 
sont les deux mots d'ordre qui 
ressortent de la résolution et qui 
seront vraisemblablement repris 
par te prochain congrès. 

Le plénum estime que « tes me- 
nées de nmpérialisme et des en- 
tres forces hostiles à la paix exi- 
gent me vigilance permanente et 
un renforcement maximal de là 
capacité de défense {de 
rUJtAS.1. afin de faire échouer 
les projets de rtmpénaUsme, qui 
visent a la supériorité militaire et 
au diktat mondial ». _ 
Traitant du même sujet. 
M. Brejnev a déclaré dans son 
discours que « tes mfltaiu: tmpi- 
riatistes rappliquent à exercer 
une pression sur VU JR. S. S. f-.l. 
ns coud ratent même C isoler. 

Toutefois, leurs actions com- 
msncent à faire long feu ». Cet 
échec s'explique, selon luL par 
l'augmentation du potentiel éco- 
nomique et de la puissance mili- 
taire soviétiques et par la poli- 
tique Juste définie par les deux 
derniers congrès. Le secrétaire 
général a promis de ne ménager 
aucun effort pour préoerver la 

détente, bien que. a-Ml dit, 
« «mpértoHsm* Cherche a met- 
tre & réprouve notre désir de 
paix, notre bonne volonté et notre 
détermination de persévérer dans 
cette voie a 

La résolution adoptée par ta 
comité oentrel accuse les forces 
impérialistes d'être favorables k 
la « rupture de FéquBtim mon- 
dial au détriment de rUJLSJS. 
et des pops eocUUstes, de ut 


De notre correspondant 

détente internationale et de la 
sécurité des peuples ». Four arri- 
ver & leurs fins, les milieux diri- 
geants des Etats-Unis « se font 
engagés dans la vote des 'onc- 
tions économiques et delà réduc- 
tion des relations scientifiques, 
techniques, culturelles et spor- 
tives. ns ne respectent pas tes 
engagements qu’as ont contrac- 
tés . ns violent les accords au'üs 
ont signés ». poursuit le texte, qui 
condamne ensuite le rapproche- 
ment aino- américain « sur une 
plate-forme > antisovlétique f-J. 
L'association, de l'impérialisme et 
de Vhégénumismc de Pékin est 
un nouveau j, phénomène dange- 
reux pour la paix mondiale , pour 
l’humanité tout entière, y com- 
pris pour les peuples américain 
et chinois ». 

Après ce sombre tableau de la 
situation Inter n ati on a l e, la réso- 
lution traite de la détente, qui 
peut et doit être maintenue, et qui 
est définie comme «le résultat 
logique du rapport des forces qui 
s’est créé depuis quelques décen- 
nies dans le mandes, autrement 
dit nomme le résultat du renfor- 
cement du ca mp socialiste. Ce 
postulat Implique que tout élar- 
gissement des positions des pays 
socialistes a pour conséquence an 
renforcement de la détente. La 
résolution note qu'il existe « des 
possibilités objectives et des forces 
socio-politiques capables d'empê- 


cher un glissement vers une nou- 
velle guerre froide». Ces forces 
résident dans le camp socialiste, 
le mouvement de libération natio- 
nale et les forces démocratiques 
des pays capitalistes. Le texte 
ajoute que oe point de vue trouve 
également des partisans parmi les 
hommes d'Etat occidentaux et 
non alignés. 

Le discours de M. Brejnev, 
comme la résolution, accorde une 
large place & l'Afghanistan. Le 
chef du parti et de l’Etat sovié- 
tique & Justifié l’Intervention mi- 
litaire .en expliquant que 1TJJLSB. 
a n’avait pas d’autre choix que 
d’envoyer des troupes et que tes 
événements avaient confirmé que 
c 'était la seule décision juste». 
Quant au retrait de certaines uni- 
tés — dont Moscou n’a toujours 
pas précisé le nombre — U. a été 
rendu possible par le fait que «la 
vie se normalise peu à peu en 
Afghanistan. Les grandes bandes 
contre - révolutionnaires ~<mt été 
démantelées ; les intervention- 
nistes ont subi de graves échecs.» 
M. Brejnev a cité le nom du 
k camarade Babmk Karma l » et il 
a promis que rUJLSJS. continue- 
rait & «aider rA/Ohanietan à 
bâtir une vie nouvelle, àr. sauve- 
garder les conquêtes de la révo- 
■ lution d'avril a * 

Dans oes condition* 11 ne res- 
tait plus au comité central, dont 
c’était la première réunion plé- 
nière députe le « coup de Kaboul », 
qu’à « approuver totalement les 
mesures d’assistance multiforme » 
prises à l'égard de l'Afghanistan. 
La résolution préconise, d'autre 
part, « un règlement politique de 
la situation qui s’est créée autour 
de VAJghanistan, pays qui pratique 
une politique de nan-auqiianent », 
sur la base des propositions faite6 
le 14 mal dernier par le gouverne- 
ment de Kaboul. 

DANIEL VERNET. 


Au-delà des péripéties de ce 
voyage, les témoignages recueillis, 
les choses vues, nous ont permis de 
nous forger une analyse plus claire 
de (a situation. En Afghanistan, les 
Soviétiques livrent trois bataillas : 
politique, militaire et diplomatique. 
Pour l'instant ces trois batailles sont 
loin da tourner è leur avantage. 

• LA BATAILLE POLITIQUE. — 
Le régime pro-sovlétique de Babrafc 
K armai est complètement Isolé. 
Imposé par la force, ti n'a aucuns . 
représentativité et l'on peut constater 
A chaque Instant la réaction de rejet 
de l'immense majorité du peuple 
afghan. Pour un pays da dix-eapt 
millions d'habitants, le régime en ' 
place n'a le soutien que de quel- 
ques milliers de collaborateurs et 
d'une armée affaiblie par plusieurs 
dizaines de milliers de désertions. El 
ce n'aet pas renréglmentament de 
gosses de quinze ans aujourd'hui qui 
peut te renforcer. 

li est clair que les Soviétiques 
n'ont pas réussi A secréter, par leur 
Idéologie, cette - auto-occupation 
Indigène - garante de Tordre sovié- 
tique. L'ordre A Kaboul ne repose 
que sur l'armée rouge. 

• LA BATAILLE MILITAIRE — 
Cette bataille IA tourne plutôt mal 
pour les Soviétiques, le pays est 
moins Bür pour eux qu'il ne Tétait il 
y a six mois. Cartes, les Soviétiques 
contrôlent — mal — les grandes 
villes et les principaux axes de com- 
munication. maie l'esprit de résistance, 
souffle partout D'ailleurs, peut-être 
faudrait-il mieux parler pour l'instant 
d'insurrection populaire. En six mois 
(a résistance n'est pas encore orga- 
nisée. Blé est divisée, dépour- 
vue d'encadrement d'entraînement 
d'armes -modernes. Un des respon- 
sables de la résistance à Kaboul 
nous dira : » Nous commençons seu- 
lement depuis deux mois A nous 
organiser. Fai maintenant une cin- 
quantaine de plans d’action mais il 
me manque quelques pistolets avec 
des silencieux, quelques bombes 
avec des minuteries _ nous ' n’avons 
rien." A 20 kilomètres de Kaboul, 
la nuit les résistants descendent des 
montagnes et contrôlant les vinages. 

A 30 kilomètres. A Jalrès, des 
témoins nous expliquent comment la 
ville change régulièrement de mains 
entre les Soviétiques et la résistance. 
Résultat: plusieurs centaines cto- 
morts te environ soixante blessés 
par Jour. 

- Entre Sairobl et Djelalabad, la 
route peut être, coupée à chaque Ins- 
tant par la résistance. Op n'y circule 
qu'une fols par jour en convoi - pro- 
tégé » par las Soviétiques. Le Jour 
otr nous remprunterons, un char 
soviétique et deux camions militaires 
seront détruits. 

Voilà pourquoi maintenant les 
Soviétiques sô replient aür dès "pùsL 
tions-clés. Ils procèdent ponctuelle- 
ment A quelques opérations da net- 
toyage. Pour contrôler le pays, leurs' 
effectifs (80000 7 120 000 7) son) 
insuffisants. Il leur faudrait 300 000, 
400 000, 500 000 hommes te plus. A 
i' inverse, 5 000 hommes ou 100 chars 
de moins n'affectent pas tour capa- 
cité militaire, ti y aura toujours assez 
de chers fans les casernements 
soviétiques qui encerclent Kaboul 
pour* écraser toute Insurrection. Seu- 
lement. sembla-t-il, les Soviétiques 
toht tout pour éviter un soulèvement 
populaire. A la vaille des Jeux olym- 
piques; Ils ne veulent pas risquer une 
répression style Budapest 56 avec 
ses répercussions internationales. 

Une chose est certaine : la résis- 
tance qui s'organise, pour peu qu'elle 
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reçoive des armes modernes, portera 
des coups de -plus en plus doulou- 
reux A l'occupant soviétique. 

Voilà pourquoi de retour de Kaboul, 
nous étions convaincus que, devant 
l'échec de leurs batailles politique 
te militaire, les Soviétiques aliment 
lancer une offensive diplomatique. 

• LA BATAILLE DIPLOMATIQUE. 
— Elle a pour objectifs : 

— Obtenir, au nom da la » non- 
ingérence », l'Isolement de la résis- 
tance, et l’hésitation des nations 
islamiques et de T Occident A lui 
apporter un soutien militaire ; 

— Obtenir, en échange de quel- 
ques gestes' de bonne volonté sovié- 
tique, un début de reconnaissance 
des autorités do Kaboul (quitte A 
changer bientôt cas autorités et à 
fabriquer artificiellement un gouver- 


nement d* ■ union » autour, par exem- 
pte, d'un chef religieux Pachtoun — 
qu'il reste à trouver]. 

En ce sens. Tan nonce du retrait 
de quelques troupes soviétiques 
n'est pas pour surprendre. 

Seulement, la manœuvre est appa- 
rue tellement cousue de fll rouge 
qu'elle a échoué. A Venise, les 
Sept ont maintenu leur exigence 
de retrait total des troupes sovié- 
tiques et n'ont rien concédé. Pour- 
tant, n'en doutons pas, les Sovié- 
tiques reviendront à la charge. 

Mais, pour l'Instant, ce triple échec 
politique, militaire et diplomatique 
dès Soviétiques nous aura montré 
comment — ainsi que nous l'a dît 
un responsable de la résistance — 
■ avec r/en, ta peuple afghan a eu 
le courage de combattre fa plus puis- 
sante armée du monde ». 


DIPLOMATIE 

Les visites du président Carter 
en Yougoslavie et en Espagne 

Le président Carter est arrivé ce mardi 24 Juin, dans la 
matinée, à Belgrade. D a déposé une gerbe sur la tombe de Tito 
et devait ensuite rencontrer le président MIatovitch- M. Carter 
doit quitter Belgrade, mercredi 25 Juin, pour Madrid. 

BELGRADE : un langage commun» 

De notre correspondant 


Belgrade. — Le président Carter las deux pays ont toujours été 
bénéficie d'on traitement de d’accord sur le fait que les dé- 
faveur. Tous les commentaires, férends devaient être réglés 
Ici, sont empreints de cordialité pacifiquement. » 
et soulignent la continuité et 

la stabilité des bons rapports Le Journal évoque aussi ce 
entre les deux pays, s Nous som- qu’on appelle Ici La «collaborâ- 
mes très satisfaits d'accuetilir tlon financière» avec les Etats- 
if. Carter ». a déclaré lundi Unis devenus le principal créan- 
ts Juin l’ambassadeur Kafesith. der de la Yougoslavie. M. David 


Le Journal évoque aussi ce 

g u’on appelle Ici la «collabora- 
ion financière» avec les Etats- 


28 Juin l’ambassadeur Kaksith, der de la You 
.porte-parole, du searétézlat des Rockefeller, pn 
affaires étrangères, qui a ajouté : Manhattan Bai 
« Nous sommes convaincus que- semaine par I< 
cette visite contribuera .4, déos- nemenf et : le 
Japper nos relations sur lit base 'direction oolléf 


aer de la Yougoslavie. M. uana 
Rockefeller, president de la Chase 
Manhattan Bank, a été reçu cette 
semaine par le chef du gouver- 
nementf 'et : le président de îa 
direction collégiale de l’Etat. Un 


lopper nos relations sur là ■ base direction collégiale de l’Etat. Un 
de la déclaration publiée en 1977 accueil tout à fait exceptionnel 
A r issue des entretiens entre les pour un homme d’affaires éfcran- 
présidents Tito et Carter à ger. Dans une Interview accordée 
Washington, relations caractèri- par M. Carter à des Journalistes 
sées par l’égalité et le respect yougoslaves k Washington avant 
des divergences de vues, nous son départ des Etats-Unis. le chef 
croyons aussi que cette visite de la Maison Blanche réaffirme 
aidera à éliminer des foyers dé sa détermination de soutenir Iln- 
tensüm. » : dépendance et l'unité de la 


tension. » : dépendance et l'unité de la 

De son côté, le quotidien Yougoslavie et son intérêt pour 
Politika écrit r « Sur les-quas- le non-alignement. «Tout ce que 
tiens de la paix et de la. sécu- les non-alfgnés font ou disent, 
rité mondiales, la Yougoslavie et dit-il. est très important pour les 
les Etats-Unis ont toujours Etats-Unis, et pour VU JUS JS. 
trouvé un langage commun. Et aussi, je crois.» — P. Y. 

MADRID : avant (a renégociation 
du traité de coopération , 

De notre correspondant 


Madrid. — M- Carter sera mer- 
credi 25 juin le quatrième prési- 
dent des Etats-Unis k se rendre 
en Espagne -depuis le voyage d*Ei- 
gp.nhower en 1859, qui avait 
rompu vingt ans d’isolement du 
franquisme. XI sera le premier à 
rendre visite à la jeune démocra- 
tie espagnole. 

Au programme un banquet 
offert par le roi Juan Carlos, un 
dîner avec le chef du gouverne- 
ment. M. Adolfo Suarez, et un 
petit déjeuner avec M. Felipe 
Gonzalez, premier secrétaire du 
parti socialiste ouvrier espagnol 
CPJS.OJS.). Le ministre espagnol 
des affaires étrangères, M. Marce- 
lino Oreja, est déjà allé au devant 
des vœux (te Washington en dé- 
clarant, il y a une semaine, que 
l’Espagne demanderait soc adhé- 
sion a l’OTAN sans doute dés 
1981. et en tout cas avant tes 
élections de 1983, si tes négocia- 
tions sur son entrée dans le 
Marché commun et sur Gibraltar 
progressent de façon satisfai- 
sante. M. Joseph Lues, secrétaire 
général de l'alliance atlantique, 
s'est empressé de répondre que 
l’Espagne serait admise dans 
l’OTAN dis le lendemain du Jour 
où elle poserait sa candidature. 

Les entretiens entre MM. Car- 
ter et Suarez porteront surtout 
sur la renégociation du traité de 
coopération hispano-américain, la 
situation au Proche et au Moyen- 
Orient et la conférence sur la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope qui doit avoir lieu cet 


automne A Madrid. Le traité his- 
pano-américain arrive k expira- 
tion l'an prochain. Signé en 1976, 
il accordait wr* Etats-Unis Tuti- 
lisatlon de trois bases aériennes, 
d’une base navale et d’un polygone 
de tir en Espagne, en échange 
d'une aide militaire et écono- 
mique de 1 250 millions de dollars, 
échelonnée sur cinq ans. Il pré- 
voyait également la c dénucléa- 
risation » de l’Espagne avec 1e 
retrait des sous-marlns Polarls de 
la base navale de Rota, près de 
Cadix. M. Oreja a Indique que le 
nouveau traité devrait être complé- 
mentaire de T adhésion de l’Es- 
pagne à rOTAN et que Madrid 
serait plus exigeant dans la 
négociation en demandant une 
coopérât! cm économique et tech- 
nologique plus concrète. 

( Intérim) 


s itua ti on aux Nouoe ües- 
Hébrides. — MM Peter Blafcer, 
ministre d’Etat chargé <J© la 
coopération, et Paul Dljoud. se- 
crét aire d’Etat aux départements 
et territoires d’outre- mer, auront 
une nouvelle série d'entretiens sur 
rt situation aux Nouvelles-Hébri- 
des. mercredi 25 juin à Londres, 
tes gouvernements français et 
britanniques s'efforcent, en effet, 
oe trouver une solution pacifique 
a la crise née de la tentative de 
sécession de lUe d’Espiritu- 

Santo. 
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La disparition de Sanjay Gandhi, constitue 
une dure épreuve politique pour le premier ministre 


Les funérailles de Sanjay 
Gandhi devaient avoir lieu 
mardi après-midi 24 juin, à 
New - Delhi. Cest en faisant 
de la voltige aérienne à bord 
d'un monomoteur récemment 
importé des Etats-Unis que le 
fils dn premier ministre in- 
dien s’est tué. Selon l’agence 
Reuter, cependant, la police 
n’exclut pas la possibilité d'an 
sabotage. 

Bien qu'elle ait feint de ne pas 
être affectée par la mort de son 
fils cadet, Sanjay, Mme Gandhi vient 
de subir un choc personnel, mais 
aussi politique, très dur La dispa- 
rition de P - héritier présomptif ■». 
alors quU avait à nouveau le vent 
en poupe, devrait notao/emonf af- 
fecter dans les prochains mois le 
coure de la vie politique Indienne, 
et d’ahord (es rapports de forces au 
sain du parti gouvernemental, le 
Congrôs-lndl ra- 
il y avait — les élections îégla- 
' latives nationales et provinciales Pont 
encore confirmé de façon éclatante 
— un « phénomène Sanjay •. Jeune 
impétueux, au langage bref mais 
direct U attirait et même . fascinait 
beaucoup d’indiens de aa génération. 
Son action controversée était en train . 
de modifier, dans une certaine 
mesure, les traditions politiques. La 
vieille classe parlementaire congres- 
siste prenait ombrage de son ascen- 
dant de ses méthodes « brutales ei 
Irral&onnablas *, mais se révélait 
Incapable d'y remédier. Son entrée 
progressive en scène, qui eoTncfda 
avec la confirmation des tendances 
à I* autoritarisme chez Mme Gandhi, 
conduisit de nombreux hauts diri- 
geants à se séparer du . premier 
ministre. Ils ne s'expliquaient géné- 
ralement pas qu'un jeune homme 
sans mandat électif et sans expé- 
rience puisse donner. depuis le 
sérail, des ordres & des. ministres, 
adopter une attitude arrogante & 
l'égard des corps constitués et d'une 


EUROPE 
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U meurtre d'un magistrat 

IfS SUBSTITUTS 
DU PARQUET DE ROME 
FONT UNE GRÈVE 
DE DEUX JOURS 

Rome (A J" JP.). — Les substi- 
tuts- procureurs de la République 
do Rome font (trêve les M et 
25 juin pour protester contre 
l'Insuffisance de protection ac- 
cordée aux magistrats chargés 
des dossiers des organisations 
terroristes. , , 

Dans un document au ton très 
dur, trente-cinq substituts-pro- 
cureurs de la République rendent 
hommage & leur collègue. Mario 
Amato, assassiné le 23 juin, et 
accusent les dirigeants du par- 
quet de Rome qui, selon eux, ont 
maintenu te Juge Amato a dons 
un isolement complet, sans lui 
apporter ni aide réelle ni com- 
préhension j». alors qu’il menait 
une enquête importante sur le 
terrorisme d'extrême droite. 

Selon l’organisation Magistra- 
ts- j démocratique, regroupant les 
magistrats de gauche, M. Amato 
avait reçu des menaces, craignait 



_ dans une affaire de 
ce d’extrême droite. 
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façon générale, ne tenir compta de 
l'avis de personne, sinon de sa mère 
et de quelques amis. Ses. critiques, 
ses adversaires, s’inquiétaient que la 
cersonoalisaiion du pouvoir ait, ainsi, 
pris le pas sur le respect des pra- 
tiquas démocratiques en usage en 
Inc b. Certains redoutaient que. les 
crises, comme celle que. connaissent 
actuellement tes régions orientales, 
et la permanence 'de problèmes 
économiques et sociaux gigantesques 
aidant, n a s' instaure peu i peu une 
espèce de fascisme i nncflenne. 

Des conceptions 
sommaires 

Homme d’action énergique, San- 
jay. nous disait Mme Gandhi, à la 
fin de 1079. - est quelqu’un qui a/me 
voir les choses réalisées rapide- 
ment-. Mais l'efficacité qu'il mit à 

- nettoyer » certains bidonvilles de le 
Vieille-Delhi et, surtout, à conduire 
des opérations de stérilisation for- 
cées relevai! plutôt de la balourdise 
et du péché de jeunesse politiques. 
Avec Sanjay c'était aussi — depuis 
son retour dans l'ombre du pouvoir, 

— le ■ régne du copinage pour les 
nominations i de hautes fonctions, 
l'attribution de marchés de l'Etat, 
de circonscriptions électorales. Cela 
n'a pas empêché -son élection triom- 
phale au -début de Tannée, qui lui 
permit de faire, pour - la première 
fois, son entrée au Parlement. Ce 
n'est sans doute pas son charisme 
ni le rayonnement de son «mes- 
sage • qui sont è la base de ce suc- 
cès mais l’organisation d'un appareil 
qu'il avait, pris en main et où se 
comptent de nombreux courtisans et 
flere-â-bras. 

Etait-Il le dauphin en puissance ? 
Cette question, comme la personnalité 
du fils du premier ministre, consti- 
tuait l’un des sujets de spéculation 
favoris "des observateurs è New-Delhi 
Mme Gandhi, en tout cas. semblait 
avoir mesuré tout le tort que lui fit 
l'action catastrophique de son fils 
sous l'état' d'urgence et réclamé de 
lui qu’il fît cette fols ses premières 
armes en tant que député, puis à la 
' tête du parti, (font i) avait 'été désigné 
fout récemment l'un des secrétaires 
généraux.’ Sans doute est-ce dans 
cet esprit qu'il n'avait pas reçu de 
portefeuiDë -ministériel et qui! venait 


de démentir toute, prétention à la 
direction du gouvernement du grand 
Etat de ruttar-Pradeah. - Je os me 
suis pas lancé en politique pour 
devenir ceci et cala, simplement pour 
entreprendre ce que le croyais néces- 
saire-*, avait-}] déclaré au magazine 
que dirige sa jeune femme. 

Ses conceptions politiques étalant 
pour te moins sommaires — anti- 
communisme primaire, foi dans la 
libre entreprise, encouragement aux 
Investissements étrangère, notamment 
américains, — at tranchaient avec 
l'héritage congressiste, laissé entra 
autres par son grand-père Nehru. 

La mort de Sanjay Gandhi constitue 
an somme la fin d'une - dynastie -, 
l'autre fils du premier ministre. Ran- 
jlv. semblant avoir peu rie goût pour 
la politique. Avec Sanjay. Iss jeunes 
congressistes ont prie une pleca 
Importante dans le parti. Les - élus * 
de Sanjay représentaient jusqu'à un 
cinquième des députés du Cûngrès-I 
è la Chambre basse et exerçaient à 
travers leur - gourou - de HnfluencB 
sur le pouvoir Mme Gandhi souhai- 
tait depuis longtemps ce renouveau 
du personnel congressiste sous pré- 
texta d'appliquer un programme de 
réformes mais, en fait, parce que las 
parlementaires aguerris réclament un 
partage du pouvoir et s'opposent au 
nouveau style imposé par les Gancfoi 
Ayant perdu son principal - homme 
de confiance ». elle se retrouve à 
nouveau seule, dans une large 
mesure, fade è la classe politique. 

GIRARD YI RATELLE 


- • M. V.V. Girt. qui fat prési- 
dent de l’Union indienne de 1969 
à 1974. est mort le 24 juin, à 
Madras, à rage de quatre- vingt- 
cinq ans. 

| Originaire de l’Andhra- Pntdeah. 
Etat du sud de l’Inde. ML G tri avait 
reçu- une formation de Juriste, milité 
an parti du Congrès, puis consacré 
uns partie da aa vie à l’action syn- 
dicale. B fut l*un dû fondateurs dn 
Tiade - Union Oongresa, dirigea la 
centrale des cheminots, puis fut 
nonuné, en 1S52. ministre du tra- 
vail. avant d’être appelé au poste 
de gouverneur successivement de 
plusieurs Etats. Elu vice-président 
de l’Inde en 1967.- H fat, en- IBM, 
le candidat è la présidence de 
Mme Gandhi ' — contre la volonté 
des « barons • da parti du Congrès, 

— qu’il aida ensuite, dans ns fonc- 
tions. à mettre en place certaines 
réformes (nationalisations de ban- 
ques. limitation de la richesse. 1 


Japon 

Après sa victoire aux élections à la Chambre basse 

Le parti gouvernemental 
obtient aussi la majorité absolue au Sénat 


ToJcyo. — Eu reconduisant 
k la Chambre baute une 
confortable majorité libérale 
démocrate, lea Japonais ont 
confirmé le choix qu’ils 
avaient exprimé pour le re- 
nouvellement des membres 
de la Chambre basse. Les 
résultats des deux élections 
. simultanées, du dimanche 
22 juin — dont les seconds 
sont connus ce mardi — 
consacrent une victoire In- 
contestable dn camp conser- 
vateur sur l'opposition. Le 
premier regagne pratique- 
ment la position qu’il avait 
A son apogée, à la fin des 
années 60. 

Le parti libéral démocrate 
CPJLD.), qui avait vu sa majo- 
rité s'effriter régulièrement an 
cours des dix dernières années, ne 
disposait plus su Sénat que d’une 
avance de 2 sièges sur l'oppo- 
sition- Le renouvellement de la 
moitié mandata; des sénateurs 
lui a permis de recouvrer une 
majorité substantielle ' de 135 
sièges sur 253 (enregistrant un 
gain de 9 sièges). Les partis 
d'opposition sans exception ré- 
gressent de manière notable. 

Ignorant les appels de Toppo- 
sition et apparemment peu atti- 
rés par 1‘ éventualité d’un gou- 
vernement de coalition, les 
Japonais ont choisi de donner 
on nouveau blanc-seing au camp 
conservateur au pouvoir depuis 
un quart de siècle. Ce choix 
parait d’autant plus surprenant 
qu’il y a huit mois, en octobre 
1979, les électeurs Infligeaient 
□ne défaite au JPJLD. qui, ne 
it. plus d’une majorité 
frisante, était contraint de 
compter sur les Indépendants 
pour gouverner. 

Le vote du 22 juin constitue 
un renversement complet de 
oette tendance — la seule 
Constante étant 1 1 rnmnhtllBmf» du 
PjS. Huit mois après avoir mani- 
festé leur mécontentement & 
l'égard du P .LD., les Japonais 
lui rendent apparemment leur 
oanfüance sans que l'on discerne 
clairement les événements poli- 
tiques qui, an cours de' cette 
période, auraient pu les taire 
changer d’avis. 

H y a d’abord des facteurs 
conjoncturels : la mort du prie- 


De notre correspondant 

mler ministre Ohlra survenue & 
dix Jours du scrutin a eu deux 
conséquences principales. Pre- 
mièrement. elle a sans- doute 
suscité des réactions de sympa- 
thie dans l’électorat flottant 
(40% du total) Les candidats 
conservateurs ont d’ailleurs 
exploité au. maximum la fibre 
sensible des électeurs Politique- 
ment, la mort da M. Ohlra a 
surtout privé l’opposition de sa 
cible : ses attaques, ayant dû se 
taire plus indirectes et plus gé- 
nérales par respect pour le dé- 
funt, ont perdu de leur force. 

La mort dn premier ministre a, 
d’autre part. Intensifié le senti- 
ment de crise dans le camp 
conservateur et les milieux d'af- 
faires qui le soutiennent. Le 
PDD. paraissait non seulement 
en perte de vitesse mais aussi 
de plus en plus dangereusement 
divisé et à la veille d’un écla- 
tement. Oette situation a Incité 
les milieux d’affaires & intensi- 
fier leur aide financière aux 
candidats conservateurs. 

Satisfaction 

des milieux d'affaires 

La défaite de l'opposition est 
due autant aux facteurs qui ont 
favorisé le PL.D. qu’à sa propre 
Incapacité A paraître une alter- 
native crédible. H 7 a d'abord la 
faiblesse du PA, paralysé par 
ses luttes intestines. La gauche 
étant trop divisée, restaient les 
centristes. Leur progression, no- 
tamment eu octobre dernier, 
était, pensait-on, significative 
d'une volonté de changement. Or, 
alors qu'lia étalent prêts au pou- 
voir, ceux-ci ne se sont pas vu 
accorder cette fols la confiance 
des électeurs. Il y a eu une série 
d’alliances électorales entre boud- 
dhistes et sociaux-démocrates, 
mais les électeurs se sont par- 
faitement aperçus de la précarité 
de celles-ci, les divergences étant 
de plus en plus nettes dans les 
derniers jours de la campagne. - 
notamment lorsque le parti so- 
cial démocrate a proposé une 
a grande coalitio’i nationale» qui 
a soulevé des .' tollés chez les. 
socialistes et suscité une réserve 
embarrassée chez les bouddhistes. 
UH autre élément a joué en 
défaveur des centristes t de 
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compromis en compromis, ceux-ci 
en étaient arrivés & se retrouver 
sur des positions Identiques A 
celles du P .L. D. e* même, pour 
le PAD. en ce qui concerne la 
défense, à la droite des conser- 
vateurs. 

Voter centriste dans ces condi- 
tions revenait à porter au pouvoir 
des hommes se réclamant d'une 
politique vague ou. dans le meil- 
leur des cas. calquée sur celle des 
conservateurs A quelques nuances 
prés, mais en créant une situation 
instable propre à tout gouverne- 
ment de coalition. 

Dernier facteur à jouer en défa- 
veur des bouddhistes : l’électorat 
du KomeJto, formé de petits-bour- 
geois quelque peu moralisa leurs, 
est certes sensible aux scandales 
auxquels sont mêlés tes conserva- 
teurs Mais les bouddhistes se sont 
aperçus que le « parti propre > 
(Komelto) et ceux qui le sou- 
tiennent. la secte SokagakkaL ne 
sont pas exempta de ce genre de 
tare. Le propre president de la 
Sokagakkal. M. Ikeda, étant mêlé, 
selon la presse Japonaise, à plu- 
sieurs affaires louches. Placés 
devant l'alternative de choisir 
entre le PJLD, dont les méthodes 
de gouvernement sont connues, 
mais qui a pour lui l'efficacité, 
dont le spectaculaire développe- 
ment économique du Japon est la 
preuve, et les partis centristes, 
dont ni la politique ni les métho- 
des ne diffèrent fondamentale- 
ment de celles des conservateurs, 
les Japonais ont voté pour la sta- 
bilité et la continuité. 

Les milieux d'affaires, aujour- 
d'hui, se félicitent du « bon sens » 
dont ont fait preuve les électeurs. 
En fait, ce sont les votes flottants 
qnl ont contribué, avant tout, au 
redressement du camp conserva- 
teur. Cet électorat ne se mobilise 
qu'en temps de crise. Les Japonais 
se sentent certes dans une meil- 
leure position économique que la 
plupart des pays industrialisés, 
mais ûs manifestent cependant 
une certaine appréhension face 
k l'avenir. Sur la scène Interna- 
tionale 2’affalbl issement 
des Etats-Unis est très profondé- 
ment ressenti par l’allié asiatique, 
qui se demande si cela est du à 
la -personnalité de M. Carter ou 
à une cause plus profonde. 

• Le choix qu’ont fait les élec- 
teurs. qui écarte.' du moins mo- 
mentanément. la possibilité d’un 
gouvernement de coalition, va 
surtout avoir pour conséquence de 
réduire considérablement le 
champ et la portée du débat 
politique alors que s'ouvre, pour 
le Japon, une période où sa res- 
ponsabilité internationale va s’ac- 
croître. 

Les libéraux démocrates sont 
apparemment libres de mener la 
politique que bon leur semble (ac- 
croître les capacités de défense, 
mettre en place un système d'ac- 
tion destiné à remédier au déficit 
des finances publiques, poursuivre 
une politique étrangère de plus 
en plus étroitement . liée aux 
Etats-Unis) Sur le premier point, 
cependant, le fait que le candidat 
social-démocrate, ancien général, 
avocat du réarmement, n'aft pas 
été élu, signifie peut-être que les 
Japonais ne sont pas tout & fait 

S ets à approuver l’ensemble de 
politique des conservateurs* 
Leurs votes offrent en tout cas 
à ceux-ci toute la latitude pour 
donner libre cours à leurs viva- 
ntes Internes dans le processus 
de désignation d’un nouveau pre- 
mier ministre, le mais prochain. 

PHILIPPE PONS. 
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Les troupes vietnamiennes 
ont pénétré en Thaïlande 


Corée du Sud 

EN VISITE A PARIS 


m a a a a a mur a a a a a a a ■ m l ^ ^ , ■ ... , 

f Suite de la p re mière pagej mille à vingt-cinq mille Cambod- M. Kim Woun Gie, vice-premier ministre IVUIIUP XUI pV|TVUlUVIIU WUU*»*—— 

^SS.ÆSf^iîSif'Æ 1 , ’ | | .il "' ■f-’ -r 'j i, „„ " ' De notre correspondant 

veut rassurer les bailleurs de fonds etrangers „ René ■„ 

?Ta?a£M *ïfi. gggg 1 !! » Kim 'woim. Gle, vloe-pre- A^A, M. SE JÏÏS* "=«?" * I 


Canada 

les partis politiques québécois semblent prête à s unir 
contre les propositions constitutionnelles de M. Irudeit 

■ ■ De notre correspondant 

- Montréal. - M. René Lévesque, daît uniquement* d » 
premier ministre du Québec, a tactiques. Une fols écarté le danger 


SàiWte de Mak-Morai. La aone grandes retombées politiques, 
affectée par les combats a été L’intrusion vietnamienne 
bouclée et les représentants des vient, en effet, à la veille 
organisations internationales hu- l'ouverture, à Kuala Lumpur 
manltaires n'ont pas pu s’y la conférence annuelle des ; 


mies ministre sud-coréen, égale- actuellement les contacts à haut 


d’uns victoire du ■ oui - au réfé- 
rendum, Ses profondes divergences 


manltaires n’ont pas pu s’y la conférence annuelle des pays coopération ior oa>rea.r quiir ouvre institutions mtemauionaies. teue ..m- irau««u. m. --- «.aaoements ou’O avait pris 

rendre. On ignore encore le nom- de l 'ASEAN (1), réunion qui sera i Paris ce mardi 81 Juin. Cette la Banque asiatique dedércloppe- .je gouvernement fédéral ne cherche «ur les OTgaoemwiw q h 

bre des victimes civiles et mül- suivie d’entretiens avec les minis- conférence réunit, sous l'égide de ment, -afin de contraindre le & «profiter du résultat du rétéran- en mal. sans ““ 0 [° ans Jf 


taies de part et d'autre, de même très des affaires étrangères des la Banque mondiale, les. prfcnci- régime m i l it air e & se libér aliser , 

que l’étendue des dégâts maté- Etats-Unis, du Japon, du Canada, peux pays: créditeurs deSéoul : Le conseiller du présidait Chol 

riels. On sait toutefois que de de l'Australie, de la NouveUe- Etats-Unis. Grande-Bretagne, ^ Hah esüiM que la Corte 

nombreux blessés sont trans- Zélande et de l’Inde, et où le France; Allemagne de l'Ouest, Sud et ■ lçs Etats-Unis restent 


tt «WUHIDI UH * OJU/MJl Mb* . . ^ ..^ 1 * _l_ 

dum [les électeurs québécois ayant te pram.er ralnirtre P™ » 

rejeté h 59.5% le projet de eouva- solennellement qu’il procéderatt à un 
la nninmma. renouvellement en protondeur des 


provincial 


•_ a proposé le 
au Québec 'une 


relations entre les provinces et le 
gouvernement fédéral. Il avait laissé 


de réfugiés de Khao-1-Dang et glenne figurera au tout premier «ygique es axrencne. jh. ajiu ucumw» ^ ^ — — - " tan( , m n u’ll était dlsoosé è assou- 

vers celui d’AranyapratheL plan. Elfe fait aussi suite à Woun Gte demandera une aide que ttuprise_de la Corée du Nord conception du Canada qu’il a tou- ■"*"“» quiierair 

L'armée thaïlandaise aurait eu l’échec des récentes tentatives financière de 8 milliards de dol- — le, 25 .Juin. 1850 — qu i fut la /ours combattu Le chef du parti P |lr * a P°®it^ n ’ ®* 6 P ** 

plus d'une dizaine de tués, indi- diplomatiques de Hanoï pour faire lais et, surtout, ■tentera" de rassu- cause^d’ime guerre, de . trofe ans | IbéfBj iu Québec, M. Claude Ryan, .Québécois fédéralistes avaient cru 


que une bonne source. On sait, accepter pa 
d'autre part, que la concentration irréversible 
de Mak-Moon abritait de vingt Cambodge. 


sait, accepter par l'ASEAN le caractère rer des partenaires mïautâètont au «lû» detoqueUe M™*»? a critiqué ia déniche choisie pa? comprendre que M. Trudeau était 
.tlon irréversible du fait accompli an 1 aggravation, du dénqumbre i de de peiSOTnes furent tuées dan£ la premier ministre canadien, disposé ft reconnaître. enfin, la prin- 


de Mak-Moon abritait de vingt Cambodge. ' ' la balanre des paiemimts et la péntasufe. m. Pfem~Enïrt 'TmdJu ”^”ie cfpe de l'égalité des deux -peuples 

détérioration de la situation Affirmant que les Nord- ”* Picrra . ‘ “fVTJ, fondateurs - du Canada «Or, écrit 

n • j ' 't' et politique en Corée du Coréens «ont toujours démenti P™®® 8 *!? ? 0 J5 nu?» ' Je rédacteur en chef du quotidien 

Des mues en garde repefees Sud. Vexistence- .de leurs tentatives tutI°iL Et le pett parti de lTJnlon Je 0 "! J™ rompi U Tnt- 

^ r Les conférences de 11ECOK ont dou le 'passé », M. Kim Kyong naüonale a adopté la même attitude le Devofr, on s esr immpe. m. iru- 

Mais surtout, elle prend place les forces de Hanoï, depuis leur lieu chaque année dans un des Won confirme qu’un bateau - que les libéraux du Québec. dBau n * P® f G !,*Tr 

après plusieurs Jours de mises invasion du Cambodge, en Jan- pays créanciers mais, pour la espion, de Pyongyang a bien été s - en prenant Plus parti cuUôrôment accepte /a „ “ w !f ’" 19 , ™ „ 

en garde par Phnom-Fenh et vîer 1979. avaient paru soucieu- première fois, il y a dans la délé- détruit- par les forces sud- . . „ danrinetoB oua refaite l’égalité des peuples qu’elle 

Hanoi contre la poursuite des ses d'éviter de s'en prendre aux gàtion sud-coréenne une persan- coréennes la semaine dernière “ j* sous-tend. n se dît môme convaincu 

opérations de rapatriement entre- populations civiles qhi avaient nallté n'assumant pas de respon- Ue Monde des 22-23 et 24 juin). M- t rua eau a soumise aux provmcaa Québécois ont en malortté 

prises par les Thaïlandais avec fut la misère et le chaos aussi sabllités dans l'économie : ML Kim Un. général sud-coréen a déclaré et dont ce dernier voudrait faire ip r6ct/s6 [g x mal, cette conceptfon 


le premier ministre canamen, 
M. Pierre ED loft Trudeau, pour le 


sociale et politique ai Corée du Coréens umt toujours démenti I processus de révision de la ConsU- 


Des mues en garde repefees sud. rextstence- .de leurs tentatives 

Les conférences de 1TECOK ont dans le passé », M. Kim Kyong 
Mais surtout, elle prend place les forces de Hanoï, depuis leur lieu chaque année dans un des Won confirme qu’un bateau - 
après plusieurs jours de mises Invasion du Cambodge, en Jan- pays créanciers mais, pour la espion- de Pyongyang a bien été 
en garde par Phnom-Fenh et vîer 1979, avaient paru soucieu- première fois, il y a dans la délé- détruit- par les forces sud- 
Hanoi contre la poursuite des ses d'éviter de s'en prendre aux gation sud-coréenne une peison- coréennes la semaine dernière 


Kyong Won. conseiller 
pour les affaires politique 


Trudeau ne 


T assistance du Haut Commissariat bien que leur présence. ’ Kyong Won. conseiller spécial, que si les Mxg-21, qui étaient préambule de la future Constitution deux oeup/es'» 

des Nations unies pour les réru- œ mémo les Vietnamiens, bien PO“ les affaires politiques inter- venus défendre le navire lors de canadienne, M. Ryan a qualifié ce “y,. f J* “ d M TrudBau na 

CJU et qui vont qumlesàient MT^^lques nationales auprès du président sa découverte par un patrouU- texta de - brouillon qu’il faudra , T JZm 

permettre 1e renvoi rncurslfns^ brfr îes etUird&S de la République. Cet homme, ^wd-çwéeiv ne pétaient pas /B ^ 9 entièrement-. Il s’étonna que s arrête pas là pulsqun ne wche 

territoire . thaïlandais, avaient, m occupait^ déjà « porte auprès retoés à lairivée de trois Phan- M décIaratlon ne reconnais ^ mam ? plu3 . “ ’ 


De même, les Vietnamiens, bien POQf m aria 
giés (UNH.CJL) et qui vont qu'ils se soient permis quelques nationales ai 
notamment permettre 1e renvoi incursions brèves et limitées en de la Répul 
au Cambodge de plusieurs mil- territoire t,h ff avaient. Qui occupait < 
hère de Khmers reugœ dont jusqu’à présent. évltéde provoqué du président 
M. Pol Pot a le plus grand besoin l’armée ravale et de porter la *■ Séoul cor 


jSiluTprésStMtéS provoqna: du Brésitot Pwk, est Présenté tom sud-corto, une jateiUt 
rom*.*** et de porter te » «2S- ■ «J»™*»» tSSSt. 


l'axIstenCB des deux sociétés dîs- 


dlrectement les Canadiens s’il ne 
parvient pas à s'entendra aven: les 


pour alimenter sa guérilla pen- guerre danslesi sanctuaires » sud-coréens en raison de son Màlgré ce grave incident, M. _Kim tlnctes au Canada dont 031 gûUV eniemento des provinces, & 

dont la saison des pluies. des mouvements de fe résistance ^ impoitant^Ba présence donne TBm8rt ^galse au Québeo, “ occaslon de ta canférerree fédérale 

A diverses reprises, au cours de établis sur la frontière ou à ses à. penser ou en dehors de son q« 8^ jrttrt nouer le^afegue et quelle escamote le problème du IncIa , e puI aura „ eu du 8 au 
la saison sèche, les forces viet- abords Immédiats. Au contraire, aspect technique, le voyage du avec Pyongyang et que son gpu- dualisme linguistique et culturel en k™. ita» ««MiHa 

namiennes avaient attaqué des tout en dénonçant régullèr^rat vice-premier ministre a des vernement a des « propositions , ul p^terani r affirmation d'un dou- 12 septembre. Deux poMlblIItés 

secteurs frontaliers à pmir des- teioStieT^S objectifs politiques. » à ftdre ^ce teux P B cuKan] .. s'offrtront 'à Mg*!**^ 

quels s’organisent et opèrent muses nar l’Armée de Banirkrnic m. Tfim Woun Gie ne fait pas maJne - . Effectivement, lors d’une ■ le problème constitutionnel qui 

rencontre avec les ém i s saires du 


secteurs frontaüers a partir des- le soutien apporté aux Khmers 
quels s’organisent et opèrent rouges par l’armée de Bangkok 
leurs adversaires cambodgiens — et par la Chine populaire, et alors 
Kh mers rouges d’une part, que régnait ici une psychose de 
Khmers Serai et Sereika anti- l'agression vietnamienne, les bo 
communistes de l'autre, — et darte dois (soldats) de Hanoi étalent 


lesquels cohabitent généralement restée l'arme au pied,""à 'bonne rendre, le 28. à Londres où il sera mDl ™ coml jattu avec beaucoup 

des soldats et des populations distance de la frontière. reen par Mme Thatcher. de v, B u « ur Ia Projet de souveraineté- 


tr oupes de Hanoi se Cent fois, et même tout demiè- Quand il rencontrera M. Barre, 
aciia 5 n ^ rement à Bangkok, des dirigeants le vkse-premier ministre sud- 
v J»î namIe DS J ont affirmé qu’U coréen évoquera la coopération 
5* , 05 r01 i" n était pas dans leurs Intentions économique entre les deux pays, 

ges, retranchés da ns .le s. monts d’attaquer la Thaïlande H est notamment en matière nucléaire 
du Ph nom-Melay, vfaltable for- trop tôt pour dire si l'opération (Creusot-Loire est Intéressé par 
tor^e naturelle qui Jouxte et contre Mak-Monn est un avertis- un projet de construction de deux 


Quand il rencontrera M. Barre, lonSpi ^socîaüon (soixveralneiépontlque du 

le vloe-premier ministre sud- . temKïmlgré £ tootion àctiSfe. Q««»bc assortie d'une areoolaUon 


a pas moins combattu avec beaucoup Parlement, per deux tiers des voix. 

Hn viouaur In nmlnf dm minmrfllmiM- d « ,U I «CCOrder l’autorisation de PTO- 


SLÆSÏ^SbîL ^ frontière sement ou le prélude à d’autres centrales nucléaires en Corée du 
îfcro-tnaiianaalHe. Cependant, opérations de « nettoyage ». Sud), mais Ü n’y a pas d'ordre du 

jour précis et il sera répondu à 

U oaiMH J. u_i, m— toute question que pourrait poser 

camp ae jnaK-NOOfl le chef du gouvernement français, 

nous ont déclaré _ 


U .___ jr_ yi-i, u.— toute question que pourrait poser 

camp Qe tfaK-MOOO le chef du gouvernement français, 

• ' nous ont déclaré MM.-- Kim 

Ma k-Moon. qui fut la plus Thaïlande pour faire cesser le Woun Gie et Kim Kyqng^Won. 

rapatriement des Khmer s rouges. Les deux responsable» sud- 
2 e khnaai» (avee tprés de ^4alSi sK^àest bien là 1 expücatian, rrtrfien* sont cependant • très pru- 

a«ix cens mille, personnes): et ou on ne voit pas pourquoi les Viet- dents dans leurs explications sur 
a longtemps opéré une équipe dé namlen s ont choisi de faire payer la situation à Séoul. Us confire 
pficuuQ-K hnM rs Sorol, véritftile le prix de leur Avertissement A ment qu'on référendum sur une 
F 0 * «“KPiani», et d'exploi- -des civils cambodgiens et thaï- nouvelle Constitution aura Heu en 
ra* 1 ? l iquide depuis dans de landais désarmés, alors qu’ils sa- octobre — la loi rovnfa n le étant 
^^rabres circonstances, avait été Vent parfaitement que les coin- sans - doute maintenue à oe 


JEAN DE LA GUËRINIÈRE. 


AFRIQUE 


.-te. » naruil-Mf tlmi X VTa b«J|. X ma , . — • w VWIMW «M» Wll* - WIUMIV Vil n» wiviwvan|i i wiiwvv ■ ' . — 

4(F ïÜcSSSres an" À en^redavantaga ror ^ Projet ctetleracnt sa souveraineté sur entre MM. Trudeau si Ryaw au .coure gouvernement fédéral. 

SaSflï" “ * aaftaiVWiM auras ■«»*« » ** 


A ta» lecteur» 
qui vivent 

hor» de France 

£t Moule 


préa^tte ne - En c© qtü concerne le sort de dîcation a’éto'réâfflrméè'lôra de homoaes. femmes enfants qui 

c ^ .. KL Kim Dm Jung, un des prfnci- la conférence internationale sur tenta ient .de.ge réfuglm: au Hbn- 

oelecuon pseax chefs de l'opposition, azrété le» communications à Genève en «pas, ont ofnrme lundi aes reu- 

_ _ - , , pour avoir « utilisé les étudiants février 1977. gieux honduriens. 

tieùaomatuare radicaux afin de crier une situa- La France a contesté ces orgu- Dans un document publié à 

tfon de confrontation », tout ments et soutient que l’occupa- Teguclgalpa et signé, notamment, 

n. w -rr— d é p end m a des résultats del ’Cn- tkm effective de 111e constitue la P" Mgr José Carranza, secrétaire 

ilS J IfiSsOTa mo SUfC* auStmen cours sur ses.aettçttis »--- preuve de sa souveraineté. Une de la conférence épiscopale du 

• , . * .H n'èat pas possible -de 'dire non etatlon - météorologique a été Honduras, les prêtres de S&nta- 


IÎM1 Arn* îmUmmmKmmw rnm 3 p 9 saU Hé 5 station météorologique a été Honduras. les prttnu i de Santa- 

iKHl M S «nonjiawis, com- J)rendm, ^direction dû oomtruite et des tortues qui y Bosa-de-Copan •Oocalité de l’ouest 

^ , . . ... puni jpmvememènteJ _pour suo^' ■ vivent sont régulièrement expor- du Honduras) assurent que ce 

memaim m cnnouos pânis céder S M. Kim Jong Pif que les : tées vers lUe de la Réd&ion. jour-là l'armée satvadorienne a 

* ' ÉntülHf&n rn lllf nlim ■ anè fait avml - . _ ■ ■ ■_* ttWannA Jn«Mi 1 m 4a T a. 


dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur domande. 


waus uquioe ucpms a ans ae jttwnn^c aesarmès, alors quils sa- octobre 

sombrw circonstances, avait été Vent parfaitement que les com- sans dont 

dégonflé au fil des combats entre battants et cadres de M. Pol Pot moment-là 

factions rivales et du fait de la sont rapatriés à Ta-Frtk, à en dire da 

volonté de l’armée thaïlan dai se 40 kilomètres au sud-ouest de actueüemei 

de réduire la prolifération de po- Mak-Modh. comité spéi 

fyjSSSîySî' ROLAND-PIERRE PAR1NGAUX. nommés pa 

les représentants des atg&nisa- üm eit \o 

tlons internationales huinanitol- - rtéü f*n t m 

res (CICR et UNICEF) qui meStaire e 

n’avaient, pour sauver des disai- tiel arec u 

nés de milliers de civils, d'autre A. g et lecteur» suffrage u 

alternative que de nourrir éga- le projet, c 

lement les soldats et d’alimenter oui vivent l'Assemblée 

moult trafics lucratifs, étalent 3 _ siège plus t 

physiquement menacés, et il était hor» de France tlon de to 

essentiel pour la poursuite de «ira , connu 

leur mission que cesse œtte pa- a tXÎ'ï' 

^Depu is des mois, et sans lin- 41V VoïOTl 

terventlon des Vietnamiens qui -erw -w w ” 

m sont contentés de laisser , • 3VC 

pourrir la situation entre leurs présenté me ' - ^ 

adversaires, la frontière a été un . ™.ce ou 

twrraln de manaruvra, où des “■ De 

dizaines de minière de civils, oelecaon P*ux Chefs 

assistés par le» organisations in- t t t.... P°® arolr, 

ternathmafes. mais sans protec- neoaonuMamre mHëma a) 

tion réelle de leur part, ont été 5?” f* É 

Intérê ts divergente et^erwnême tii y frouveront ono séfK-j 
temps, ont servi de rempart hu- *■__ 

main entre deux armées. Dévasté 'WH uW MTwuidlHiftSr COBr 

“dï»iS^' mwtins et craques peu SSRZ 

SS'teTUàJVSSSSÎ: dans leor quotidien. Nomin Spâ 

tlons internationales n’y avait m i rim „„ ^ ** W» «« 

pu été rétablie. SpftCHMIl SUT (Me. , 

Depuis des mois, aucun respon- _ 

sable n’ignorait les risque» de la J * spécula tu 

situation malsaine prévalant à la - ■ 

frontière. Certains l’avalent dé- 
noncée. Mais les inconvénients l. — ’ ■ — 

qu'elle présentait pour tes pre- 9 « 
miens intéressés — les popula- 
tions cambodgiennes déracinées W\ -g "» ' - ■* 

— semblent avoir pesé de bien ■ en» 8 %l | <g fVf**Jn/fl 

peu de poids face aux intéièts B jC ” ■ jtlH 1 

que certains groupes n’ont cessé _ MT 

dto retirer. On «'ignorait pas J9 • — . M ! 

non plus que, en permettant à fl W 

dea groupes armés de proliférer UUW€talXIIi9 T 

wi Win de ces mettes de civils 

n est à Pwis, dans le 17*. 

cette évolution étant Jugée comme Sur 1500 m J vous pourrez essayer, rompe 

une véritable provocation par les volvo ou une autre voiture de marque français 
Vietnamiens. Jfw , Ces occasions peuvent bénéficier de la 

D^fralna pensent aujourdhul Passeport \ olvo. c’est-ârdinî une garantie pièces c 

que les forcée de HanoL en atta- 6 moia ou H) Qûü lrm rt une .,rjr»..T, . «.imnJnnn» . 

quant Mak-Moon. ont choisi de cmoHou HMMlkm et urwassistaaro européenne c 

donner un avertissement à la 

• La Chine a formellement nMBir r~i 

« pelé », lundi 23 Juin, ses conver- Æ . V I If Al \ 

sationa engagées avec le Vietnam , 

en avril 1979 après le conflit fron- 7 SqaÈMM n m 1 ' 

Ulicr entre les deux pays. Dans fE 

une noté, le ministère chinois des 

■Jfalras étrangère» a signifié à re 

l'ambassade du Vietnam à Pékin ’ 

qu’il considérait « M riftiaflon et 0UYertdc9hà 15 h fy compris lesamedil ] 

raftnosphére fréa favorables à la ■ 

tenue d’une troisième série de 

pourparlers ». Cette mise en sora- ■ 1 1 w i ya 

meil des conversations Intervient WB ■■ .wl ■ 

après la polémique oonsécutlve à w 

m-114, nie Cartinet 75017 Paris. : 

{AJ? JP.) 


Kim Kyong; won. ~ • j» • . i 

responsables sud- -IvMllïüïCBà 

ïptodont txèfi pru- — . 1 - . ' j 

PORT-LOUIS REVENDIQUE 

snaa-as ^ française de. trqmeu» 

maintenue à ce ' Port-Louis (AJPJ. — L’Be Mau- 
mals sans pouvoir rice a décidé de préclamer offi- 


assoclaiion (souveraineté politique du céd ® r , a “ * rapatriement » de l’Acte 
Québec assortie d’une association dB l'Amérique du Nord britannique 
économique avec le Canada) du gou- Qui. depuis sa promulgation en 1887, 
vemement québécois, est très proche Ml y 118 ,o1 du Paiement britannique ; 
de M. Lévesque. C’est également le 0u °rsams« r un . référendum à 
cas en ce qui concerne le droit du l'éofielW national» pour demander aux 
Québec à T autodétermination que Canadiens alla veulent une CensH- 
M. Lévesque souhaiterait voir reconnu hition qui leur appartienne vérila- 
par. la Constitution. De même, & blement et qui ns dépende plus de 
propos de ce qu'on est convenu d’ap- Londres. M. Trudeau pencherait plu- 
peler. les « revendications tradition- tôt. dît-on, pour le référendum, et n 
■ aaJtaa-jSu Québeci" le qhêf de l'op- . «?*' probable .-qui! remporterait, haut 
position libérale pournüt'dannBr son..' |® mafln, seuf.au Québec.. Le problème 
. appui au gouvertjçmant québécois, eL ' ?> e .•*ralt pas. résolu pour autant 
U s'est Indigné- que le problômê des * puiaqu 11 faudrait alors amender 1e 
compétences en matière de politique texte ou même, rédiger une nouvelle 
sociale et culturelle, ainsi que les Constitution pour répondra 4 l'attente 
relations Internationales et I» Justice • unanime des Canadiens en faveur de 
ne figurent *paa au programme des - la modernisation de leurs InsHtuttons 


négociations co nstrtutla nri elles." 
Comme mi le prévoyait, ; PaJITance 


politiques et d’une nouvelle définition 
des rapports entre les provinces et ia 


n o mmé s par le gouvernement. Iis large, située à. 400 kilomètres au 
assurent ignorer si un .choix est nord-est de * MmfagMj ÿn v r . ■ ■ 

sus ss '&3&ssz 

tiei'-Avec un chef d'Etat .fia au rhi 

suffrage universel. -Eh principe, ^?î£i u 'J!^25SÊi lx 3S" 
le projet, dont ne peut dfiîbêrer S^ d fm! a? î h ^^î^î?î,te d £; 
l’Aseemblée nationale qui ne 
siège plu» en raison do nSerdlc- dépe Brf noes ' Jr* 

Sœ de toota StivSé maurldeope sur ITfe^Tremeüru 

rera connu au SS* dloSt* P 01 *® 1* én 'chevaUer . 

sera connu au moos aaout. , ^anç^ quL y # Jéhaïqué àr 

... . , 1776, a fait l'objet atone commu- 


Volonfé de dialogue 
avec Pyongyang 


1776, a fait l’objet atone commu- 
nication détaillée remise par 1e 
premier ministre Sir Seewoasagur 


^ f ; : H Salvador 

; SELON DES RELIGIEUX DU HONDURAS 

L’année salvadorienne a massacré 
an moins six cents personnes le 14 moi 

Teguclgalpa MlF-PJ. — L'ar- tuerie les paysans salvadoriens 
née salvadorienne a massacré, le qui avalent réussi à traverser 1e 


Ramgoolam à l’ambassadeur de “éa salvadorienne a massacré, te qui av 
France en avril 1978. Cette reven- 14 n» 1 <*erni«\ au m o ins six cents fleuve. 


Jamaïque 


sssüB&aîiîïïiaïr ** M^'Mçàuqva 

S? I malgache revendique égatement 

dejeur campagne de « purtftea- rDe Mais M. Paul 


tlon » a uc jiiuuiDuu. wua w. nuu 

« spéculations > Iss informations ZCSw toSS; 


vent sont régulièrement expor- *lu Honduras) assurent que ce 
es vers lHa de la RédM<m. jour-là l’armée salvadorienne a 
De son côté.’ " là ; République ^ 1 i^ qaé dans J e ^illM» de La 
algache revendique é gatement Aidea grand nombre de pex- 
le TtomeuTltob ^ ITpSi ^niaient passer au 

KNM1MT- rf<rliiMnP,ibri>n»iMm/m J i OO QUTaS. 


TRENTE MILITAIRES 
SONT ARRÊTES 
APRÈS UNE TBirATIVE 
DE COUP D'ÉTAT 


Le plus grand centre 
d'occasions Wva 


malgache revendique également ™ 1111 grand, nombre de per- Trente officiers et sous-offi- 
rSeTromeuZMa^ mTpSS «» voulaient passer au ciers ont été arrêtés 1e dimanche 

Berenger. dirlgeanf- de»f opposition iiQatlaras - 22 juin à Kingston au moment où. 

mauricienne, a récemment déclaré * Deux hélicoptères de la garde Us s'apprêtaient à renverser le 
que le président malgache Didier salvadorienne, des soldats et des gouvernement de M. Michael 
Ratsiraka lui avait donné l’assu- membres de l’organisation para- Maruey. a déclaré, lundi 23, le 
rance qu’il était prêt à renoncer militaire Orden ont ouvert le feu porte-parole du premier ministre 
à cette prétention. Par contre, 1e «wu » distinction sur les gens sans de la Jamaïque. Le leader du pe- 
présWent Ratsiraka compte tou- défense.. », indique le document, tit parti d’extrême droite Jamal- 
jouts faire reconnaître là bgw 


« A Ui fin die massacre, gui a duré can United Party, M. Chartes 
de 7 heures 'du matin jusqu’au Johnson, a égatement été arrêté 
iteOteu - *r Faprès-mm ie bilan M. Michael Mantey a prononcé 
«a* au moins de six cents dans la nuit de dimanche à lundt 
mora - » deux allocutions radiodiffusées 


• v/’î» ■ ■£ . 

U est à Paris, dans le 17^ ^ -, ^ 

Sur L50Q m 1 vous pourrez essayer, rom parer à' partir avec unèfT 
Volvo ou une autre voilure de marque française ou étrangère. ' *..\! 


françaises (le Monde du 23 mars morte. » deux allocutions radiodiffusées 

1978). Aussi est-ll possible que Le document relate des scènes poux annoncer cette tentaütve de 
— " * ’ ^f^- ^n a fegi en t . d’horreur : « Des femmes tartu- coup d’Etat et II a mis en garde 

p^ose devant ja coorrntemaao- r ées avant de recevoir le coup de 168 Jamaïquains contre «la nro- 


nbtede justice' de La Baye, 
-i ^ 


réffl avant de recevoir le coup de te» Jamaïquains contre «la. pro- 
Ordce, des nouveau-nés fêtés en pagonde et les mensonges ». H a 
loir. » « Les cadavres sont restés égatement fttetigé tes activités du 
sans sépulture, proie des chiens parti travailliste dirigé par 

défi WrfurM» ' ' nLi«H«>A n aa * TUf T^rtmo Dmm ® 


'j. ‘nrtjtj a rnTTtf MAfh. «*?«»»■ D’autres se sont M- Edward Seaga. 

• ERRATUM. — Dans 1 Infor- j perdus dans les «m du rto Sum - 


Ces occasions provent bénéficier de la double garantie du » .-4»atipn publiée dans nos éditions pul ». selon les rebgieux. oui m A ^^/Ungton, le départe- 
Passepoxt \ olvo. c’esi-a-dire u ne garantie pièces et marn-d’oéuvre de' p 1 If, Juhi dernier ccnceroant les affirment que. rfans tes jours oui ^ â’Stat s’est abstenu, lundi 

6 mois ou 10.000 km rt une assistance européenne de Mondial Assistance. * ^ reassacre, un pêcheur J* tentative de 

t tonal a propos des détenus en hondurien a remonté ses cou P à la Jamaïque. De 

Ubye.^un maatfe a dénaturé te filets cinq cadavres d’enfants. f 011 te dirigent du parti 
" — " ~ sens dtone phrase. - Les religieux condamnent 

Jl L .Nous avo ns écri t : « On leur S 1 ® 4 *?*”* Cette affsd «fïc^ert 

l m ■ aèa - ; assura- [a xcx femtesa i res d’Amnesty] amJr&rri »< âmes que nous battrons 

fl ■ l ^fcRÎiïniP , ''r SB| TTi r*xta**on , des Citoyens %7 u '£Z tement . »- a-t-il 

^ OHOW libyens résidant à ^étranger rendus comïïicedZ desluita ^ «® trouve 

»sf que les exécutions en pri- _ pa rftepSSSuo et testaSi»? P^r^s’entretenir 

, son font partie d’un programme ^ «S Tterour wS?ÏSi5 ÏÏSJÎ“ d’affaires amê- 
^ ■ ' off&ieL 9 n fallait lire : « On Toujours selorftes reM^^in' S^5 !: h A entendre que 

ouvert de 9 h à 19 h fy compris le samedi). Parking assure, . . R«r. «bot que l’a&utiondes veille du massacre, Î^SfS2^ it! avoir 

. ,?'? citoyens Wrgens résidant dVitran- durienno avait prik poâüon^r îette 801 

■ ger n’avait pas été mise èneeuvr*: la rive gauche du rio^^^n^ de 

~ Cependant,. Amnesty Intematio- à l’aide de még^oïïSuvSi <*** 


ouvert de 9 hà 19 h fy compris le samediX Parking assuré.. 


VOLVO CAKDINET 

112-114, rue Cardinet 75017 Paris- TéL : 7665035 


ffer n’avait 
Cependant, 


cependant., Amnesty intematto- à. l’aide de méaanhcuMK: âvàü A CT “ e creer 

naî estime que les assassinats de interdit aux sti^oriems^a pas- Selon tes 

effoyens libyens à V étranger ser la frontière. D'autre Ü FEESË*** **>- 


citoyens libyens a Tetmnger ser la frontière. D'autre part üs Ï552tete de ^ 

amsi que les exécuti ons en prison a ffi rm e nt que, pendant feriÜsf 
font partie d’un programme offi- sacre, tes soldats honduriens 

<**:> . . ... repoussaient vers les lieux de la T SeJl SÎJBSS** * 
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PROCHE-ORIENT 


Imn 


La révolution ét ses commentateurs 


Un « feuilleton * politique à sensation 


L& révolution iranienne a. cons- 
titué, depuis plus de deux ans. le 
ptas surprenant, le plus capttamt 
— et parfois le plus inquiétant 
-— «ffeuHletaa politiques qui soit. 
Ses épiscKfcs, fertiles en rebontüs- 
sements inattendus n’ont cessé de 
faire la « me s ans journaux; 
les maisons d’éditions prenant le 
relais, du rnomc en France. T>an<; 
sa première phase — d’Iran 
contre son. roi», — le monde en- 
tier a suivi les péripéties de la 
lotte opposant Fimam Khome&ay. 
soutenu, par un peuple aux "w.fng 
nues. à. la dynastie Pahlevi ap- 
*" par les Etats-Unis et Fex- 


On avait pu voir alors com- 
ment, en dépit d'une sanglante 
répression qui avait fait plus de 
soixante mille morts sous le règne 
du seul MWiwiwri . Eeza dwii , 
les défilés populaires animés par 
Ses religieux et les grèves des tro- 
vaiHeiirs avalent paralysé le pays 
cinq mois durent, conduit & lln- 
soirectkm des 10 , 11 et 12 février 
1979, dont les mouvements dé 
euérffia — fedayin (marxistes) et 
rooadjahidin (religieux radicaux) 
— avaient été le fer de lance. 
Z/abotftioa de la monarchie fut 
alors suivie le SI mare de la pro- 
clamation de la Réptâftque isla- 
mique. 

Cette première phase a donné 
Ueu à une série d’ouvrages (repor- 


tages, documents et analyses) dont 
nous avons rendu compte (1). 
Fait notable : la France vient 
en tête poux les études originales 
consacrées, de près ou de loin, & 
la révolution iranienne (2), suivie 
par la Grande-Bretagne (3). 
P jim/nA g’ils ymhlli tintent 1 . tOUXner 

le dos & un miroir qui ne raanqne- 
raltpas de leur renvoyer une ima- 
ge déplaisante, 'les Etats-Unis 
n’ont encore rien publié de mar- 
quant. et les prin ci paux ouvrages 
en gestation sont ceux d'univer- 
sitaires Qui avalent critiqué la 
politique de Washington comme 
Marvin Ttawta James Tfffl . Nüki 
Keddie„ 

La RFA. s'est effiozeée, à sa 
manière, de comprendre ce qui 
s’est passé dans ce pays où eue 
avait des intérêts économiques 
considérables : si elle s'est conten- 
tée de traduire trois ou quatre 
livres parus à Paris et à Londres, 
en reronohe^ la Friednch-Ebert- 
Sttfttmg (4), Ins titut de recher- 
ches du parti socialiste, a 
organisé deux séminaires rassem- 
blant des spécialistes interna- 
tionaux. Le premier (21 et 
22 juin 1979) était consacré à 
l’analyse des causes de la révolu- 
tion. le second (20-22 mars 1980) 
avait pour thème sla République 
islamique, problèmes et perspec- 
tives». La publication des actes 
est prévue avant la fin de l'an- 
née. 


L'analyse du chiisme 


La deuxieme partie du «feuil- 
leton » pourrait s’intituler « Mol - 
lahrcfcie et Démocratie ». Enta- 
mée fi y a un peu plus d’un 
en, elle est plus déroutante que 
la première en raison de Fta- 
«terraction des joutes internes, 
souvent confuses, et des rapports 
de forces interpationnaux. Révé- 
latrice des tensions intérieures et 
extérieures, la prise d’otages de 
novembre 1979, a contribué a oc- 
culter bien des aspects du régime. 
Une deuxième génération d’ou- 
vragea, publiés' récemment, com- 
ble cette lacune sur le triple plan 
de l'information, de rana3yse et 
de la réflexion. 

Un album assure bien la tran- 
sition entre les deux phases de la 
révolution : Iran. V éclatement. On 
photographe Michel Setboun (5). 
Ses images tour & tour réa l is t es , 
allusives, ironiques, émouvantes, 
violentes, tragiques, toujours élo- 
quentes, complétées par un texte 
sobre et précis, situent les évé- 
nements allant du règne arrogant 
du chah aux luttes menées par 
les Kurdes, les Baloutches, les 
Turkmènes et les Arabes pour 
obtenir leur autonomie. Elles per- 
mettent de mieux com prend re. 
«iwn n dé justifier, les erreurs, 
votre les e x cès, de la République 
des ayatollahs. Ces excès, un 
journaliste Iranien qui n’a mani- 
festement aucune sympathie pour 
les religieux; les dénonce avec 
verve sous le' pseudonyme de 
Saleh Khaanar (6). On regrette, 
cependant, que ce r équis itoire 
vengeur et alerte demeure A la 
surface des événements. 

Instrument de travail Indispen- 
sable pour qui veut se documenter 
sur le chiisme, le livre de llrano- 
Jogue Yann Richard (7) est tout 
le contraire du précédent Igno- 
rant volontairement l’évenemen- 
, tiel, r auteur allie la. rigueur 
universitaire à la clarté de l’hon- 
nête homme pour traiter cette 
matière aride. Le chapitre sur «la 
pensée chiite contemporaine », 
s’efforce de familiariser le lecteur 
avec les théologiens et les pen- 
seurs qui ont influencé la révo- 
lution, en particulier les ayatol- 
lahs Tyfr*«hhflri, xafegbaai et, 
bien entendu, K. ho me in y, 
M. Mefadi Bazargan, l’Idéologue 
Ali Shariati et le sociologue 
Abolhassan B&ni S&dr. devenu le 
premier président de la Répu- 


blique islamique, dont l’auteur 
résume la doctrine par l’expres- 
sion * spontanéité organisée ». 

Aux deux questions que tout le 
mande se pose — que veut cette 
république ?, Que s’y passe-t-il 
depuis un an.?, — deux ouvrages 
répondent plus directement. Cemi 
de M. Ttani Sadr, Quelle révolu- 
tion pour PTnt n? (8) et celui de 
Chapour Saghlghat, ■ Iran, la 
révolution inachevée et Perdre 
américain (9). Tous deux sont 
précédés de substantielles pré- 
faces de Paul Vieille qui a, par. 
«meure, publié plusieurs articles 
éclairants dans la revue tri- 
mestrielle Peuples méditerra- 
néens (10). Esprit a, pour sa part, 
consacré un numéro spécial a 
l’Iran et & l'islam (11) ; la volonté 
de lucidité et de compréhension 
qui caractérise cette entreprise 
fait' d’autant pins regretter le 
manque de rigueur de certains 
passages et quelques Jugements 
hâtifs.. 

La plupart - de ces textes — â 
l’exception du livre de M. B an! 
Sadr qui n’aborde pas directe- 
ment le sujet. — ■ co nd a mne nt la 
prise d’otages tout en déplorant 
qu’elle n’ait pas donné Heu dans 
Je monde & une meilleure analyse 
du rapport de forces en Xcan et 
des causes profondes de la - 


fl) Rappelons, notamment pour 
1079 : l’Iran contre le choit, (TAù- 
mad ParougM et J.-L. Beverier, 
Slmofas, Paiis : la Révolution au 
nom de Die», le Claire Brière et 
Pierre Btoi c he t. le Seun. Puis : 
riron insurgé, de Pwa Balte et 
Claudine Rulleau. B to db ad. Paris : 
Iran, le vuxOlon taSble, Behrang, 
Maspero, Paris. 

(2) Otons, entre entres, ta 
Kurdes et le Kurdistan, ouvrage col- 
lectai. Maspero. Paris 1978; Pour 
un gouvernement islamique, de 
RuhoUah Shameior, Fayolle, Paris, 
1979 ; Réponse à Thtstotre, de Moha- 
med Beza PaÜlaTl. ’ Albin -Michel, 
paris. 1970: La terre a bougé en 
Iran, de ailles AnqnetB, Hach et te . 
Paris 1979. 

(SV Irait, lhe Illusion of Tower, 
de Robert Grahaa. Croom H ei m 


c confrontation inégale entre me 
nation démunie et une super- 
:b», selon l’expression de 

‘ ' at. Ce dernier cons- 
tate que les Européens ont cri- 
tiqué «la violation de l’immunité 
diplomatique » mais n’ont pas mis 
en. cause X*« mtoiérabie jeu de 
Vbnpéricdtimè américain mené en 
Iran depuis des décennies ». Or, 
ce jeu est Intimement lié à la 
situation intérieure iranienne. 

Résumant l'argumentation de 
M. Sagfajgbat et la pensée de 
M. Boni Sadr, Paul vieille écrit 
à propos du cabinet de M. Bazar- 
gan (mars-novembre 1079) : «Le 
gouvernement réformiste consti- 
tué afin de ménager t'armée est, 
en réalité, Vexp nss Um de Vappa- 
reü techno - bureaucratique et 
militaire gui s'était constitué 
grâce à la rente pétrolière, 
c’est-à-dire dans V articulation au 
marché mondial. » H avait donc 
tendance à reconstituer les struc- 
tures de l’ancien régime, mais 
«ms le «Tmh et le bloc 
qu'a représentait tétait le véri- 
table agent collectif de l’impéria- 
lisme à nntérieur ». 

Que la prise d’otages, e témoi- 
gnage^, dans la-logique du mar- 
tyre » paisse conduire «â Véchec 
et à la morts importe peu à ses 
auteurs. Elle n’en reflète pas 

moins le désarroi des 

devant la tournure 
par les événements et aura, 
souligne le préfacier. « secoué 
V édifice politique qui tendait à se 
mettre en place, provoqué Veffon- 
drement du gouvernement réfor- 
miste et (—), surtout , provoqué la 
libération des énergies révolution- 
naires , jusque-là contenues, et 
ouvert une deuxième phase de la 
révolution dont on ne peut pour- 
tant prédire la destinée », bien 
qu’elle se soit plus fermement 
Anrvt jg, voie de Flndé- 
pendance économique. 

Ce problème est précisément au 
cœur de l’ouvrage .de M. Bacl 
Sadr. fort w.fb» pots* connaître la 
pensée du chef de l’Etat, encore 
que certains passages soient mal 
traduits. Composées d’études rédi- 
gées entre 1978 et 1978, les trois 
premières parties CL «L’Iran et 
les multinationales» ; 2. «Le rôle 
de l'année dans là société natio- 
nale»; 3. «Les institutions poli- 
tiques des Palüavi ») établissent 
un .rapport dialectique - entre la 
deniination extérieure et la dic- 
tature intérieure et suggèrent les 
voies - qué devrait suivre l’Iran 
libéré. Ces voles consistent à évin- 
cer les multinationales, à «ironi- 
ser» la wimyimmatinn, à recons- 
truire' l'é conomie sur des bases 
autooentzées, â conquérir l’indé- 
pendance bancaire et financière. 

Une dernière partie, c Pour 
une nouvelle conscience », recueil 
d'éditoriaux parus dans le quoti- 
dien du président — Enqelab 
isJami (la Révolution islamique), 
— aborde quelques sujets cruciaux 
comme le chômage et les mino- 
rités. Pour ces dernières, H pro- 
pose une solation différente de 
celles « retenues par Staline et le 
colonialisme anglais ». de sorbe 
que « Kurdes, Turcs et Arabes ne 
seront puis des éléments de 
décomposition, mais plutôt des 
éléments actifs de • Turtiti natio- 
nale et de l'unité des territoires 
islamiques ». Il traite aussi des 
rapports du nouvel Etat avec 
l’Europe, les- Etats-Unis et l’Union 
soviétique. 

Paradoxalement, depuis deux 
ans, peu d'ouvrages ont abordé 
la politique étrangère du nou- 


veau régime. Serait-ce qu’il n’en 
aurait pas vraiment? Et donc 
que l'attraction exercée par cette 
révolution sur une partie des 
masses du tiers -monde et du 
monde arabe et Mimique tient 
essentiellement â la bitte d'un 
peuple qui, par ses seuls moyens, 
est venu à bout «Tune monarchie 
vleîQe de deux mille cinq oents 
ans, et d’une armée considérée 
comme la cinquième du monde ? 

L’Iran insurgé (1), dont un 
des sous-titres est « Un tour- 
nant du monde? ». exposait les 
grondes lignes de la nouvelle 
ih pinmqfr te définies par *a*?»*» pre- 
mier chef. M_ Karfra S&ndjabi. 
Faisant beaucoup penser au non- 
alignement volontariste de l’Algé- 
rie m«i<t avec t*™* coforationpras 
Msrolque. cette politique n’a 
guère été modifiée pour l’essen- 
tiel : il est vrai qu'elle avait été 
élaborée — avant d’être approu- 
vée par le Conseil de la révo- 
lution — par M. Ahxnat Salama- 
timi , directeur du cabinet de 
M. sandjati. avant d’occuper les 
wi»iiipji. fonctions mi j»* * rfn pré- 
sident Raid Sadr (12). 

Dans son ouvrage précédem- 
ment cité, M. Hoghighat étudie 
les rapports de Téhéran avec les 
puissances régionales et exa- 
mine, documente à l'appui, les 
retombées internationales de la 
tornade iranienne. C’est proba- 
blement le dernier séminaire de 
la Frledrich-Ebert-Stiftang qui 
a procédé aux analyses les puis 
prospectives^ étant entendu que. 
même si le g ouvernement iranien 
évoluait ou se transformait assez 
profondément. Il ne reviendrait 
pas complètement ai arrière et 
continuerait A pratiquer une 
politique non alignée, pro- pales- 
tinienne, anti-israélienne et pour 
le moins réservée & l'égard de 
Washington. 

Faim! les n< Mri t n i m fraatfrin« pré- 
sentées, on retiendra, entre 
autres, celle précise et subtile 
de twttm» Valérie Teste, qu'elle 
publie par affleure (13) sur la 
situation dans le Golfe et celle, 
prémonitoire, de U. Kenneth 
Haut, officier du British Atlantic 
Commtttee. Intitulée Les consé- 
quences de la révolution ira- 
nienne sur VéqvcQSbre straté- 
gique régional et international, 
son étude passe notamment en 
revue, avec un luxe de «Mta-fte les 
difficultés qu’il y aurait à mon- 
ter ' des expéditions aériennes, 
maritimes et t e r restre s contre 
l’Iran. Deux documents que 1e 
Pentagone aurait dû consulter 


avant d’entreprendre le c raid de 
Tabas »_• 

PAUL BALTÀ. 
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Lonflon. 1978 ; Iran Dictatonhip and 
Development, de Fred HelU day, 
«Penguin Bocta », London. 1978. 

(4) Oodeeberger Allee 149/5300 
Bonn X 

(5) Le Sycomore, Paris, décembre 
1979, 148 p. 

(6) Quand le chah n’est pas Uu. 
Bd. Pédérop. Lycm, 1980, 168 pages. 
Environ 49 P. . 

(7) Le Shiisme en Iran, imam 
et rÿnotution. Bd. Jean Maison- 
neuve, Paris, I960, 136 pages. Envi- 
ron 68 y. 

(8) Payolle. Parte. 1980, 340 pages. 
Environ 62 P. • 

(9) sa. • anthropos. Pana, i960. 
214 pages. Environ 53 P. 

(10) Ct les n- 8, B et 10 (Juil- 
let 1979 S mais I960), notamment 
c Transformation des rapports so- 
ciaux en Iran a, et de F. Kbnsro- 
khavar, «le Comité dans la révolu- 
tion . iranienne». Le. numéro 25 P. 


(U) « _ 
tiers-monde » ; « 


Islamisme, 


crise des socié- 


tés Islamiques»; « La presse Hau- 
tain face 4 Khnmclpy » : «L'Europe 
Interpellée Parte; Janvier 1980. 
25 F. 

(13) -Le chef de l’Etat fiant de 
lui confier la responsabilité de la 
radio et de la téiavlalon. 

(13) Th» Ouït 4n tte 2980, The 
Bayai Instttute of International 
tftwi » Rhuthiun Houae LOB- 

don, i960, 80 pagre. Environ 40 P- 
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DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Godillots et «pieds-noirs» 


LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

• Le recrutement latéral des membres des tribunaux administratifs 


Deux commémorations : celle 
du débarquement, le 14 juin 1830, 
du corps expéditionnaire français 
à Sidi-Ferruch, celle de 1’appeL 
le 18 juin 1940, du général de 
Gaulle. Deux anniversaires qui 
ont réveillé des querelles d’au- 
tant plus vires que les protago- 
nistes — gaullistes et giscar- 
diens — se disputent le passé 
pour un enjeu futur : celui de 
l'élection présidentielle. 

Jean Daniel, dans LE NOU- 
VEL OBSERVATEUR, écrit : 
« Cest vrai qu’il fallait une 
certaine dose de culot pour ren- 
dre hommage, la même semaine 
et d’un même clan, à de Gaulle 
et à ceux qui. en pleine guerre 
d’Algérie, avaient tenté de 
le tuer. C’est vrai que. ai l'in- 
tention était vraiment de ré con- 
cilier ceux des Français qui sont 
encore séparés par les atroces 
souvenirs de la guerre d’Algérie, 
on pouvait éviter de cautionner 
une cérémonie partisane orga- 
nisée par des éléments qui. tout 
comme une certaine droite oètai - 
niste renaissante, réclament non 
un pardon mais une revanche. 
C’est vrai enfin qu’en paraissant, 
même indirectement, approuver 
la réhabilitation, fût-ce à titre 
posthume, de Roger Degueldre, 
chef des fameux commandos 
Delta, Jacques Dominati, mi- 
nistre de Valéry Giscard d'Es- 
tatng, qui sc trouve avoir été 
partisan de r Algérie française, 
peut bien être soupçonné d’aooir 
renoué avec ses options de l'épo- 
que et d’exprimer aussi les nos- 
talgies de certains membres du 
gouvernement. Pourtant ... Pour- 
tant. on ne peut réprimer une 
certaine gêne devant la protesta- 
tion indignée des principaux 
dignitaires du gaullisme. » 

Non sans Ironie. Christian 
Fauvet relève dans L'EXPRESS : 
a Si prés d'une élection présiden- 
tielle. c'était une belle opération. 
Au Mont-Valéricn, le chef de 
l'Etat célébrait le Quarantième 
anniversaire de l'appel du 18 iuin 
1940. A nous les voix gaullistes! 
Trois jours plus tôt. un de ses 
secrétaires d'Etat saluait la mé- 
moire des a martyrs de l’Algérie 
françaises. A nous les voix des 
rapatriés ! Mardi 17 juin, l'opé- 
ration anniversaires se soldait par 
un double échec cinglant, b 

Four Geneviève Galey. dans Le 
POINT, vtout s’est passé comme 
si [M. Giscard d'Esialng] avait 
voulu tirer un double avantage de 
ces commémora tions «.Elle ajoute : 
«r Double échec: l’esprit de dé- 
crispation. même porté à son 
comble, ne peut permettre dans 
la même semaine d’honorer un 
président défunt, ses adversaires 
et. fût-ce par inadvertance, ceux 
qui voulaient l’assassiner, a 

Aux yeux de Claude Jacquemart 
qui s'exprime dans VALEURS 
ACTUELLES. M. Raymond Barre 
«i s’est montre assez convaincant, 
du moins en apparence, pour ame- 
ner » les députés RF.R. à renoncer 
à poursuivre la grève de l'hémi- 
cycle entamée pour protester 
contre la présence de NL Dominati 


à l'inauguration de la stèle de 
Toulon, n poursuit : « St l’incident 
parait clos, il reste cependant que 
des sensibilités ont été exacerbees. 
des souvenirs avivés, des rancœurs 
ranimées, près de vingt ans 
après les événements qui les 
avaient provoqués. Il n’est pas 
impossible que cela ait des inci- 
dences, notamment électorales. » 

Sous le titre « Pourquoi Giscard 
se gênerait-il ?» on peut lire dans 
ROUGE, hebdomadaire de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(trotskiste) : « L'incident rappelle 
à qui l'aurait ignoré ou oublié 
qu’à la République barbouze des 
gaullistes a succédé, sous le mar- 
bre froid des particules, celle 
d'une bourgeoisie qui trempa il y 
a vingt ans dans les menées acti- 
vistes où nageait l’OAS. Les 
Ponta, les Giscard et le clan 
giscardien dans son ensemble 
n'ont jamais pu démentir les liens 
qui leur ont été attribués avec les 
milieux de l’OAS- » 

REVOLUTION, hebdomadaire 
du parti communiste, qui consacre 
son dossier à juin 40 estime : 
a L'évocation officielle de juin 40 
est singulièrement discrète f-l. 
Le moins qu’on puisse dire est que 
le pouvoir ne Z's pas voulu (~) 
C’est qu’il est gêné aux entour- 
nures : juin 40 ne fut pas une 
défaite, mais une trahison. Et 
son auteur est parfaitement 
connu : &est une classe, la bour- 
geoisie- » 

Georges Mont&ran, dans HEB- 
DO-T.C.-TEMOIGNAGE CHRE- 
TIEN, évoque « l'esprit qui souf- 
flait s U y a quarante ans : « Nous 
roulons un peuple debout, un 
peuple que nota appelons à la 
clairvoyance parce qu’il doit juger 
et agir à Ut dimension du monde, 
un peuple que nous roulons digne, 
c'est-à-dire indépendant, un peu- 
ple que nous invitons d reffort. 
afin qu’il sache se dépasser lui- 
même. Et cela n'est révolution- 
naire. Car l'esprit de Vichy fait 
de résignation, d'abandon, de 
laisser-aller, est partout ,* car 
l’idéologie nazie demeure présente 
sous les formes de ta violence 
aveugle, de la force qui prime le 
droit, de la haine qui anime ceux 
qui ont pour règle la vengeance : 
a Pour un œil, un œü, pour une 
» dent, une dent » 

Dans LE FIGARO MAGAZINE. 
Alain" GriotEeray observe : 
« Après toutes les fêtes religieuses 
du mois de mai dont elle a fait 
des jours de congé, la République 
laïque, débonnaire et pacifique, 
sacrifie volontiers sur l'autel de 
la patrie aux rites des gloires 
d'anfan. Mais combien de mai- 
tres. aujourd'hui dans les collè- 
ges, évoquent-ils devant leurs 
élèves la princesse des contes. la 
madone aux fresques des murs 
auxquelles le général de Gaulle 
assimila toute sa vie la France.» 

Tenter de séduire à la fois les 
plcds-nolrs et les godillots du 
fondateur de la V* République, 
n’étalt-ce pas mélanger les cha- 
pitres de l'hUtolre ?._ Pas éton- 
nant que cela ait donne lieu à des 
histoires. — A. Ch. 


Jeudi 23 juin. sous la pré- 
sidence de M. LA GORCE 
IPJS.l. l'Assemblée nationale 
examine le projet de loi 
relatif au recrutement des 
membres des tribunaux admi- 
nistratifs. 

Ce texte a notamment pour 
objet d'autoriser, jusqu'au 31 dé- 
cembre 1985. un recrutement 
complémentaire des conseillers de 
tribunaux administratifs en re- 
conduisant. sous réserve de pl li- 
seurs modifications, les disposi- 
tions de la loi du 10 décembre 
1977. qui avait prévu la mise en 
œuvre de ce mode de recrutement 
Jusqu'au 31 mal 1980. 

M. ABOUT (UDF.). rappor- 
teur de la commission des lois, 
met l'accent sur a l'encombre- 
ment du rôle des tribunaux admi- 
nistratifs b . et Indique que le 
nombre des requêtes enregistrées, 
qui était en 1963-1963 de ■ seize 
mille, est pasé & vingt-trois mille 
en 1975 - 1976 et à trente - trois 
mille en 1978-1979. Il ajoute : 
« Le nombre des affaires en ins- 
tance est actuellement d’environ 
soixante-trois mille, ce qui repré- 
sente plus de deux années de 
jugements. Dans quinze tribu- 
naux, sur vingt-cinq, le délai 
moyen entre le dépôt de la re- 
quête et le jugement varie entre 
deux et quatre ans. »' 


Dans la discussion générale, 
M. KALINSKY rP.C, Val-de- 
Marne) assure que le gouverne- 
ment « a l’intention de réduire la 
juridiction administrative à un 
simple service chargé des affaires 
contentieuses ». alors que celle-ci, 
note-t-il, «est la seule à pouvoir 
s'opposer à des textes réglemen- 
taires pris en violation de la léga- 
lité ». 

M. ALAIN RICHARD (P.S, 
Val-d'Oise) estime que c'est «une 
lourde erreur » de supprimer 1 In- 
tervention du commissaire du 
gouvernement (décret publié au 
Journal officiel du 31 Juin), parce 
que, explique-t-11. s un double 
examen est une garantie de fiabi- 
lité judiciaire». 

M. DE BRANCHE (UDJ. 
Mayenne) déclare que la situation 
.pourrait être améliorée si l'on 
renforçait, outre les services 
contentieux de l'administra tlon, 
ceux des préfectures, des direc- 
tions départementales et des col- 
lectivités locales. D se prononça, 
d'autre part, pour la création 
d'aun corps unique de la magis- 
trature administrative, dont le 
Conseil d’Etat constituerait te 
sommet ». 

' VL BONNET, minist re de 1 Inté- 
rieur. indique que le gouvernement 
« se devait de proposer des me- 
sures pour mettre fin à r asphyxie 
de la juridiction administrative». 
Xjes besoins, note-t-il, sont de 


quarante-trois magistrats. « Nous 
sommes dans un état de vide 
juridique ». observe - t - il. avant 
d'ajouter : « L’institution d’un 
concours de recrutement ouvert 
frax étudiants porterait un coup 
beaucoup plus sévère au principe 
du recrutement par l’ENA » que 
le recrutement latéral proposé par 
le gouvernement. 

Dans la discussion des articles. 
l'Assemblée examine l'article pre- 
mier, qui pose le principe du 
recrutement complémentaire Jus- 
qu'en 1985 par la vole d’une sélec- 
tion. Elle adopte un amendement 
de VL DE BRANCHE, stipulant 
que. le nombre de postes pourvus, 
au titre du recrutement comple- 
mentaire, ne pourra excéder, en 
1988 et 1981. le nombre de ceux 
prévus au titre du recrutement 
statutaire (ENA et tour extérieur). 
A partir de 1982. LI ne pourra excé- 
der le nombre de postes offerts 
chaque année, dans les tribunaux 
administratifs, aux élèves sortant 
de l'ENA. L'Assemblée adopte un 
amendement de M. RICHARD, 
modifié par le gouvernement pré- 
cisant que la sélection se fera par 
concours et prévoyant la présence 
dans le jury de deux universi- 
taires nommés par le ministère de 
l'intérieur, ainsi que d'un repré- 
sentant du ministre de l'intérieur 
et un représentant du ministre 
de la justice. 

A l'article 2. qui Axe les moda- 


lités de la sélection pour les 
conseillers de deuxième classe, 
l'Assemblée adopte un amende- 
ment de la commission, modulé 
par MIL RICHARD et SEGUIN 
iR-F-R., Vosges), précisant notam- 
ment que le concours est ouvert 
aux fonctionnaires, aux agents 
publics civils ou militaires pou- 
vant Justifier, au 31 décembre de 
l'année du concours, de sept ans 
de service public effectif ; aux 
magistrats de l'ordre Judiciaire ; 
aux titulaires de l'un des diplômes 
exigés pour se présenter au 
concours d'entrée à l'ENA. 

Après avoir adopté l’article 3. 
relatif au recrutement des conseil- 
lers de première classe. l’Assem- 
blée adopte l’article 4, qui permet 
de recruter, pour une période de 
trois ans non renouvelable, des 
membres du corps des tribunaux 
administratifs admis i la retraite. 
Elle repousse un amendement de 
M. RICHARD tendant à suppri- 
mer la poslbültê offerte au minis- 
tre de l'intérieur de mettre fin aux 
activités des intéressés sur avis 
conforme du chef de la mission 
permanente et du président du 
tribunal administratif intéressé. 
Les députés repoussent également 
un amendement de M. DE BRAN- 
CHE tendant a favoriser l'entrée 
de certains membres des tribunaux 
administratifs au Conseil d'Etat. 

L'ensemble du projet est ensuite 
adopté. — L. ZL 


Les concubines seront exclnes du bénéfice de l’assurance-veuvage 


En séance de nuit, sous la 
présidence de M. RIVIEREZ 
l R JP JLl.r Assemblée examine 
le projet de lot adopté par le 
Sénat, tendant à Instituer une 
assurance- veuvage en faveur 
des conjoints survivants ayant 
ou ayant eu des charges de 
famille. 

ML BONHOMME (RF.R.). rap- 
porteur de la commission des 
affaires familiales et sociales. 
Indique qu’en Fiance un foyer 
sur quatre est un foyer de veuve, 
contre un sur huit aux Etats- 
Unis et un sur treize au Canada. 
Les veuves Âgées de moins de 
cinquante-cinq ans sont au nom- 
bre de trois cent quarante-cinq 
mille, note-t-IL II explique en- 
suite que ne seront pas concernées 
par l'assurance veuvage les veu- 
ves dont le mari -relevait du 
régime de la fonction publique ou . 
des régimes spéciaux (S N. CF., 
R.A.TF, EDJ.-GDF.). celles 
dont le mari relevait d’un régime 
de non -salariés non -agricoles 
(artisans, commerçants ou pro- 
fessions 'libérales), enfin les veu- 
ves sans enfants et celles dont 
les ressources sont supérieures à 
un certain montant. - - 

« Le plafond de ressources im- 
posé. déclare-t-il. serait -d’un 
montant égal à l'allocation veu- 
vage versée vendant la première 
années, soit 1 580 francs par mois. 
Seraient prises en compte toutes 
les ressources personnelles de la 
veuve, sauf le capital versé par le 
régime de base. » VL Bonhomme 
ajoute que l'allocation veuvage 
ne sera versée que pendant trois 


ans et que son montant sera 
dégressif : 1 580 francs par mois 
la première année. 1050 francs 
par mois la deuxième année et 
790 francs la t roisièm e année. 

Mme PELLETIER, ministre 
délégué Â la famille et & la condi- 
tion féminine, observe que la 
France compte plus de trois mil- 
lions de veuves et que. chaque 
année, cent soixante-quinze mille 
femmes perdent leur mari. Abor- 
dant le problème du financement 
de cette prestation, elle déclare : 
* Celui-ci sera effectué par l’ap- 
pel d’une cotisation spécifique à 
la charge du salarié de l’ordre de 
0J % du salaire plafonné. H 
s’agit, en effet, d’une nouvelle 
assurance sociale : elle doit être 
financée de façon autonome et 
sans faire peser une nouvelle 
charge sur les entreprises. » 

Après avoir indiqué que l'assu- 
rance . veuvage . entrera en .vigueur . 
le i* T janvier 1981 pour les sala- 
riés du régime général et les sala- 
riés agricoles. Mme- FéDetier 
assure : n Lorsque, dans un couple 
non marié. Cun des concubins 
disparait en laissant des enfants, 
il est bien normal que le survi- 
vant puisse bénéficier des presta- 
tions familiales. Mais, ajoute- 
t-elle, le veuvage ne peut, ne doit 
pas être transposé aux cas de 
etmeubinage ». 

Dans ta discussion générale. 
Mme CHAVATTE iP.C„ Pas- 
de-Calais) Insiste sur la nécessité 
d'élargir le champ d'application 
du projet et souhaite que l'As- 
semblée. suivant les dispositions 
adoptées par le Sénat, accorde le 
bénéfice de l' assurance veuvage 
aux femmes ayant vécu maritale- 
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ment. Elle s'élève contre le fait 
que seuls les salariés participe- 
ront au financement de l'assu- 
rance veuvage. 

M. BROCARD (UDF, Haute- 
Savoie) Juge que le versement de 
l'assurance veuvage aux concu- 
bins est «une extension inoppor- 
tune », car elle va à l'encontre de 
« notre attachement à la famille ». 
H se déclare également défavo- 
rable à la fixation du plafond de 
ressources ouvrant droit & l'allo- 
cation. disposition Introduite par 
le Sénat. 

M. BESSON (PB, Savoie) re- 
lève que rien n’est prévu dans le 
projet pour permettre aux veuves 
d'acquérir une qualification pro- 
fessionnelle et d' « aborder le 
monde du travail ». Il souligne 
qu'il aurait été souhaitable de 
prévoir un accès prioritaire des 
veuves aux centres de formation 
professionnelle - et- note- que— le 
principe.- de la dégreslvltè -rend 
impossible l'acquisition rt;iuae qua- 
lification profe ssion nelle. ' 

Mme MISSOFFE (app. RPR., 
Paris) critique « le labyrinthe des 
lois sociales » et estime que pour 
financer une allocation de solida- 
rité chacun doit contribuer selon 
son salaire. • 

ML GRUSSENMEYER (RPR, 
Bas-Rhin) se félicite du caractère 
« libéral » de la disposition éten- 
dant le champ d'appllcatlûn de 
l'assurance veuvage au conjoint 
qui vivait maritalement. 

Mme LEBLANC (RC. Somme) 
déclare que pour trouver, un tra- 
vail la veuve se heurte à de 
très gros obstacles : « L'inèuffi- 
sance des débouchés. T âge et le 
manque de qualification profes- 
sionnelle ». M. HAMEL (UDF, 
Rhône) se déclare également hos- 
tile aux dispositions relatives an 
concubinage et à la fixation du 
plafond de ressources. M. LA- 
BORDE (PR, Gers) relève « les 
discriminations catégorielles » 
créées entre les différentes caté- 
gories de veuves et dénonce la 
faiblesse du montant de l'assu- 
rance veuvage. 

Mme BARBERA (P.C.. Hérault) 
met l'accent sur les profits des 
grandes entreprises en expliquant 
que ceux-ci pourraient servir à 
financer l'allocation veuvage sans 
cotisation supplémentaire pour les 
salariés. 

Répondant aux orateurs. 


Mme PELLETIER indique notam- 
ment qu'une campagne d'infor- 
mation sur les droits des fem- 
mes seules sera organisée à 
l'automne prochain. 

Dans la discussion des articles, 
l'Assemblée repousse deux amen- 
dements du groupe communiste, 
visant notamment à créer des 
facilités fiscales pour les veuves 
et déclare irrecevables onze 
amendements du groupe commu- 
niste. 

Après avoir repoussé, par 
343 voix contre 220, un amende- 
ment visant â éviter l'effet de 
seuil qui résulte du plafond de 
ressources, elle adopte un amen- 
dement de M. Brocard suppri- 
mant la disposition fixant le pla- 
fond de ressources ouvrant droit 
à l'allocation de veuve, au mon- 
tant de l'allocation servie la pre- 
mière année. La détermination 
de ce plafond, ainsi que l'indi- 
quait le" texte Initial, sera donc 
fixée par' décret L’Assemblée 
adopte un amendement du gou- 
vernement excluant l'aide per- 
sonnalisée au logement des res- 
sources prises en compte pour 
l’attribution de l'assurance - 
veuvage. 

Par 267 voix contre 213. l'Assem- 
blée adopte un amendement de 
ML Brocard tendant à supprimer 
un article. Introduit dans le texte 
initial par le Sénat, assimilant au 
conjoint survivant pour l'appli- 
cation des dispositions du texte. 
« la personne qui vivait maritale- 
ment avec l’assure, au décès de 
celui-ci ». 

Les députés déclarent ensuite 
Irrecevable un amendement du 
groupe communiste tendant à 
supprimer le ticket modérateur 
d'ordre public, puis repoussent 

S ar 279 voix contre 201, un amen- 
ement communiste visant A 
financer les charges de l’assu- 
rance veuvage par des cotisations 
assises sur le revenu brut de cer- 
taines entreprises occupant plus 
de cinq cents salariés. Après avoir 
repoussé un amendement du 
groupe socialiste tendant à sup- 
primer les cotisations à la charge 
des salariés, l'Assemblée adopte 
à l’unanimité, l'ensemble du pro- 
jet. 

La séance est levée, mardi 
34 juin, t 2 L 28. 

L. Z. 


ARNÏS 

SOLDE 



Costumes coton, toile de laine fine, 
crêpe, etc. 

à partir de 450Ô“F 900 F 

Vestes légères et blazers demi- 
saison, laine, coton, polyester et 
coton. 

à partir de 990 F 

Chemises 100 % coton, polyester et 
coton, fantaisies et unies, 
à partir de -SëfrF 100 F 

Pantalons 100 % coton, lainefine, etc. 
à partir de 245 F 

Soldes importants sur fouie la collection féminine 
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5 sémat ) les professeurs seront majoritaires dans leur collège électoral 


103 (Pcî e p§ a >fS 0 ?f ' i lttn,K S °k'.g 3 Jota. Par 184 voix contre . 
d’êligibUité Pro positio n de loi sot les conditions ' 

vtnArZZ i * fonaJoM de président d'université. Le texte 
« sen«ears dtttère de celui *ppn£Zê ÎS- 

“ “eïfÜr* i* qne 5SJ 3 «* p£*m 

nnirt la ^ niodifi cation principale concer- 

nant le collège électoral qui désigne les présSented^nivSé 

Reprenant la discnssion géné- 

SSi l iLS!î ft ,“TOW 


ayant obtenu non seulement l’accord mais le soutien actif des 
ministres, U est vraisemblable que la répartition et le poids 
resnectifs des différantes catégories composant oe collège res- 
teront ceux proposés par le Sénat et non ceux de 1* « amende- 
ment Rufenacht» voté en première lecture par l'Assemblée 
et qui écartait totalement assistants et étudiants (lire page 19 
le commentaire de Serge BoHocb). 


ÈSS S£? 1 ® r «jWâ. WSnâ: 

îoî 8 ^ entendu M. CARAT 
-de-Mame î , qui a cri- 
«<rtie les die positions proposées 
par la commission des affaires 
culturelles, et son rapporteur, 

aassspfJSiRs 

«■ssa-s 

fS"®**? conseéfe d’untoersifé. 
S52SS& ÎL”*9P° î, îew «’ert etforcé 

ÏSr*2’ ,l 5Ü? 1 ***"&* <W< trnd, en 
7™*» * Priver du droit de vote 
certains membres âus du conseil 
£5ÿ®5 r *8<- C'est du piuraÜsme 
modulé : les professeurs et 
mottras de conférence entreraient 
a 50 % dans les nouveaux conseils, 
ator» (m'üs représentent environ 
25 % des effectifs enseignants . 
Afais on accorde 25 % aux 
mmtTe$-as3i$umt& qui en repré- 
sentent 35 %. On réduit égale- 
ment la part des autres catégo- 
ries et on impose vn modèle 
nique, alors que la diversité des 
si tuations imposerait une certaine 
eoupHesse. Dès le départ, on prend, 
le risque de dégrader un peu plus 
les rapports entre professeurs, 
maîtres assistants et assistants, 
charges que ces derniers 


pondant i M. GOUTEYRON, le 
iDtolstare déclare aussi : * Le pro- 
blème du baccalauréat est effecti- 
vement a cœur de nos 
patkms, niais les réflexions ont 
beaucoup avancé. Le mbiHtre de 
i éducation vous en fera part le 
moment venu. » 

Le S énat repousse par 187 voix 
coufre SS, après une longue dia- 
cusskra. un amendement commu- 
2uste défendu par Mme BEDARD 

(Seine - Saint Denis) p qui pré- 

voyaic notamment que la repré- 
sentation des étudiante dans 1e 
«Hège électoral des présldem 

d université devait être égale A 
celle des enseignants. 

Le ministre demande ensuite 
aux sénateurs de repousses: « ne 
série d'amendements, ceux, no- 
tamment, de MM. CARAT - (PR.) 
et CAILLAVET-, (Gauche -déni. 


Lot-et-Garonne), ce dernier 
fixant A 45 % la proportion des 
« professeurs, maîtres de confé- 
rences. professeurs associés et 
cherUcxEÈs de rang égal » dm™ le 
cdUége électoral des présidents 
d’univendté. 

« Je su is f a vorable , déclare 
Mme 8ATOŒR-SEXTE, aux pour- 
centages proposés par la commis- 
sion des affaires culturelles, s 

C'est finalement la composi- 
tion proposée par le rapporteur 
qui est approuvée : « Professeurs, 
maîtres de conférences et cher- 
cheurs de rang égal, 50 % ; maî- 
tres-assistants et chercheurs de 
rang égal, 25 % ; assistants et 
chercheurs de rang égal, S %; 
étudiants, 15 % ; membres du 
personnel non enseignant, 5 %; 
personnes extérieures choisies 
par le conseil en raison de leur 
compétence, 10 %. s 


rompue et renvoyée an lendemain 
A la suite d’un conflit entre la 
com m ission des affaires écono- 
miques qui a voté un amende- 
ment de M. LAUCOURNET 
IRA, Hante- Vienne) en faveur 
55® logements sociaux, et 
M. D ORNANO, ministre de 
l’environnement, qui, pour faire 
échec A l'adoption de cet amen- 
dement, demanda un vote blo- 
qué. 

A. G. 


« Pleins pouvoirs» cru ministre 


Plusieurs autres modifications 
son t adoptées, la plus Importante 
(par 185 voix contre 104) cancer - 
omit la. période transitoire pré-- 
ctae que : a En cas de défaut 
a application par les conseils des 


et dans tout le premier cycle mé- 
ritaient, conclut M. Carat, un 
autre trait ement , s 
M. GOUTEYRON (RJPJL, 
Haute-Loire) critique vivement la 
proposition de M. RufenaCht maiq 
se zoSUe A celle die la ccmmiSBlan 
des affaires culturelles. Le ma- 
laise de 1 Université, pense- t-£L 
tient d’abord aux conditions d’en- 
trée dans le premier cycle et aux 
incertitudes, du baccalauréat 
M NOE (PR.. Essonne) dé- 
nonce Je retour au « mandarinat s 
et critique l'abandon du principe 
de la non-réégibiüté. 

<c C'est du prestige et du 
talent des pro fesseurs, répond 
Mme SAUKIERr-SBXTE, ministre 


du groupe des Républicains In- 
dépendants, se félicite du rdle 
rendu «aux personnel de rang 
magistral a 

« Ce te xte, souligne Mme SAT7- 
NXER-SEITB, va dans le sens 


n / ° ^ u par tes consens des ««y- 

assument en moyenne université dispositions de la présente lai. le ■ î^®®“®EITlS, • tu dans le sens 
«dans tout le premier cycle mé- ministre des universités pourra, <*?? responsabfjitis que f entends 

après avis du corueü national de 
f enseignement supérieur et de 
la recherche, prendre toute 
mesure nécessaire i la constitu- 
tion des nouveaux consens, b 


Puis, avant le scrutin sur 
l'ensemble, les orateurs expli- 
quent leur vote. Mme - BUSARD 
juge le texte « profondément 
néfaste a M. CHAUVIN, prési- 
dent, du groupe de l’Union cen- 
triste, votera la proposition de loi 
et félicite le minltre pour «son 
énergies, grâce A laquelle 
V a université revient à la paix et 
au travail ». Ml CALDAGUES 
rr****“ uuuuuc (RPA, Paris) votera, lui aussi, 

des universités, que dépend Vimage la propositian et fait confiance 
de rXJniversite. C^est pourquoi le aux étudiants * contre les cas- 
président d’université et le direc- seursa M. CARAT prévoit que 
leur d’UJEJl. doivent avoir le ce texte provoquera edes trou- 
rang de professeur, et. rien ne doit blés et des conflits », tandis que 
les empêcher d’être réélus, b Ré- Ml DE BODRGOING, président 


assumer comme ministre des 
universités et ministre des uni- 
versitaires. quelles que soient 
les menaces brandies sur ma 
gauche I b 

Les sénateurs adoptent ensuite 
une proposition de loi visant & 
couvrir des décisions cassées par 
le Conseil d'Etat, relatives A des 
nominations de professeurs en 
chirurgie dentaire (rapporteur : 
M. SAUVAGE). «12 s’agit, pré- 
cise le ministre des universités, 
de mettre fin à un extraordi- 
naire imbroglio juridique dont 
sont victimes ‘ les professeurs et 
tout renseignement de Vondon- 
tologie. » 

La fin de la séance de nuit est 
occupée par l'examen en seconde 
lecture du projet de lcd' «relatif 
aux économies d'énergie et A 
l’utilisation de la chaleur». 
la discussion, doit en être inter- 
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LES ÉLECTIONS CANTONALES 


GUADELOUPE : canton du 
Moule 1 12* tour). 

tnscr-, 8 131 ; vot_ 2 968 ; surir, 
expr., 2 851. M. Florent Girard, 
Rassemblement démocratique, an- 
ticolonialiste et progressiste du 
peuple du Moule (dlv. g.). 1603 
voix, ELU ; Mme Gabrielle Ma- 
nlcom-Louls. UDF.-rad, 1248. 

fn s'agissait 0» ponrrolr le siège 
vacant députa la décision du Conseil 
d’Etat d’annuler l’élection do 
M. Ginurd eu raison de la distribu- 
tion de tracta A caractère raciste 
contre M. XUra, son adversaire «u 
second Cour des élections cantonales 
de mars l»B (M. Hira, adjoint au 
nuire du «tonie, est d’orfclxu hin- 
doue). M. Girard avait obtenu 
X 788 voix contre 1 149 & M. Hira. 

An premier tour de cette élection 
partielle, SC. Girard était arrivé en 
tète avec 968 voix contre 635 à 
Mme Gabrieue Msnlcom-Lonis, 626 a 
M. Constantin Hira (C. D. S.). 179 i 
M. Jean G aileron fdlv. g.), si A . 
M- Hugues Kavsn (P. R.) et 13 à 
M. Gny Fletcher (Combat ouvrier). 

H T avait en 2440 suffrages expri- 
més et 1 511 votants sur 8 131 ins- 
crits, 

A rissne du premier tour, 
Mme Manleom disposait d’un poten- 
tiel de vote légèrement supérieur A 
celui de M. Girard. Elle pouvait 
espérer reçu émir les vofac de M. Hira 
et de AL Raxan, soit 1 283 snfrsges. 
Elle s’en a obtenu an second tour 
que l 248. soit 43.7? fi des sntfraiM 
exprimés.] 


VIENNE : canton de Lencloître 
(ïfftourj. . 

IMar, 5388 ; vot, 3 280; suffi-, 
expr^ 3115. Mme Clara Pierre, 
ma d. 880 voix ; MM. Géiâni 
Archambault, P.C., 831 ; Serge 
Girard, saut. RJPR., 713; André 
Moulin, PÂ, 68L fl y a ballot- 
tage. 

IQ s’agit de pourvoir an rempla- 
cement du général René Pierre 


(mod. maJO, récemment déeédé, qnl 
avait été élu an second tour des 
élection* cantonales de mais 1976 
avec 1 433 voix contre 1 276 à AL Ar- 
chambault (P.c.) et 971 A ml Girard 
(mod. ma).). Le conseiller sortant, 
M. Kou illard (mod. ma].) ne solli- 
citât pas le TenottveUement de son 
mandat. 

An premier tour, le général Pierre 
était arrivé en tête avec IMS voix 
contra 708 a Al. Girard. «2 à 
AL Archambault, 482 à Mme Civet 
(Mouvement des démocrates), 339 
à Mme Eourroux (Pja.) et SOS à 
M. Moulin (soc. Ind.). 

Par' rapport an premier tour de 
mars 1376, le parti communiste 
gagne pins de neuf points (28,67 °t 
contre 1743 f»), m. André Moulin 
(P-S.) roc a Bille 21,86 % des suffrages 
exprimés alors qu'en 197 g la total 
de an propres voix (U était alors 
socialiste indépendant) et de celles 
de la candidate investie par le parti 
socialiste n'en représentait nue 
1942 %. 

Soutenu par le RJP.R^ M. Girard 
réalise aurai nn meilleur score : 
22^8 % contra Mh38 «A, Quant h 
Mme Pierre, veuve du conseiller 
général décédé, die fait nn peu 
moins bleu que son mari : 26,75 % 
contre 29,28 %.] 


RECTIFICATIF. — Plusieurs 
coquilles ont rendu incompréhen- 
sible le résultat de l’élection mu- 
nicipale partielle de Grosse (Ter- 
ritoire de Belfort) que sous avons 
publié dans nos éditions du 
24 juin. Dans cette commune 
qui compte cent trente -cinq élec- 
teurs inscrits, les neuf candidats 
de la liste présentée par le maire 
sortant M. Albert Reindche 
(RPR), ont été fins. 
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Avec 5737 cas analysés, L’Expansion vous 
offre cette année encore l’enquête la plus vaste et 
la plus précise sur les salaires des cadres. 

“Le Prix des Cadres 1980” vous livre un pano- 
rama complet du marché de l’emploi des cadres, 
qui vous permet de vous situer très précisément. 

Débutant ou P.D .G n combien valez-vous exac- 
tement? Combien la crise vous a-t-elle coûté 
depuis 5 ans? Comment éviter le chômage et gérer 
au mieux votre carrière? Quelles sont les fonc- 
tions de cadres les plus demandées?] 

L’Expansion vous répond 
avec “Le Prix des Cadres 1980”. 

Un numéro spécial de L’Expansion 
qui est désormais une. institution 
annuelle et constitue le document ;■ 
de référence sur le salaire des / ; 

cadres. ife, 
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Le témoignage de François Jacob 

LE SYMBOLE DE L’ESPOIR 


Au cours de la cérémonie 
organisée par l'Tnstttut 
Charles -de-G auüe dans le 
grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne à l’occasion, du qua- 
rantième i anniversaire de 
Rappel du 38 juin, le prési- 
dent de la République a évo- 
qué dans un discours, dont 
nous avons reproduit le texte 
intégral dans le Monde du 
20 juin, les souvenirs d'un 
« garçon de quatorze ans » à 
Vécoute de la BBC en 1840. 

Avant AT. Giscard d'Sstamg. 
le professeur François Jacob, 
Compagnon de la libération, 
prix Nobel, avait retracé 
rtttnêraire <Fun adolescent 
de vingt ans qtd. au même 
moment, avait pris le che- 
min de Londres et de la 
France libre. 

Voici le texte de son allo- 
cution: 

L’image qu’un peupla veut 
donner de lui-même es refléta 
dans les fêtes qu’il choisit pour 
Jalonner- aa mémoire. H y a qua- 
rante ans, en plein désastre, une 
voix déformée par la radio 
appelait las Français à croire an 
la France et en la liberté. Cette 
voix s'est tue depuis longtemps 
déjà. De ceux qui, alors, lui 
répondirent, bien peu survivent 
aujourd'hui, et leurs souvenirs 
s'estompent Pour les dizaines 
de mimons de Français qui sont 
nés après 1840, cette période 
n'est pas souvenir, mais histoire: 
Une histoire qui leur paraît 
souvent confuse, peut-être parce 
que leurs pères et leurs mères 
n'ont pas su, ou n’ont pas voulu, 
(a leur apprendre.. 

21 juin 1940. La oohue sur h» 
petit port de Saint-Jean-de-Luz 
écrasé de soleH. Toute la Jour- 
née, des barques de pécheurs 
ont conduit vais des navires à 
l'ancre dans la rade les débris 
des troupes polonaises qui ont 
combattu à nos cdtés. Le soir 
venu, quelques Français tentent 
de es mêler aux Polonais, malgré 
un cordon de gendarmes char- 
gés de filtrer las départs. Devant 
moi. un homme, petit un Jockey 
Je l'apprendrai plue tard, déguisé 
en civil, l'ail rieur, fleurant son 
Parisien & 100 mètres. Un gen- 
darme lui barre le chemin : 
« Où vas-tu, toi ? — Svastika I 
hurle l'autre sans hésiter. Stupé- 
fait le gendarme s'écarte. 
Quelques heures plus tard, nous 
nous retrouvons, le Jockey et 
moi, assis oète à cote sur le 
pont d’un navire en route pour 
l’Angleterre. - Ds Gaulle, tu 
connais ? », demande-t-il ; et 


sans attendre la réponse; H 
poursuit : - C’est un général. 
Je l'ai entendu A la radio. U a 
dit qOH continue ta guerre. H 
» dit que, tût ou tard, on finira 
par les avoir. Las autres se . 
couchent devant Hitler. Alors 
les choses sont simples, non ? » 

Dans cette première nuit de 
l'été, les étoiles s’attument indif-' 
forantes à l'histoire des hommes. 
Pas une vague sur ta mer ; pas 
un souffle d'air. Seul le halète- 
ment des hélices noua éloigne 
d’une oôte où progressent dans 
l'ombre les dhdslons allemandes. 
Et cette côte'de Franoe, mainte- 
nant Invisible dans l'Obscurité, 
le petit jockey ne la reverra 
plus. H sera tué à Brr-Hakelm. 


La nation en aietfes 

Vous qui n’étiez pas nés en 
1940 ; vous pour qui cette 
période n’est pas souvenir, mais 
histoire, essayez d’imaginer. 
Essayez d'imaginer le long si- 
lence qui enveloppait l’automne 
et l’hiver de cette guerre pourrie. 
La veulerie. Lee mensonges sur 
ta faiblesse de l’Allemagne et 
la force de la France. L’engour- 
dissement progressif. Et, brus- 
quement, les événements déchaî- 
nés. la niée des divisions blin- 
dées, le' déferiement des bom- 
bardiers, notre armée disloquée, 
la population en fuite jusqu’aux 
Pyrénées. En un mois, tout ce 
qui semblait le plus fort et le 
plue stable dans le pays, tout 
ce qui formait l'armature même 
de l’Etat et de la nation gisait 
en miettes. Dans la douceur 
d'un printemps exceptionnel, 
c’était un monde qui ouatait à 
pic, avec ses aimées et ses lois, 
son i Parlement et ses grands 
hommes, sas traditions et ses 
Industries. 

Et dans la coulisse, dés 
hommes décidés au pire, pour - 
qui l'arrivée ds Hitler è Paris 
garantissait le maintien d'un 
certain- ordre. Parmi ceux-là 
mêmes qui. depuis vingt ans, 
étalent ohargés de défendre la 
France, certains ne songeaient 
plus qu’à la soumettre à l’idéor 
logis de l'ennemi. Un eonemi 
pas comme les autres assuré- 
ment, celui qui inventait la Ges- 
tapo et Auschwitz ; qui, dans la 
nuit des prisons, déshumanisait 
l'homme sous la torture; qui. 
méthodiquement, minutieu- 
sement, s’efforçait, au nom 
de la race, d’anéantir des 
cultures et des peuples entiers. 
Essayez d’imaginer la stupeur et 


l'angoissa de notre paye, écrasé 
sous un déluge de feu, de men- 
songes. et d'ignominie. Essayez 
d’imaginer la quaal-totallté des 
Français prêts à accepter la dé- 
faite. l’occupation et le vieillard 
providentiel. 

L’appel du 18 Juin, c’était 
d'abord le non opposé par le 
-général de Gaulle à la défaite 
et à la disparition de la France. 
Un non fondé sur la passion, sur 
le .croyance mystique en la 
France et en sa grandeur, beau- 
coup plus que sur la raison et 
sur. l'existence, dans .Je monde 
libre, de forces capables un 
jour 1 d'écraser l’ennemL Mais la 
confiance et l'espoir ne relèvent 
pas toujours de Je raison. Et 
ce qui a donné sa grandeur è 
ce refus, ce qui a contribué '& 
en faire un des mythes de notre 
histoire, c'était précisément de 
n’étre pas raisonnable. La folle 
dore était la seule sagesse: 

L’appel du 18 juin, c’était 
aussi le non à la torture et au 
mépris de l'homme; -le non de 
toutes les résistances à l'op- 
pression pour qui la vie n’a plus 
de sens que dans la lutte; le 
non d'Antigone opposant à son 
roi les contraintes de la loi 
non écrite. L'exceptionnel dans 
l'appel du 18 juin, c'était d'abord 
la rencontre de vérités simples, 
parce que le droit de la France 
se confondait avec les droits de 
l'homme et le patriotisme avec 
la liberté. C’était aussi la rébel- 
lion, l’ insubordination du soldat 
à des ordres Jugés Indignes, 
paroe que l'obéissance du 
Français à l'intérêt et à l’hon- 
neur du pays l'emportait sur 
l'obéissance du militaire à ses 
chefs. 

Vous qui n’éftiez pas nés en 
1940, essayez d'imaginer la fou- 
gue et l' espoir de ces Insensée 
qui prétendaient emporter la 
patrie- à la semelle de leurs sou- 
tiers. Imaginez oette épopée 
commencée à Londres, dans une 
petite pièce nue où, solitaire, 
la général de Gaulle assumait 
la France, son malheur et son 
espérance. Imaginez cette épo- 
pée poursuivie dans les sables 
d'Afriqile par cette poignée de 
déracinés qu'étaient les nomades 
de la France libre- 
• 

V « 

22 mare 1948. Le Sud-Tunisien. 
Au petit jour, les camion», débar- 
quent las hommes au pied d'un 
djebai. De là, l’ennemi domine 
la plaine et Interdit la progres- 
sion des chars néo-zélandais 
qui cherchent à contourner la 
ligne Maretiu Autour de mol, la 


section de tirailleurs commandée 
par respirant Vincent Dante, un 
zoologiste au Muséum d’histoire 
naturelle à Paria. En débouchant, 
nous apercevons, debout eur un 
piton, eeUI avec son aide de 
camp, piaffant -d'impatience, le 
général- Leclerc et son képi de 
légende, le chéchia affublée 
d'une visière. Des crêtes vot- 
emes, on. lui tire dessus. H. 
répond en épaulant se canne 
-comme un. tusH. et criant : 

• Pan I Pan I Pan 1 » A peine ses 
troupes arrivées, H les lance 
eur l’objectif. Quelques jours 
plue tard, le djebel sera enlevé. 
Les chars britanniques pourront 
passer. Maie N m'aura ' faHu 
ramasser le corps de mon ami 
Vincent Danis, le chercheur 
heureux de vivre, curieux de 
tout, qui, - dans . les - nuits ‘du 
désert, nous donnait des coure 
de zoologie et de politique. 

Pour oes hommes et pour oes 
femmes qui, répondant è l’appel 
du général de Gaulle, avalent 
rejoint Londres, la Résistance 
ou les maquis, fl y avait une 
part de ' hasard et d’aventure. 
En 1944, le soleil de l’été est 
revenu éclairer le libération 
comme II eût éclairé la défaite. 
Cependant même si Hitler avait 
réussi, même si l’AMemagne 
nazie, avait gagné la guerre, 
l’appel du 18 juin et les opéra- 
tions menées par quelques 
groupes de Françpls libres et de 
résistante seraient- restés pour 
témoigner, comme eont restés 
pour témoigner cee mots grevés 
dans la pierre des Thennopytes : 

« Passant, vu dire, i Sparte que 
nous sommes mort» pour obéir 
è ses lois. » 

La votait* des bramas 

' Sans général de GauN», sans 
France libre, san9 Résistance, 
taTguerre eût certes connu Je 
même sort un peu plus lent 
peut-être. . La liberté, . tea aHiés . 

- eussent suffi, à noue: le rendre. 
Mate Fenjeu. du .18 juin consistait 
moins à reconquérir la France 
qu'à en maintenir une certaine 
Image. Une Image queHitier vou- 
lait. à tout prix effacer. Car pour 
la nazisme, fl ne s’agissait pas 
seulement d’occuper la France, . 
de la püler. de la priver d'ave- 
nir. N fallait aussi J^ayfflr, lui 
donner honte d'eflçhtaême; lui 
Jeter chaque matin Ga> ration de 
haine et -dis coupe au visage. 
Mieux endore. fl fallait en faire 
une complice. C’est pour main- 
tenir une France vivants par- 
delà la patrie écrasée que sont 


. tombés le petit Jockey et le 
zoologiste, ceux de Blr-Hakelm 
et ceux du Vercons. Us sont 
morte pour que cette Franco, 
qui ne croyait plus en eHe-méme, 
puisse un four retrouver sa 
confiance et sa dignité, pour, 
qu'elle puisse être présente à 
la victoire. •" 

Et aussi pour montrer qu'il n’y 
‘ a pas de sens imposé & rhiev 
-foire humaine, pas' de fol qui en. 
détermine le déroutement. Une 
partie n'y est Jamais perdue. Les 
jeux n'y sont pamais faits. L'his- 
toire, ce n'est pas une fatalité, 
une série de. circonstances Irré- 
vocablement fixées par le des- 
tin. Par-delà le bruit et la foreur 
des événements, cé qui orient» 
ta cours dos affaires’ des 
hommes, c'est I» volonté des 
- hommes, non Faction de quel- 
que force mystérieuse. Et une 
volonté en apparence toute-puis- 
sante aujourd'hui pourra sé bri- 
ser sur d'autres volontés demain. 
Personne ne connaît la tournure 
que prendra l'hlstoiia. Rien n'est 
joué. Jamais. 

Ce monde que balaient sans 
fin le flux et ta reflux de la 
vie et de la mort, c’est l'homme 
qui lui donne son sens. Car le 
seul être & exiger un sens à 
sa vie est celui qui sait qu*H 
va mourir. L'homme a peu à peu 
transformé ses notions de temps, 
de matière, d' énergie, de vie 
même. Mais fl n’a pas su encore 
modifier en conséquence les 
valeurs qui régissent tas- rela- 
tions humaines. I! . n’a pas su 
encore faire cohabiter justioa 
sociale et liberté. Notre siècle 
est celui des idéologies assez 
sans d'eUee-mêmes, de leurs ' 
raisons, de leurs vérités pour- 
rie voir le salut du monde que 
dans leur propre domination. Ce 
que cherchent les conquérants 
modernes, ce n’est pas à unifier 
en harmonisant les contraires, 
mais à uniformiser en écrasant 
Iss différences, ces', diffluences 
. qui font , la variété et- la richesse 
de l’humanité. Dans leur monde - 
de fanatisme, R n'y' a pas -de 
ptece pour l'outre: Leur univers 
de maîtres et d’esclaves nie tout 
. ce qui dorme sa-valeur à Pêtre ' 
humain, tout ce que l'humanité 
a fait et qui. a fait l'humanité. 
Mais - devant la menace d'asser- 
vissement, on verra toujours se 
dresser le petit groupe de ceux 
pour qui la paix ne s'achète 
pas à n'importe quel prix ; l'éter- 
nelle poignée ds beux qui; pour 
térrioigrfar, sont prête à sé foire 
. égorger. Pour ceux-là, le 18 juin 
1940 restera le symbole de 
l'espoir. 


Partez en Audi 80 neuve 
sans toucher à votre budget vacances. 



Cet été, prenez la route des vacances 
au volant d'une Audi 80 L neuve dont le prix; 
des en main, est de 40.284 F. 

La location langue durée VAG avec pro- 
messe de vente vous permet de partir avec 
une Audi 80 L pour 2J34 F» c'est-à-dire le 


location. Au tenue de 60 mois, le dépôt de 
garantie couvrira k valeur de i 
chat et vous deviendrez pto -/ 
priétairede votre Audi 801*, \! 

Elle ne vous aura, coûté <joè ^ 

6 6.612 F.* Étalés sur 5 ans. La maîtrise. 




montant du premier loyer mensuel et d'on 


mois de dépôt de garantie. 

Mais, réfléchissez-. Si la valeur de re- ■ 
prise de votre véhicule actuel est d'au moins 
4.368 F, vous avez déjà l'argent pour payer le 
dépôt de garantie et les 3 premiers mois de'. 

en vigueur an 1er Juin 1980. mo&Ie présenté: 80 GL^ 


AUDI 80 


Votre concessionnaire pour les marques Volkswagen et Audi.H0 points de vente et 
de service sur Paris et la région parisienne Liste délaSlée sur demande au 296.1t 66. 


bOO poiots de vente dare Mute la Fnacb 


Pour une nouvelle 
Résistance 

par FRANÇOIS 
DE RAVIGNAN .<*) 

jje rappel courageux que fbn* 

de son quarantième 8nniyfS5ai^e , 
21 ne fait que révei^rab^CCT- 
ta ans de» souvenirs de douJeurou. 
de honte, aura manqué son wit 
Car cette défaite est, bien plus 
mie la défaite milit ai r e de la 
France, celte de l’Europe des lu- 
mières et de rhuinanisma. Nous 
vivons toujours d© ses effets , eue 
est toujours actuelle. Cette guerre 
_n’a été que l’avant-goût d un 
demi-siècle de déshumanisation 
. croissante : c’est par militera qu il 
faudrait maintenant compter le» 
Oradour, si Ton avait voulu ou 
voulait y prêter seulement atten- 
tion, en Algérie, an Blaira, au 
Zaïre, au' Vietnam, an Cambodge, 
en Afghanistan- L’univers 
concentrationnaire s’est étendu à 
toutes les parties du monde Des 
écoles très efficientes ont diffuse 
partout des méthodes éprouvées 
de torture. La faim tue chaque 
année dun» le monde plus de gens 
que les nazis n’ont fait périr de 
julfe pendant cinq ans». 

La vérité provisoire 

Est-oe par inconscience ou par 
habitude qu’on célébré encore la 
prétendue victoire dé la «civili- 
sation» sur la «barbarie»? Com- 
bien dérisoire apparaît aujour- 
d'hui l’espérance d’un Guéhenno 
en 1944 : « La liberté revient On 
sent une immense gratitude. C’est 
■la joie la plus profonde de véri- 
fier que ce qu'on a toujours pensé 
de Thorrtme est vrai. » Fugace, la 
joie ; provisoire, la vérité de tou- 
jours ; car le vainqueur. 1e vrai, 
n’est-ce pas celui qui écrivait : 
'g Dans un monde oit la force 
règne partout et seule en mai- 
tresse de la faiblesse, qu'elle 
contraint à Ta servir docilement 
ou qu'elle brise, rhomme ne peut 
pas relever dé lois spéciales. » H 
faut relire aujourd’hui le com- 
mentaire que faisait Rîmnn« Well 
de cette phrase du Meâi Kamtpf 
d’Hitler ; «Ces lignes expriment 
d'une manière irréprochable la 
seule conclusion qu’on puisse rai- 
sonnablement tirer de la concep- 
tion du monde enfermée dans 
notre science. La vie entière 
d’Hitler n’est que la mise en oeu- 
vre. de cette conclusion ... Il a très 
bien vu- V absurdité de la concep- 
t non- du 18° siècle en faveur 'Ou- 
' 'jounFltUL. Depuis deux ou trois 
■ siècles, on croit à la fois que la 
1 force est maîtresse unique de tous 
les ’ phénomènes, de la nature et 
que les hommes doivent fonder 
sur la justice, reconnue au moyen 
: de la raison, leurs relations mu- 
tuelles. C7est une absurdité 
; criante. R nfest pas concevable 
que tcutjunivers sait absolument 
.soumis à Yemptre de la force et 
que Yhomme puisse y être sous- 
traite » (1). 

Savoir discerner 
le mensonge 

On ne peut dénoncer plus 
clairement la dérision d’un huma- 
nisme qui, dès lors que la science 
est déclarée souveraine et expli- 
cative du tout, ne peut être qu’une 
pfile mauvaise conscience ou un 
remords inavouable: H ne peut 

S ue s’épuiser, avec Camus, 
i constat de son absurdité, se 
demander, avec TWftriHn du Gard, 
au nom de quoi il s’affirme, ou 
se nier, avec Jacques Monod dans 
le postulat d’une « éthique de la 
comuasaance vraie»-, a Avec les 
armes, les esprits ont fléchi, dit 
encor e Sim one WeiL Un mensonge 
incohérent a été vaincu par tut 
mensonge cohérent. » Cette cohé- 
rence a séduit et peut séduire 
jusqu'au "vertige. Seuls peuvent y 
résister ceux qui savent y discer- 
ner le mensonge, et d’abord un 
mens onge primordial rtarx: tout ce 
qui permet de tuer rhomme, au 
singulier comme au pluriel ; car 
la vérité de l’homme c’est vivre 
et c h o i si r . Est mensonge, par 
conséquent, la soumission - au 
hasard et à la nécessité, aux lois 
de la science, c’est-à-dire à la loi 
de la force. 

Aujourd'hui la coalescence de 
tant de soumissions, la conver- 
gence de tant de mensonges ris- 
quent de créer 1 Intolérable. H n’y 
®L_pas - vingt moyens d'empêcher, 
sH se peut, HntoUnhle d’arriver; 
u ny en a qu’un, c’est de ne 
supporter aucun intolérable lors 
Test pour tes autres 
et qu u prétend nous protéger. Or 
nous supportons tranquillement, 
en France, qu’un ministre de la 
défense fasse à, la radio l’apologie 
de la bombe à neutrons : 

ÎÏESSÎS 08 168 < 2 ca50eate s de para- 
chutistes en Afrique. Nous sup- 
<*e* nous, que le contrôle 
policier s aggrave, en cammen- 
'"■* Par s’intéresser aux plus 
aunjs. Nous supportons qu’au 
nom des «fois de la science éco- . 
vomique » d© plus en plus de 
gens, et de jeunes en particulier, 
se trouvent sans travail. Noos 
supportons que, dans le tiers- 
monde, des peuples d’esclaves 
5“®“* an service de la sacro- 
sahrte croissance de nos empires, 
qtitod bien même elle se pâte de 
la faim des autres. ’ 

(*> Ecrivain et . agronome. 

1* d luttons de Simone WeU 
«traites de son. ouwàge 
‘Enracinement, écrit è Londres en 
81 (ColL J**)», NJHJP.) 
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La défaite de 1940 


Plusieurs Z acteurs nous ont 
écrit à propos des articles de 
M. Henri Michri (le Monde des 
9, 10, 11-12 mai} sur la défaite de 
1940. 

L'attitude de la Belgique 

C’est toujours avec tm intérêt 
renouvelé que je Ils les travaux 
de M. Hen ri Michel. Chaque fols 
J’y trouve la griffe d’un maltare 
de l'histoire de la seconde guerre 
mondiale. D’un maître qui vaut 
d’afllems & la France d’occuper 
à juste titre une place parti cufiè- 
zement en vue -dans le mouvement 
international qui a ébranlé le 
monde de 1939 A 1945. 

‘ Cette domination du sujet se 
manif este à nouveau dans la sé- 
rie d’articles que M. Henri Mi- 
chel a consacrés à retracer les 
causes de la défaite de 1940. 
Aussi n'est-ce réduire ni leur 
importance . ni leur qualité que 
d’essayer, sur certains points, de 
compléter l'information de vos 
lecteurs. ' Air' contraire. Je vous 
demande d’y voir un hommage 
et an prestige scientifique de 
M. Henri Michel et au crédit 
qui s'attache A ce que le Monde 
publie. . 

. Dans son premier article, 
M. Henri Michel affinne que «la 
Belgique avait « opté pour une 
politique de neutralité qui ne ser- 
vait que VAUtmagne ». Que tel 
ait été. A l'époque, le sentiment 
de beaucoup de Français est peu 
douteux. Mais; A l'heure actuelle, 
il est possible d'avoir A ce pro- 
pos des vues plus nuancées. En 
effet, le problème que les diri- 
geants belges avaient- A résoudre 
était celui d'un renforcement de 
la défense nationale- Or, une 

S ulssante opposition empêcherait 
: Parlement de réunir une ma- 
jorité pour voter les réformes 
nécessaires. Cette opposition était 
en partie flamande. Elle redou- 
tait un regain de l'influence cul- 
turelle française sons le couvert 
d'un rapprochement, fût-ü mili- 
taire, entre la Belgique et la 
France. L'autre aile de l'opposi- 
tion était socialiste. Antimilita- 
riste par tradition, eDe se mé- 
fiait de dP«Mrins étrangers aux 
intérêts des classes Laborieuses. 

La seule manière de s'assurer 
A la Chambre comme au Sénat 
les votx indispensables était de 
promettre que l’effort demandé 
ne servirait jamais qu’à défendre 
une cause « exclusivement et- in- 
tégralement belge ». En d’autres 
termes, la neutralité était le prix 
politique quH fallait., payer pour 
rendre possible le xéannéppeht 
que la situation internationale 
- exigeait. Faut-il ajouter qu'en -dé- 
plt ara mots ce réarmement était 
une i répKqiie au pérü alleman d? 

• 

• •• 

Dans le deuxième article, 
M. TTmri Michel met en cause 
l’autorité du général Bfflotte sur 
le roi Léopold. En fait, BiHotte 
a été placé dans une situation 
impossible non pas par ses su- 
bordonnés, qu’ils fussent le roi 
des Belges ou lord G ort, mata 
par ses propres supérieurs qui, 
au débotté, lui ont imposé un 
commandement qu’il n’avait pas 
les moyens d’exercer A la fois en 
Hollande, en Moyenne-Belglqnp, 
et sur la Meuse. La vérité est 
que Belges et Britanniques ont 
ressenti comme une vive décep- 
tion le manque d’action d’une 
autorité que les uns et les autres 
avaient acceptée parce qu'eue 
leur paraissait répondre A l'in- 
térêt général . 

Dans la même foulée, M. Henri 
Michel écrit que Léopold m «a 
refusé, contrairement à T avis de 
ses ministres , que Tannée belge 
passât s’a le fanait en France 
pour continuer le combat com- 
mun ». Encore une fois, oette 
présentation un peu elliptique 
demande à être complétée. Le 
20 mai 1940. le roi a dépeint aux 
ministres les éventualités qui 
pouvaient, se présenter. Voici 
comment le premier ministre. 
Habert PJerîot, a rendu compte 
des propos du souverain : « st 
Formée belge restait en relations 
avec le gros des forces Jronçtmea. 
a (le roi) continuerait évidem- 
ment la lutte. » En outre,. « » 
ramée beige était exposte à 
être faite prisonnière, la France 
et T Angleterre continuant à se 
battre, ü acævteratt de la quit- 
ter.» Mate Léopold m a pour- 
suivi : « n V a une mitre hypo- 
thèse. C’est que formée française 
doive déposer les armes. » Et de 
prévenir : < Dans ce cas, je ne 
me vois pas en Frapce. s C’est 
donc parce qu’il prévoyait la dé- 
faite de la France que te roi des 
Belges a refusé de • quitter te 
territoire national. Aurait-il 
aperça une chance sérieuse de 
poursuivre la lutte &vec succès, 

ü -Enfin? M^Henri Michel écrit 
encore : * Après dix Jours de 
combat, a (le roi des Belges) a 
estimé que ses troupes n étaient 
plus en état de combattre et 0 
n’a pas exécuté, de son propre 
chef une partie de la manœuvre 
déridée pourtant, la vrille, avec 
le nouveau généralissime fran- 
çais, le général Weygand. » P re- 
adère observation : te fut * 
situe le 22 mal 1940, cest-à-dire 
2e treizième jour de la campagne- 
seconde observation : le com- 
mande ment belge a estime ^non 
nas que ses troupes n'étaient pas 
en état de combattre mais que 
la nouvelle retraite que OTeygarw 
leur demandait risquait de por- 
ter un coup fatal à leur moral; 
après avoir néanmoins étudié «a 
possibilité de se replier sur lTser 
5 a décidé de résister sur le 
canal de dérivation de. la Lys et 


sur la lys ; £ a, en outre, étendu 
son front en sorte de libérer deux 
divisions britanniques -au profit 
de la contre-attaque: vêts te Sud 
souhaitée ■ par Weygand. Le ap- 
pel de ces éléments donne évi- 
demment une autre image du 
comportement -belge.-. - - 

Quant à la capltuJaticn, elle a 
été, il est vrai, unilatérale. Le 
nécessaire & été fait néanmoins 
pour' en avàsèx les alliés. Elle a 
été . l’ultime ressource d’une 
aimée battue, .qui - se- sentait 
abandonnée A son sort.. Les Bri- 
tanniques rembarquaient. Au vu 
de . la suite des événements, on 
aurait mauvaise grâce A leur en 
faire -grief. Mais c'était d'un 
faible réconfort immédiat pour 
tes Belges.. Et Ton chercherait en 
vain un réconfort plus efficace 
du côté fiançais. 

Ceci doit être dit sans amer- 
tume. Mous avons été victimes 
d'une défai te commune. XL serait 
triste d’y ajouter, quarante ans 
plus tard, l’aigreur de commen- 
taires injustes. Œuvrons plutôt 
pour remonter le courant. La 
France a une. histoire assez riche 
en pages- gkxrieuses pour ae re- 
mettre d’un chapit re malheureux . 

Directeur , 

du Centre de recherches 
et d’études historiques 
- de la seconde guerre mondiale 
■ ■ à Bruxelles. • • 

<9- RJ 

Deux .« bêtises » de Hitler-. 

M. Henri Michel prétend, dans 
sa coDdasian. que te maréchal 
Fêtais et le général Weygand ont 
accepté la défaite avec ridée de 
refaire la France selon d'astres 
concepts politiques. . 

Or acceuter la défaite, même 
avec l’idée de' refaire politique- 
ment la France,. c'eût «été accep- 
ter la mutilation, de. la patrie .■», 
car m^urr ne cachait pas son 
intention de nous amputer, non 
seulement' de l’Alsaoe-Làmaine, 
mais d'astres territoires. Une telle 
acceptation, quel qu’en fût le pré- 
texte .eût -été une c trahison ».. 

Ayant été nommé directeur de 
l’infanterie de l’armée- -de . l’ar- 
mistice, par le général Weygand, 
au sortir du «hamip de bataille où 
Je m’êtate ' trouvé opposé aux 
chais de, Rommel,. je peux affir- 
mer que « i»s' un militaire » n’a 
pris son parti de la défaite et, 
que tons n’ont été animés que. par 
une seule pensée, une seule pas- 
sion, celle de .reprendre la . lutte, 
car tôu3*rsavadeir4- qâe ' -la - guerre 
ne ' Taisait - que oanfâteaœc St 
(Tue cfctCe idée,.', cette passion a 
été précteÉmarireeite du 
Pétain et celle- du général Wey- 
gand, dont toute la - vie militaire 
d’avant 1914 avait- été déjà domi- 


née par la volonté de revanche, 
la volonté de reprendre l’Alsaee- 

Lorraine. 

Seulement, s*Ü était, en 1940, 
une volonté qu’il fallait âtesl- 
znuter A tout prix A HltteL,: c'était 
•bien ceBe-lâ. Nous y sommes 
assez bien parvenus, . puisque 
Hitler' a cru A notre prostration 
et -A notre résignation, et qu’il a 
es. g la bêtise de nais accorder 
l'armistice ». 

Et bTI était une autre idée qu’il 
fallait non wninn dissimuler, 
c’était celle de conserver A tout 

S rix le Maghreb, base de départ 
e notre future reconquête. Or en 
.juin 1949, pour quiconque ne veut 
pas es bercer d'illusions et bâtir 
un roman, fl' : n’y. avait qu’un 
moyen de conserver 1e Maghreb, 
c’était « l'armistice » si Hitler 
voulût bien s’y prêter. Or Hitler 
a - commis c la seconde bêtise de 
nous langer le Maghreb ». C'est 
pourquoi il a perdu la guerre A 
Retirantes. Pourquoi aussi, j’ai 
eu la bonne fortune d’avoir A dic- 
ter la capitulation A P une des 
dernières armées allemandes, en 
Autriche. 

Général AHDKÉ LAFF ARGUE. 

Un discours prophétique 
de Jacques Duboin 

' L’historien réputé M. Henri 
Michel- écrit que «La grande 
erreur des Chefs müitatres fran- 
çais est davoir sous-estimé les 
grandes - innovations que leur 
apportait , A l’époque, la vitesse 
et le moteur .s 

Je ne' saurais contester ce 
Jugement fondé, mais je crois 
nécessaire de porter A votre 
connatesanoe un document irré- 
futable qui prouve qu’à l'origine 
cette erreur incombe, en tout 
premier lieu ■ 

-- D’une part, au ministre de 
la guerre André Maginot (du 
gouvernement Albert Sarrault) 
qui -à déposé sur 1e bureau de 
la C hamb re des députés, en 
1922. 1e premier projet de loi 
sur l'organisation de la défense 

■ — D'autre part, A la majorité 
de cette Chambre, qui l’a fina- 
lement voté, --et qui était la 
chambre dite «bleu horizon», du 
nom de la couleur de l'uniforme 
des soldats de 1919, et dont 
l’orientation politique était ma- 
nifestement A droite. •• 

Le document auquel je me 
référé pour justifier mon -affir- 
mation . est constitué . par le 
compte rendu, officiel de la 
séante du 14 mais 1922 ' de la 
Chalnhre ' des. députés, publié 
ha ne te Journal officiel de la 
République française n*;3Q, en 
date du. 15 mais 1922, pages 784 
à. 788., ■. 

.La. séance était, consacrée à. la 


discussion du projet de loi pré- 
cisé cz-dessus, et l’intervention 
qui fait que cette séance mérite, 
aujourd'hui. d'être qualifiée 
d’ r historique », est celle du 
jeune 'député de la Haute-Savoie, 
Jacques. Duboin, qui eut le cou- 
rage d’affronter une Chambre en 
majorité hostile, et le mérite de 
démontrer la nécessite et l’ur- 
gence i 

— De la création d’une année 
moderne, en la « moteurisant » ; 

-s- De renoncer A maintenir 
.tes divisions de cavalerie ins- 
crites dans ie projet de lai ; 

— De créer au ministère de 
la guerre une direction de l'arme 
nouvelle constituée par les chars ; 

— De créer d’urgence un corps 
d’intervention .rapide capable 
d’opérer dès tes premières heu- 
res d’un conflit. 

- On peut constater que les inno- 
vations citées par M. Henri Mi- 
chel n'avalent pas été négligées 
par Jacques Duboin; et nous 
croyons devoir donner quelques 
extraits de son discours : 

Ao député qui lui avait 
demandé : «Qu’est-ce que cela 
veut dire moderniser une armée ? 
il avait répondu : «Une' armée 
moderne; c’est une armée qui se 
reconnaît à Todorat : elle sent 
le pétrole et ne sent , pas le crot- 
tin. C’est une armée où le moteur 
mécanique joue le principal rôle ». 

Au ministre qui lui avait de- 
mandé de d éfinir l’armée mo- 
derne, il avait répondu : « C’est 
une armée dans laquelle vous ne 
compterez plus un seul cheval. 
Quand on veut moderniser me 
industrie, la première modifica- 
tion que Ton opère consiste à 
la «moteuriser ». Eh bien, pour 
formée, c’est la même chose. La 
moderniser c’est la « moteuriser»- 

» Dans la dernière guerre, Tin- 
terventùm du moteur mécanique, 
dans les transports d'abord, puis 
dans remploi de la chenüle sur 
le champ de bataille ont permis de 
terminer la guerre un an plus 
tût comme font reconnu les Alle- 
mands eux-mêmes . » 

8e référant à une conférence du 
général Hstienne, le créateur de 
l'artillerie d’assaut en- 1918 — 
sous les ordres de qui. fl avait 
servi alors (U, — Jacques Duboin 
suggère ' : « Représentez - vous 

l’avantage formidable d'une force 
de 100000 hommes capables de 
couvrir 120 kilomètres dans une 
seule nuit, avec armes et bagages, 
n’importe où, à n'importe . quel 
moment, en disposant de SOÔO 
c ornions ou tracteurs automobiles 
et de 4000 chars à chenilles, 
montés par une troupe de choc 
de 20000 soldats t Tune seule arme; 
capables de combattre de pris et 
tfaborder T ennemi. La tactique 
est d’une brutale simplicité : voici 
les chars de rupture sous le cou- 


vert soit de la nuit, soit- écrasant 
tous les obstacles. L’infanterie 
blindée. Tartuferie d" accompa- 
gnement les suivent, profitant 
d’un chemin tracé. Les premières 
lignes ennemies surprises sont 

■ rompues, et voici les rapides chars 

■ d’exploitation qui s’élangent — 
comme jadis la cavalerie — pour 
hâter la victoire—» 

' » Supposons dit Jacques Du- 
boin, que les Allemands, auxquels 
nous pensons toujours, forcément, 
lorsque nous nous occupons de 
‘ choses militaires, réalisent far- 
inée moderne dont je viens de 
parier _» 

c C’est certainement ce qu’lis 
font ». lance M e de Moro-GiafferL 

Cela se passait en imagination, 
en 1922. le 14 mars, et cela s’est 
passé réellement et tragiquement 
pour tes Français te 10 mal 1940, 
qui vit te début de la déroute 
d’une année démoralisée par l’in- 
tervention massive des engins 
blindés et des avions ennemis, 
alors qu’elle-mème en était insuf- 
fisamment pourvue. Bu fait que 


les avertissements adressés au 
gouvernement par Jacques Du- 
boin n’avalent pas été entendus, 
sa modernisation prit un retard 
considérable qui ne put être rat- 
trapé. 

Après ce que l’on sait des In- 
. suffisances graves des armements 
de l’armée française, on convien- 
dra qu’eltes ne manquent pas de 
piquant, les paroles suivantes, 
prononcées le 14 mal 1922, à la 
Chambre des députés par te colo- 
nel Fabry. rapporteur générai du 
projet de loi en discussion : 

«Les idées exposées par notre 
collègue Duboin (qui fut tarés 
souvent interrompu J méritent 
d’être écoutées. Il peut apparaî- 
tre ici peut-être comme un pré- 
curseur. mais ce sera le seul re- 
proche qu’on pourra lui adresser. 
Il va beaucoup trop vite. » 

Général BOBEB.T LASSERRE ICA) 


(1) âpre» B*àtro engage en 1014. 
bien qti’U eût été réformé antérieu- 
rement pour faiblesse de constitu- 
tion. 
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PEUX POINTS PE VUE SUR LA BOMBE A NEUTRONS 


ÉVITES LE CABNAGE DES CIVILS 


P ENDANT des siècles les nations 
européennes ont subi Jes rava- 
ges des guerres classiques. Le 
tribut payé, en terme de victimes 
cIvNes et de destructions matérielles, 
à cette forme de guerre a été incom- 
mensurable. 


par 

SAMUEL T. COHEN (*) 


Et pourtant, A l’ére nucléaire. la 
plupart des Europée ns ont choM 
de se préparer A une nouvelle 
guerre classique plutôt que d'envi- 
sager remploi de l'armement nu- 
cléaire pour assurer leur défense 
sur le champ de bataille. 


genre d’armements, mais des moyens 
da défense civile très efficaces 
pourraient être acquis A un prix très 
inférieur au « coût prohibitif » dé- 
noncé par le Livre blanc. 


La raison en est simple. Aussi 
redoutables que soient les données 
connues de la guerre etassique, la 
grande inconnue de la guerre 
nucléaire a pria des proportions 
tellement apocalyptiques dans l'es- 
prit des populations que cette pers- 
pective est classée dans le domaine 
da T « impensable ». A la base de 
cette croyance, se trouve le spectre 
d’Hiroshima, où une bombe unique 
a tué soixante-dix- mille personnes 
et en a blessé un nombre équivalant. 
Les Etats -Unis ayant placé en 
Europe des militera d'armes nucléai- 
res dont beaucoup ont la puissance 
de cetie d'Hiroshima, l’Idée que l'on 
sa tait d’une bataille nucléaire n'a 
rien de surprenant. 


Pour confirmer cette image, rexer* 
cice de TOTAN nommé Carte blan- 
che, dans les années 50, avait fait 
entrer en jeu sur le territoire alle- 
mand deux cent soixante-huit engins 
nucléaires. Et on avait calculé que 
remploi d’un pareil arsenal aurait 
causé cinq fois plus de victimes 
civiles que tous les bombardements 
alliés de la deuxième guerre mon- 
diale. 


PoIftfqDettrert iimKtfeabies 


Au début des années 60. on pro- 
posa d’ajouter des année A neutrons 
A l'arsenal existant, pour permettra 
une défenee moins dévastatrice de 
r environnement civil. Male les 
oonoepdom oRloleHes remportèrent. 
Des ostouta Inoroyairfemant taux 
tarent avancés pour ruiner oe projet 
(oa genre da distorsions n'est pas 
un monopole américain. Des stra- 
tèges européens, dont certains Fran- 
çais en ont leur part). L’arsenal tso- 
«que recta InutlRaable. 


Au début dea années 70. la plupart 
dea Européens, toujours obnubilée 
par l’Image apocalyptique . d’une 
guerre nucléaire sur leur territoire, 
s'étalent résignée à une défense 
taaeelque en dépit des ravages 
qu'lie connaissaient bien de cane 
forme de guerre : et pour sa oonao- 
1er. As continuèrent à croira à la 
«tour du parapfula stratégique amé- 
ricain pour arrêter une guerre olsa- 
ak)ue en dépit daa troua déjà appa- 
renta dans le parapluie. RJ en de 
•êrieux ne fut entreprit pour pro- 
téger las populations d’un amplof 
éventuel des armes nucléaires, ce 
dont témoigna la Livré btane da ta 
défense, publié p*r TABemagne fé- 
dérale en 1872 r 


» Le souvenir amer des expé- 
riences do ta dauxltmw guerre mon- 
dtate, rtnarmfté du danger nudéaho 
et ta coût pruhfùltn ttae abris ont 
ta/r que ta majorité do ta population 
OU kxUrtinntm ou mémo hoetJfm è 
ta défense oMta.» 


DMtU* 


Cens attitude dTndHTérenca, voire 
dftoetilHé, était oompréhenaRile du 
Wt de la nature des stocks tactiques 
de l’OTAN è ce aKKnanMft. Male, 
lorsqu 'en 1875, les Etata-Unlc déci- 
dèrent de développer et da déployer 
des engins A neutrons, cette opinion 
devint trt* discutable. Non seule- 
ment le risqua de destruction serait 
considérablement réduit per oe 


Les armes nucléaires déployées 
Jusqu’Ici per les Occidentaux sont 
fondées sur le principe de la «fis- 
sion» nucléaire, utilisé è Hiroshima. 
Sauf A leur imposer d'impossibles 
contraintes, ce genre d'armes, qui 
recherchent reflet de souffle et de 
chaleur, peuvent causer d 'immenses 
ravages. A Hiroshima, plus des deux 
tiers des victimes ont résulté da 
ces effets physiques écrasant les 
bâtiments et provoquant des tem- 
pêtes de tau. 


tt va de eoi qu’un tel résultat 
théorique ne remplissait pas d'en- 
thousiasme les Allemands de 
l'Ouest, A commencer par un jeune 
politicien nommé Helmut Schmidt 


En dépit de ces effarantes consta- 
tations, les Etats-Unis ne firent rien 
pour construire un arsenal tactique 
moins destructif. Au contraire, pen- 
dant h» présidences de J. Kennedy 
et de L. Johnson, on résista à 
l’Idée de modifier qualitativement les 
caractéristiques techniques de cet 
arsenal, bien que cela fut devenu 
possible. Le secrétaire A la défense, 
M. MacNamara déclara : « Les 
armes nucléaires, mémo de quel* 
que» kilotonms, sont dea angine 
extrêmement destructeurs, et sûre- 
ment pas /es meilleure pour défen- 
dre des zones aussi habités» 
que l’Europe En fait, par cette 
déclaration, la politique officielle 
vîs-è-vie des aimes nucléaires tac- 
tiques était tracée : R tenait conser- 
ver leur puissance da destruction A 
un tel nJvsau qu'êtes tassant politi- 
quement Inutilisables, et pouvoir 
ainsi mettra l’aocent sur la guerre 
classique pour laquelle les Euro- 
péens étalent Invitée A fournir h» 
gros bataillon» réolaraAs par la 
- flexible reapotmo» américaine (ri- 
poste graduée). 


A moins de construira des abris 
très solides et très coûteux, les 
citoyens ne peuvent échapper aux 
effondrements et aux Incendies, qui 
demeureraient quels que soient leurs 
chances de survie. Et au sortir de 
leurs abris, Ils trouveraient un tas 
de ruines A la place de leurs mat- 
sons, de leurs bureaux et ds leurs 
usines. La lutte pour la survie dans 
un tel environnement aérait aggravée 
par la contamination radioactive qui 
peut résulter de l'emploi des armes 
A. fission. 


En revanche, remploi tf engins 
A neutrons pour la défense 
évite, dans une très large 
mesure, de pareils Inconvénients, et 
même ai le potentiel des engins 
neutronfques était utfflsé A plein, 
la situation serait radicalement diffé- 
rante. La raison de cette possibilité 
sans précédent — qu’H s’agisse 
d’armes classiques ou nuoMeîrea — 
set que les bombes A neutrons sont 
fondées sur le principe de la 
« fusion », qui est de mémo nature 
qua las réactions produisant la cha- 
leur du aolalL Les armes fondées 
euh ce principe produisant surtout 
des radiations nucléaires Instanta- 
nées : des neutrons A haute énergie. 
On peut les employer de telle ma- 
nière que le souffle et la chaleur 
n’atteignent pas ta surface du aol, 
alors que le rayonnement neutro- 
nique serait fatal aux personnels 
ennemis sur ds larges zones. Jusqu’à 
plusieurs kilomètres carrés pour une 
arme A neutrons. 


1 000 F par panam» 

à l’abri 


Alors qua la protection contre les 
effets du souffle et de le chaleur 
est difficile et coOtauae. ce n’est 
pas du tout la cas pour la protection 
contra les recHationa. R n’est ptea 
nécessaire de ee protéger de l'effon- 
drement des bâtiments, de la cha- 
leur et du manqua d’oxygène 
ré su l ten t des Incendies. I suffit de 
disposer d’une ép ata s ur suffisante 
de matériau très commun et peu 
coûteux (ds la terre par ex e mp ta) 
pour réduira tas radiations A en taux 
InoffenaK R «offit d'un abri très 
simple, epé da leme n t conçu A cet 
effet, ou de tirer parti de la pro- 
tection déjà foumfa par les st ru c tures 
souterraine» totem que cavsa, ga- 
rages. métro, «ta La terra et la 
béton sont les meMsures pr ote ctions. 
Un* épaisseur da qu elque» pieds» ( 1 ) 
da tetra suffit A protéger des ftashes 
nautronlquea. et al Ton emçtata 

la béton. Dette épaisseur set réduite 

d’un tiare environ. 


Lee bombes A neut rons ayant 
pratiquement peu cfeffete de couffin, 
H n’est pas nécessaire d'avoir dea 
s tructures très eotidee pour assurer 
refficacfté da l'abri. Dans oaa concft- 
tioas. le coût maximum ne devr as 
pas d épasser 1000 F par pe ro o n ae 
abritée. 


Une autre caractéristique des 
armes neu tr onlqnea est la béa faible 
radioactivité émis# par r explosion, 
par rapport A croie qui résulte des 
angine A fission «T®* ta même 
efficacité mHttaïra. Eu fait, dans leur 
forme ultime, les armes â neutrons 
ne produisent pratiquement plus de 
radioactivité du tout. C’est pourquoi 


{•> Physicien nucléaire américain 
considéré comme l' un de s Inventeurs 
de la bomba A~ neutron». 


S 


les risquas de contamination radio- 
active seront considérablement ré- 
duits, votre . totalement ■ éliminés, 
Ionique lee armes A neutrons auront 
remplacé les armes tactiques A 
fission.'' 


Les Européen e savent depuis 
longtemps quelles destructions ur- 
baines et quel carnage cfvli pro- 
duisent les guerres classiques. La 
possession des villes est un avan- 
tage militaire st politique majeur 
pour l’agresseur, et elles constituent 
en outre d'excellents points forts 
pour la défense. C’est pourquoi 
Fhistoim de l’Europe est plaine de 
guerres classiques ayant laissé lés 
grandes vHies en ruine. 


Des Soviétiques 
« 'ohm se w tt xteiif » 


Mais quld de r arsenal tactique 
soviétique qu’il faut aussi, bien 
entendu, prendre en considération ? 
Là, H devient nécessaire d'étudier 
la doctrine soviétique pour les opé- 
rations midéalres. 


Techniquement, cette destruction 
résulta du fait que les zones bâties 
offrent aux soldats une bonne pro- 
tection et un excellent camouflage 
contra toutes les armes, sauf les 
plus puissantes. Dans le combat de 
nies, le bombardement massif est 
nécessaire pour déloger les défen- 
seurs, en abattant les mura plutôt 
qu'en les traversant sans les 
détruire. 


A la différence des Occidentaux, 
lee Soviétiques sont restés pro- 
fondément « dausewHzIang » dans 
leurs conceptions militaires, comme 
/'étaient d'ailleurs Marx et Lénine. 
De ce fait les armes nucléaires, 
comme les autres, doivent être uti- 
lisées en fonction des objectifs poli- 
tiques de l’Etat Cette doctrine de 
base a été exposée dans Pensée 
mUltalra . — le Journal .officiel de 
(’état-ffuifor. 


• Les thèses de la stratégie mltfr 
taire soviétique traduisant la stra- 
tégie politique du parti communiste 
de tünlon soviétique. 


» Il Importe A la stratégie poli- 
tique que ta stratégie militaire tire 
perd de e progrès scientifiques et 
techniques qui ee matérialisent dans 
des armements de puissance varia- 
ble. Certaines de ce a armes peuvent 
causer d'énormes dommages è des 
continents, d'autres seulement A dea 
nations Individuelles f_J, finalement, 
d’autres sont faites simplement pour 
battre las armées ennemies sans 
causer de dommages, trop graves A 
F économie et eux populations des 
nations dont les dirigeants auraient 
provoqué la guerre. 


» Seul le pouvoir politique peut 
déterminer rinttrèt qui s’attache A 
mettre en œuvre les armes les plus 
puissantes et t échelle souhaitable 
des destructions. » ’■ 


Dans ces conditions, il est A peu 
près évident que l’Union soviétique 
• été intéressée par les armes neu- 
tronlques et peut-être a-t-elle déve- 
loppé et stocké dès bombes- A neu- 
trons. En fait, A la fin de 1978, 
M. Leonïd. Brejnev a déclaré que 
ru.FLS.S. avait essayé depiila plu- 
sieurs années de telles armes avec 
succès. Bien qu’H ait nié leur 
fabrication, l’examen de la doctrine 
tactique soviétique montre que 
l’armée rouge aurait avantage- A se 
servir de tels engins. 



SUBVERSION 


T OUT a été dit en France, 
depuis ‘quelque temps, sur 
lee. iaattwéments ou Ira 
dangers delà- bombe A n eu tro ns , 
cette amie mudéairé tactique qul- 
toe les proprement, sans- 

rien ahlmar : rTeutre. 2£n fait, 
puisque ses «fi^etssent moindres' 
qqe ceux des armes nucléaires 
tactiques normales, en ne volt pas 
que la trombe A neufaxms .puisse 
participer pire- efficacement à - la 
dissuasion. Ge serait donc alors 
un matériel spécifique du combat ' 
de l'avant, et c’est bien pour' 
cela quejfis Etats-Unis y avalent 
pensé Avant nous, il y a trois ‘ 
ans. La reprise de tere projet, 
marquerait donc, bien; & défaut 
de fa lettre, motte retour & resprit 
de l’OTAN.-' - «• 


, -par ANTOINE 




-rLfargument ne me semble donc 
» pas déterminant contre le Russe, 
lîrafeu mftrm ' fe dire un neu 


U en va bien aür tout 
aufiement pour fa protection de 
îfevîrormemœit, qu’on ne- peut 
"jnéSfiger: ' vfflea et . leurs ftà- 
jbims, i nmvp ijiffi êt vitrines, 
Jruesj Çt ponts, et leux, rouges ; et 
fljyl&nés et lignes,' téaésfaonlqttos 
' où -, d'éclairage ; us&ms et petits 
-èé ' jtétaxB» ; en bref,., tops 'ces 
. «feus p i iM pnr fft | ‘fprî coûtent si 
citer , & recanriapte pérlodlqpé- 

JpN*" 


Tout cTOa.ëst vrai. Mais jç 
voudrais pour ma pazt mettre 
plutôt l'accent sur certaines qaa- 
lités de ce matériel génial, dent 
on a trop peu parlé et qtfü est 
seul A fleesédeg r sur dès utilisa- 
frl/m-q possibles que «tes 

réalistes,' .ont sans doute envisa- 
gées, saris l'avouer du reste ; 
mate aaxqaalles tes pues, les dé- 
mocrates, les rêveurs, n’ont sûre- 
ment jamais pensé. Le chef 
d’état-major des armées affir- 
mait récemment, et publique- 
ment, que cela pouvait répondre 
A mis besoins. St lâ, comme tech- 
nicien, je ne pals qn'êtte d’ac- 
cord ! 


Travail propre et assuré ! 


Je ne m'attarderai pas sur le 
fait, parfois rpls en avant, que 
cette bombe à neutrons ménage 
le matériel de l’adversaire en 
n’en tnant que les servants. Ce 
n’est pas on souci militaire, en 
effet, au contraire: les servants 
qui s ur vivent à leurs matériels 
sent neutralisés pour longtemps, 
tandis que des armes intactes 
peuvent retourner aux mains de 
nouveaux combattants, plus fa- 
ciles à fabriquer que tons les 
matériels, sophistiqués ou pas. 


Peur noos antres, Occidentaux, 
jMjTf nte rtmnfc rft.frn'fefi pu 1 -fas- manfr 
jÊances de nos eanririte an'rbfa 

il» g>nHtt.rfnm ' de V tmhwn, UOUS 

tenons certainement - Ù. un 
excefleot moyen dé stopper des 
Infiltrations subversives oa 
des comportements anormalement 
hostiles, en Afrique ou an Pro- 
che-Orient, sans- -abîmer des 
sources de matières premières 
indispensables : gommer, par 
«MMwyif , ii Hntawpwèwi gendar- 
mes fcofai.wBa.fa, ou calmer des 
ayatollahs trop excités: D’èntâab 
plus qnTL ne s’agit pas (Tune do 
ces armes de sauvages qui vous 
grillent «tm» région, partriik p ou r 

iW Mintmi «vmrnrm Je napalm 

ou les défoliants. Dans les pays 
bd' la démographie galopante est 
un fléau, ce pourrait infime avoir, 
en tm sens, des aspects posütfri. 


Si par ailleurs, en dépit des 
médias, la subversion amenait 
l'une de nos bâtes nations occi- 
dentales à faire nn mauvais choix, 
forçant ainsi ne armée de 


(•} Amiral A la retraite, membre 
du parti socialiste. - 


raUfance A empêcher fa déstaM- 
v jlaation politique de son —pays 
côriÉcem&neat à fa doctrine 
Schieslnger du début de 1975, fa 
t&che serait en fait bien «hnpli- 
fiéft. plus besoin de l'énorme dis- 
positif. de quadrillage militaire 
mis én placé è prix d’or sur fa 
France depuis cinq ans. Plus 
besoin de s’entraîner à prendre 
Un groupe de H.T ■ M , comme le 
356 -régiment d’infanterie de Bel- 
fort Te 22 février dentier à DeMq, 
avec un tas d'hélicoptères. Tra- 
Vall prop re et succès assuré .: on 
r e trouve r a les lieux intacts, habi- 
tables immédiatement par les 
v mêmes ou par d’autres, frigidaires 
1 èt télés en état et draps dans 
RS' lits. C’est tout de même nn 
progrès indéniable. 

’■ D’autant que, si Von a en te 
souci humanitair e de prévenir, on 
jimifcera tes pertes aux pins 
. rebelles, morts en somme par leur 
faute. Pour peu qu’on ait pris 
fa précaution de construire des 
abris — et justement Ton y pense 

gwfiw sérieusement, — fl. tf arri- 
vera rien & ceux qui sÿ rendront. 
H suffira alors d’aller les y 
rechercher, après l’alerte, pour 
vérifier leurs Identités grâce au 
fichier informatique qui abrège et 
. facilite ces formalités pour fa 
plus grande commodité des 
citoyens. 

*■ Avec ce bijou de fa -technologie 
moderne qu’est fa bombe A neu- 
trons, Hitler aurait pu éviter des 
morts inutiles dans le ghetto de 
Varsovie ; Franco n’aurait pas 
piétiné de longs mois devant la 
rt+Â universitaire de. TÙrjuiriri ; et 
plus loin dans l’histoire, M.Thlers 
aurait réduit fa Commune de 
Paris tout aussi efficacement, 
•mata mm fa destruction des châ- 
teaux des Toileries et de Baint- 
Cload, de fa Cour des comptes, 
de l’Hôtel de Ville, de tout ce pré- 
cieux patrimoine historique. 

Et nous sommes, justement, 
dans l’Année du patrimoine. 


1 



La voiture de sécurité des V:I.P. 


De ce fait, il est fout A fait pos- 
sible qua la protection Civile des 
Européens contre remploi éventuel 
de leurs propres bombes A neutrons 
— en admettant qu’fis an disposent 
un Jour pour leur défense — puisse 
en même temps les protégér des 
explosions nucléaires ennemies. 


CL) L ptad s 0,324 mètre. 


•Fabrication Botalemeni S r^Binvt du baBes et do txxnto*. 
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broofflaB* data «ata. nv&icsk <f fanion cSkM. Mc- • 
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JUSTICE 


A Grenoble 


Douze personnes sont jugées pour proxénétisme 

De notre envoyé spécial 

Grenoble. .; — Apparemment,, le tribunal' correctionnel de 
Grenoble juge douze proxénètes présumés, dont trois sont 
absents des débats. En réalité, c'est bien davantage & une mise 
en cause de la société par le phénomène prostitntionnel que 
nous amènent les débats, qui se sont ouve rts mardi 24 juin 
devant les juges grenoblois, et qui doivent durer quatre jours. 
Car soudain, les légendes les plus hallucinantes, les fantasmes 
plus démoniaques prennent corps & trav er s les témoignages 
qu’osent enfin apporter celles qui en sont les victimes. 

Oui, cela existe. Oui, pour Nadia, pour Fabienne, pour 
Chantal et pour quelques antres, une certaine réalité, a été pen- 
dant des années ceBe de tous les jours. Les dizaines de passes, 
les coups, les hurmflfatiOTis, elles n’ont pas pu tout inventer. 
La p reuve : la police elle -même a reconnu la véracité d’un 
certain nombre d’informations. La preuve encore * les expertises 
médicales ont conclu que les traumatismes et les stigmates 
relevés sur le corps de ces femmes n'étaient pas le fruit de leur 
i magina tion. Ainsi en a conclu,, en tout cas, M. Paul Weisbuch. 
un juge d’instruction suffisamment entêté pour résister à de 
multiples pressions et mener & bout son enquête. 

Les € protégées» accusatrices 


Le réquisitoire définitif du substitut, 
M. François-Louis Costa est. dans 
sa froide méticulosité, le répertoire 
fidèle de ce long calvaire que, pour 
la première fols ou 'presque, les 
victimes elles-mêmes ont osé' décrire, 
rompant la fameuse loi du sllenoe, 
quatre d'entre elles s’étant même ’ 
portées partie civile. LTHnéralre des 
prostituées y est reconstitué métho- 
diquement : de bouges qui tantôt 
s'appellent pompeusement le Bird 
Land, tantôt plus banalement le Vul- 
cano et qui parfois même se cachent 
derrière une pizzeria, B s'achève 
souvent dans la «première chambra 
à droite » d'un sordide • claque • 
grenoblois. Itinéraire entrecoupé de 
raclées destinées à affirmer la pré- 
éminence du mêle autant qu’à calmer' 
ses humeurs : oh a 'relevé quatorze • 
cicatrices d'origine traumatique sur 
le corps de Fabienne, trois sur oelui 
«te Chantal, etc. 

Détresse morale, dénuement; sen- 
timent d'abandon avec, pour quel- 
ques-unes, au bout du parcoure, 
après les semaines et les . mois 
d'usure, la perspective, comme Fa- 
bienne, du * repos • : trois semaines 
à Perpignan*- pour aller y «lapiner» 
dans les •bars américains», MMj; 
entendu. • , ' « - • ~TtIS 

Mais les proxénètes ne sont pas 
tous aussi sentimentaux. A ce cheptel 
humain qua sont Isa femmes de la 
côte de Molrens ou des quais de 
l'Isère, en ne demande qu’une 
chose : produire. Deux raffle francs 
par Jour, c’est es que gagnait 
Chantal: Soixante mltie francs par 
mois, car, dans son métier. Il n'y a 
pas de dimanche. Au moins au 
moment du partage, au bar l'Italie, 
était-elle autorisée à conserver quo- 
tidiennement cinquante francs par son 
protecteur, Vincent DI Caro, le tendre 
Vincent qui n’a frappé que deux fols 
Bernadette Prudhome, un autre 
«lapin» : une fois d'un coup de 
poing dans la figure et une autre de 
quelques gifles. Le même DlCaro, 
qui aidait -quand même un de ses 
amis, Aido PIccarretta. à faire sortir 
Christine de l’hôpital, où elle était 
soignée, suite aux brutalités en- 
durées. 

Un autre sentimental cet Aido Pic» 
Garrotta, dont on regrettera l'ab- 
sence dans le box fil *, dit-on. 


échappé à la polios, mais chacun 
connaît sa résidence turi noise). Lui 
refusait de voir Nadia, enceinte de 
sept mois de ees couvres, abandon- 
ner « Bï tôt» le trottoir. Qulmoorte 
la menace.de fausse couche qui 
planait sur la jeune fille, il souhai- 
tait qu'alla oontlruw de -travailler» 
jusqu'à terme. Fragile Nadia, dont 
las seins ont mal résisté aux brû- 
lures de cigarette du délicat Aido 
et dont la rébellion a mal résisté 
au rapt de son enfant Mais peut- 
être entendra-t-on un de cas mes- 
sieurs regretter que les filles d'au- 
jourd’hui n'aient plus guère de ooeur 
au ventre. 

Goftevrs d’affiches 

Pourtant le « rapport » de cm der- 
nières paraît suffisamment vital à 
tel proxénète détenu pour qull 
envole dix-huit lettres à un ami afin 
de s'étonner de. l’absence de ren- 
trées ; ce qui tend à prouver que 
les vaguemestres des prisons man- 
quent parfols_.de vigilance. Quant 
aux milords au petit. pied qui, depuis 
Turin, régentent les bouts de trottoir 
grenoblois, Us peuvent, aussi s’esti- 
mer aartte^ âaà^ puisque. , ainsi que le 
nota M. C pf »fa Gteawpe -PIccarretta ; 
est propriétaire pourjui-mêma ou sas 
frères résidant en France de deux 
maisons, deux commerce© de chaus- 
sures et une pizzeria & Savons. 

. Giuseppe PIccarretta, l'homme de 
J'ombre, oelui dont . l'instruction a 
peu parlé. Expulsé de France en 
Juin 1976, B vit à Turin tranquille, 
tenant, selon l'accusation, les rênes 
de l'affaire. Davantage que ceux 
qui comparaissent devant le tribunal 
de Grenoble, ce grand absent est 
peut-être ' l’homme qui a créé et 
imposé la ■ prostitution à la greno- 
bloise ». 

Regrettable, cette absence. SU ve- 
nait; Giuseppe PIccarretta pourrait 
peut-être expliquer comment ce com- 
merce a pu, depuis des années, pros- 
pérer dans (a région. Car le tribunal 
ne devrait pas oublier que certains 
de ceux qu’on accuse aujourd’hui 
de proxénétisme ont fait leurs 
classes, il n’y s pas bien longtemps, 
comme colleurs d’affiches. 

JAMES SARAZIN. 


AL Jacques léauté quitte la comjmssten de révision 
du code pénal et le comité contre la violence 


M. Jacques Léauté, professeur 
à Paxis-H et directeur de l’Ins- 
titut de cricünoftogle de- Paris, 
vient de remettre démission de 
membre de la commission de 
réviajtHi- du code pénal et de 
membre du comité national de 
prévention de la violence et de 
la criminalité. 

Cette démission Intervient après 
celle de M* Germaine Sénéchal- 
Lereno, qui. avait quitté la com- 
mission de révision . du code 
pénal au mois de mai dernier 
(le Monde «tu 15 mal). 

Dans ta lettre qu'il a . adressée, 
le 30 Juin, an garde des sceaux, 
M. Léauté Indique notamment : 

s A la tribune de l'Assemblée 
nationale, le 16 juin dentier, vous 
avez présenté une proposition de 
réforme de V instruction prépara- 
toire que fanais faite Ü y a 
plus de dix ans comme la preuve 
qtfà cette époque fêtais partisan 
de ce que je combats aujourd’hui 
Voua avez présenté mon prétendu 
revirement comme un exemple du 
fait que — je vous cite — « la 
s bonne foi n’a pas toujours 
* débordé dans les prises de posi- 
» fion auxquelles on a assisté au 
s cours des six dernières se mai- 
v nés ». 

» Cette manière de mettre en 
doute ma bonne foi est tnaocep- 
VaMe. Je n'ai jamais proposé 
quoi que ce soit qui de près ou 
'de loin ressemble à la ré forme 
‘de r instruction préparatoire par 
te projet de ta « sécurité et 
"liberté ». Votre réforme consiste 
'(-J à renverser le principe fon- 
damental du droit français que. 
'dans des affaires aussi graves 
que ceüe-là, deux précautions 
'contre le risque d’erreur judi- 
ciaire, c’est-à-dire deux instruc- 
tions. valent mieux Qu’une seule. 


Puis le directeur de l’Institut 
de criminologie fait état d’un 
exemple de citation tronquée dont 
le ministre se serait rendu l’au- 
teur à propos de l’instruction pré- 
paratoire en matière correction- 
nelle. 

Après quoi, M. Léauté conclut : 
« j’ai été sensible à la peine que 
vous avez prise de faire dêpouaier 
mes déclarations au cours de cette 
longue période ; mais votre façon 
d’abaisser les motifs qui m'appo- 
sent à votre projet continue à 
m'indigner. Quand vous m’avez 
accordé audience le 6 mai dernier, 
vous m’aviez instamment prié de 
différer jusqu’à l’achèvement des 
travaux parlementaires la démis- 
sion dont fêtais venu vous faire 
part venant de lire le contenu de 
ce projet. H m'est désormais 
impossible de continuer à le faire. 

• Croyez; que ce qui rassemble 
contre le. projet « sécurité et 
liberté » les juristes de tous les 
borde, avec un degré d’unanimité 
et dfmtensité sans aucun précé- 
dent depuis un tiède en temps 
"de paix, n'est pas une simple 
réaction corporatiste mais éne 
conviction que la réforme empê- 
cherait de 'rendre une justice 
juste dans de nombreux cas. 
Croyez, aussi, monsieur le garde 
des sceaux, à mes sentiments dis- 
tingués. » 


• La section du cinquième 
arrondissement du parti socia- 
liste organise, mardi 24 juin, A 
20 h. 45. & La Maison des mines, 
272, rue Saint-Jacques, un débat 
public sur le thème Sécurité, 
police, liberté, avec la participa- 
tion de MM. Maurice Grimauü et 
Gérard Monate. 


À propos dos travaux de Mitre SchwHtefzki 

PLUSIEURS PERSONNALITÉS 
SOULIGNENT LES (BSQUES CROISSANTS DU RACISME 


Au coins d’une conférence de 
presse réunie le 23 juin à la Mai- 
son des sciences de l’homme, à 
Paris, à propos de Mme _J3se 
SchwkïetxteL, l'anthropologue aile- . 
mande qui a reçu, le 16 juin, une 
des médailles Broca et qu’ils ac-_. 
coaàit fd’èiàb' Hauteur ' d'écrits ' 
racistes (WMonde des 19 et 
20 juin). MMlÆéon PoUakov, : Jean i 
Htemaux, Albert Buenos. Alberto 
Jacquard. Emmanuel Le Boy 
Ladurie, Jacques Le Gofï, Maurice 
Godeller, Alain Scimapp ont 
souligné le risque croissant du 
racisme. Four eux, les hommes 
sont Indéniablement .différents, 
mais la reconnaissance de oes 

différences conduit trop . souvent, 
hélas, à faire de oes différences 
le fondement de notions de 
hiérarchie et de supériorité sur 
lesquelles s'appuie le racisme. 

Si l’anthropologie physique n'est 
pas une science perverse . en elle- 
même. elle peut cependant être 
facilement pervertie. Rien dans ta 
biologie et la génétique modernes 
ne justifie J’exlstence de «races s 
et -les chercheurs qui étudléht 
l’homme et les. populations doi- 
vent rester très visitants pour 
éviter que cette perversion, tou- 
jours possible, n’amène encore une 
fois à des excès aussi monstrueux 
que ceux des nazis. 

Tous les orateurs ont répété 
que. selon eux, les écrite de 


Mme Schwldetzki sont indénia- 
blement racistes. 

D’autre part, dans une Inter- 
view, publiée riana Libération du 
23 juin, Mme Schwidetzkl déclare 
qu’elle n’a jamais- été raciste et 
qu’elle .n’a «aucune raison de 
renier [ses] travaux, qui n’ont 
rie ri 'de raciste ». Pour elle, les 
races ne peuvent être niées -mais, 
a ajouté M£he Schwjdetzti, s mes 
travaux ont été détournés et 
déformés par les nazis. Je n’en 
«iris pas- responsable. Je n’ai 
jamais dit qu’une noce était supé- 
rieure à une outré- seulement 
différente. » 

• Dans une lettre çpfü nous a 
adressée après notre article du 
19 juin, M. Pierre VWal-Naquet 
s’est également prononcé sur ces 
travaux, ell ne peut V avoir le 
moindre doute sur le caractère 
profondément raciste des écrits 
de Mme SchxoidetzkL ». 


• Cinq ans de réclusion pour 
un pcnapier'pyrômaiie: — Les ju- 
rés de la cour d’assises de l’Isère 
ont condamné, le 28 juin, à dnq 
ans de prison, dont une année 
avec sursis et mise & l’épreuve, 
un pompier volontaire de vingt- 
sept ans, M. Robert Chavant, 
accusé d’être l’auteur de cinq 
incendies criminels n Primés entre 
1976 et 197a 


SPORTS 


TENNIS 

Wimbledon sous les bâches 

[De notre envoyé spécial 


Londres. — Un temps typiquement 
anglais, c'osi-è-dlm traversé de 
grains mu rit! mas, a marqué la pre- 
mière journée du Tournoi de Wtmble- 
d en : sur les soixante-quatre ren- 
contres da premier tour, ont pu être 
Joués seulement — et encore loua 
interrompus — vingt-six mai ch es du 
simple messieurs. L'AU England Club 
a 'était mis en frais pour recevoir 
ses visiteurs, dont les bataillons fana- 
tiques avaient pria l'assaut des grilles 
dès midi. D'abord, quatre nouveaux 
courts de gazon ont été Inaugurés 
dans le dos du Centre Court, ce qui 
porte la capacité de Jeu è dix-huit 
terrains. Ensuite, sur les dnq grands 
courts, un nouveau système électro- 
nique a été mis en main des 
arbitres de ligne pour juger aux 
rayons, d'une manière Infaillible, les 
services canons Insaisissables à l’œil. 
Enfin, le duc de Kent, au milieu des 
hortensias et de la fine fleur des 
invités de Buckingham, présidait la 
loge royale du Centre Court, dévote- 
ment contemplé par la foule des 
quatorze mille quatre oent quatre- 
vingt-neuf spectateurs bien tassés qui 
bravaient les averses. 

Selon la tradition, BJôrn Borg, qua- 
tre fois vainqueur consécutif du tour- 
noi. fut appefé à disputer le premier 
match. Sans concéder un set au 
musculeux gaucher égyptien lsmsAl 
B ShafeT. Il Joua & sa main, tout 
en donnant du spectacle. Remportera- 
t-il son cinquième titre de rang 7 
Tout le monde se demande stl réus- 
sira ce chailange unique dans Phls- 
toire du tennis, encore que, pour 
être Impartis], on *a doit de rappeler 
que. Jusqu'en 1968, les professionnels 
furent interdits et qu'un Rod Laver, 
auteur du double grand chelem & sept 
ans de distance, aurait pu réaliser cet 
extraordinaire exploit. 

Le second match & l'affiche du 
Central Court faisait saliver le public : 
pensez donc t La réédition de ta ren- 
contre de Coupe Davis disputée à 
Bristol, la semaine passée, entre file 
Nastaee et John Feaver, au cours de 
laquelle l'irascible roumain avait Jeté 
son soulier avec un pied de nez et 
quelques apostrophes bien senties, à 
l’arbitre de chaise. Mais. hier, eur la 
pelouse auguste, où II disputa deux 
finales, Nastaee 'était redevenu tout 
gentil, allant Jusqu’à faire rire la foule 
en Invitant fort Irrespectueusement lé 
duc de Kent à demeurer sur place, 
alors que chacun dans la tribune 
royale s’était levé pour saluer son 
départ Quant à Feaver. battu oette 
fois sans rémission, jamais fi n’avait 
été à pareil honneur. H faut recon- 
naître que. à part Buster Mottram et 
John Lloyd — que le tableau a 
opposés dans un combat fratricide, 
— les Anglais sont dépourvus de 
vedettes masculines. 

RESULTATS 

Borg (Suède) b. B1 3bala (Egypte). 
6-3. 6-4, 6-4 ; McEnroe (E.-U.) b. 
Walts (E.-T7.), 8-3, 6-3. fl-0; Cox 
(G. -B.) b. Moretton (Fr.), 3.6. 6-1, 
8-4. 6-4; Tlm QullOmon (B.-U.) b. 
Frajoux ( en lll). 7-5. 6-3. 6-1; Sadri 
(B.-U.) b. Martin (E.-U.), 8-4, 6-ï. 
6-4; Case (Austr.) b, P. OanzaJes 
(E.-T7.), 7-6, 6-4. 6-3; Leafll (Tch.) 
b. Blessen (B.-U.), 6-3. 4-8. 6-2, 6-4 ; 
Warwlcfc (Austr .) b. Boileau (Belg.). 
4-8. 6-4, 6-3, 8-3; Oottfrled (E.-U.) 
b. K achat (AUBtr.), 7-5, 6-3. 6-1; 
Nastaee (Bonin.) b. Feaver (G.-B.), 
6-3, 6-3, 7-8; Masters (Austr.) b. 
Moore (Afr. du Sud), 2-6. 6-2, 
6-0, 6-2. 


découverte d’aï réseau 
de fabrication 
de faux passeports 
pour des réfugiés poHtiques 


Six jisiowiMw - ;rr~ t. y 

partenlr au réseau « Soudante » 
créé II y a one quinzaine d'années 
par Henri CurfeL assassiné à 
Paris le 4 mai 1978, et accusées 
d’avoir fabriqué de faux passe- 
ports pour venir en aide à de s 
réfugiés politiques,'- ont été arre- 
tées jfnidl5 juin, révèle, mardi 
24 loin, le Quotidien de Paris. 
Deux d’entre elles, MM. Daniel 
Landré, professeur, et Yves Lan- 
fre ville, graphiste, ont été Inter- 
pellées à Caen, et quatreaufcres. 
M. Jean -Philippe Elantfcowafci.. 
sculpteur, son épouse Maria, gra- 
veur. de nationalité argentine, 
M. Philippe Lequesne, ingénieur, 
et Ai»-!” Safllens. emtfloyé com- 
munal, ont été appréhendées à 

**^3es six personnes ont été incul- 
pées, par M. Jacques Mlgayron, 
fn&ie d'instractian au tribunal de 
Paris, de fabrication de faux 
documents administratifs ..et 
tjerouées. Elles devaient être 
entendues ce mardi 24 juin. - 

Une perquMtioib opérée A Ivry 
(Val-de-Marne), dans vn-enfim- 
nôt, a permis de découvrir «taux 
cents passeports fabriqués et huit 
cents autres en connrde fabrica- 
tion, ftind que du matériel néces- 
saire à ta confection de ceux-ci. 

Leurs défenseurs, M“ Nicole 
Dreyfus. Henri Leclerc et Jean- 
pierre Mignard, vont déposer pro- 
chainement une demande de mise 
en liberté. Une ordo nna nce favo- 
rable a déjà été rendue à. l’égard 
de M. Alain SalUens, mais le par- 
quet a fait appel . de oette 
décision. ’ 


Faits et jugements 


Dix-sept mots dé prison 
pour an insoumis. 


M. Gilles Garrec, âjffe de vtrkgt- 
deux ou, agent d’exploitation aux 
postes at tâéconwnuiicationB, a été 
condamné vendredi 2* juin, par le 
tribunal permanent des forces ar- 
mées de Bennes, A dix-sept mois 
d'emprisonnement pour taisoumts- 
sfon, nous Indique . notre Corres- 
pondant. M. Garrec, qui u’nvaJt pas 
demavdé à bénéficier du statut 
d’objecteur de eonaelenoe, avait été' 
arrête le U ' maà dans le beffroi 
de PhAtal de ville de Rennes, oè U 
'déployait mie banderole . réclamant 
la ■ Liberté poux tous les réfrac- 
taires à fermée » (■ le Monde a 
du 5 avril). Le joue homme avait 
été libéré le 31 mars après qui] eut 
observé une grève de la f a fm . 

D’antre part, le tribunal correc- 
tionnel de Besancon (Doubs) a 
condamné raapoetfvemsnt 1 886, 5M 
et 4M P d'amende MM. Vms Boy, 
Jean- Philippe Billet et G mes Gau- 
thier, qui avalent, eu octobre 1979, 
renvoyé lent» papier» militaires, par 
solidarité avee neuf jeunes gens de 
la région qui avalent agi de même. 


• Un nationaliste corse libéré. 
— Sur ordonnance de M. Jean- 
Claude Tbin, Juge (.Instruction 
a la Cour de sûreté . ds l’Etat, 
un nationaliste couse poursuivi 
poux avoir participé & l'occupa- 
tion de l’hôtel Fesch d’Ajaccio et 
de ta mairie de Bastetica, 
M. Maurice LorenzonL figé de 
vingt-huit ans, agriculteur, a été 
mis en liberté. 


Un coopte (te réfugiés 
sod-vtetnafmens 
lues à Paris. 

Un couple de -réfugiés snd- 
vletnamlen, M. Düy Mach, 
médecin en' retraite, figé de 
soixante - quatorze ans, ancien 
vice-président de ta Croix-Rouge 
vie tnamienne, et sa femme, 
Mme Thanh CongjCane, pharma- 
cienne, Agée de soixante-huit ans, 
ont- été tués par strangulation 
dans leur appaxtemenit .de ta rue 
du Commandant-Mouchotte , dans 
le quatorzième arrondissement de 
Paris. C’est leur - fffle a pharma- 
cienne. qui a découvert le double 
meurtre, lundi, en -début de 
soirée. 

Selon les première éléments de 
l'enquête fi semble qu’une fouille 
succincte de l’appartement' ait eu 
lieu. 

• Inculpation de deux agricul- 
teurs As Var. — Les deux agri- 
culteurs varofe, MH. Louis Imbert 
et Marcel Tinco, appréhendés par 
ta police le jeudi 19 juin après 
tas deux attentats à r explosif 
commis, dans ta nuit du 18 an 
19 juin; contre te centre des Im- 
pôts -de Toulon te -Monde da 
21 juin), ont -été inculpés de 
c tentative de destruction par 
explosif de bâtimentà adminis- 
tratifs » et écrpués ta 20 juin A 
ta prison de Toulon. 

Après l'interpellation des deux 

agriculteurs, quelque bote cents 
personnes avaient occupé le 
19 juin la mairie (fHyères, puis 
manifesté à Toulon devant l’hôtel 
de police et la préfecture. 


Tentative (Patientât 
cottfre te moMfment 
des « cinquante-trois 
fusHTés > 

de GtiâtiHen (ffli&ne) 

Lyon. — Deux charges de TJff.T. 
ont été découvertes, lundi 23 Juin, 
par les gendarmes de Vfilefran- 
che-sur-Saône (Rhône) derrière le 
monument aux « Cinquante-trois 
fusillés » de ÇhâtsUon (Rtotoe). 
Le détonateur et la mèche tante 
'mis en place n’ont pas fonctionné 
et les 'services de déminage ont 
désamorcé l’engin. La tentative 
d’attentat avait été signalée par 
un appel téléphonique an btzieau 
lyonnais de l’Agence France - 
Presse. D’autres appels anonymes 
& l'AJP. et à ta gendarmerie de 
VBlefrance-sur-Saone ont fait 
état, en termes très vagues, d’une 
réunion de néo-naris, samedi 21 
et dimanche 22 Juin, dans un 
château situé & une trentaine de 
Kilomètres de Ch&MJion. 

Des jeunes gens qui appartien- 
draient & ta Fédération d'action 
nationale européenne (FANS) 
auraient célébré, dans ta cour de 
ce château, le solstice d’été, se 
-regroupant autour d'un feu de 
camp et invoquant la mémoire 
de Hitler, d’Etchmann et de Fran- 
çois Duprat Le groupe aurait dê- 
. îâé en uniforme dans tes nies du 
village de Foule-les-Echarmeaux 
(Rhône) avoisinant ta château. 
Les enquêteurs tentent de vérifier 
le lien entre l'attentat manqué de 
Châtillda et cette éventuelle réu- 
nion privée de nostalgiques da. 
nazisme. — fComsp. rég.). 


Une f neuf patron 
après 1e meurtre 
d’an notaire parisien. 

Mlle Martine Anzani, J âge 
d’instruction à Paris, chargée du 
dossier sur ta meurtre, ta 3 Juin, 
d’on notaire parisien, M. Maurice 
Régent, a inculpé, lundi 28 juin, 
un -employé de l’étuda, M. Jean 
Mawen, d’homicide volontaire. Cet 
employé, figé de vingt-neuf ans, 
d’origine camerounaise, qui a été 
écroué à ta maison d'arrêt de 
Fresnes, avait déjà été placé en 
garde h vue au début de l'enquête, 
mais les charges contre lui 
étaient restées insuffisantes. 

M. Maurice Régent avait dis- 
paru dans ta matinée du 3 juin, 
après s’être rendu A son étude de 
ta rue Saint-Fiacre (2* arrondis- 
sement). Une lettre, retrouvée 
dans Tescalier de l'immeuble, 
Indiquait que le notaire avait été 
enlevé. Dans une seconde lettre, 
le ravisseur réclamait une rançon 
de 4750 000 F. Les policiers esti- 
mait cependant qu’il s'agit d'un 
simulacre d'enlèvement r le corps 
de M. Maurice Régent avait été 
retrouvé, ta 4 juin, dans ta cave 
de l'Immeuble. 

• Le prince Thibault &Or- 
lèins est maintenu en détention. 
— " La oour d’appel de Pau a 
confirmé, vendredi 20 juin, l’or- 
donnance de maintien en déten- 
tion du prince Thibault d'Or- 
léans. 

Inculpé, le 26 avril, de compli- 
cité une tentative de vol 

qualifié à rnn.\n armée par 
M Jean-Pierre Belmas. Juge 
d’instruction & Tarbes, le prince 
Thibault est depuis lors - incar- 
céré à, la maison d’arrêt de Pau 
(le Monde des 29 et 30 avril). 


Mais les vieux horae-guards per- 
sistent ; Marte cox, vainqueur relati- 
vement facile de Gilles Moretton. qui 
ne peut prendre sa revanche da l'an 
damer, et Roger Taylor, bien que 
battu en cinq sets par l’obscur Austra- 
lien Rocavart, faisaient encore glous- 
ser Cals» les coîlèges-glrls agglu- 
tinée le long des courts 3 et 5. La 
performance majeure n’en reste pas 
moins à 'actif des hommes d' équipes 
qui. toute la Journée, Inlassablement 
tirèrent et retirèrent les dlx-hult 
bâches protectrices de t'hettoe sacrée. 

OUYlEKt MERLIN. 


AUTOMOBILISME 
LES MENACES 

SUE LE GRAND PRIX DE FRANCE 

Les négociations engagées entra la 
Fédération internationale du «port 
automobile (FISA) et l'Association 
des constructeurs (FOCA) poux que 
le Grand Prix de Franco (29 juin) K 
déroule normalement avec toutes 
les voitures <le formule 1 n'ont pas 
encore abouti. An cours d'une confé- 
rence de presse, réunie à Paria lundi 
23 juin. U. Jean-Marie Baies tre, 
président de la FISA, a déclaré > être 
allé aussi loin que possible» dans 
les concessions faites à la FOCA. 
Di Balestra a proposé que le 30 juin, 
le lendemalu du Grand Prix de 
France, toutes les parties Intéres- 
sées rediscutent de la prochaine 
réglementation et notamment de la 
suppression des Jupe» souple^ cause 
do différend qui oppose la FOCA à 
la FISA. 

La proposition de BS. Balestra a, 
pour le moment, été rejetée pu la 
FOCA. L'Association des construc- 
teurs subordonne le déroulement 
normal da Grand Prix de France à 
des discussions qui doivent avoir 
lieu avant l’épreuve et non après. 

Dix voitures seulement étalent 
engagées pour le Grand Prix de 
France, mardi 24 Juin. Trais Ferrari, 
trots Alfa-Bornéo, trois Renault et 
nne O sella. M- Guy Llgter a fait 
savoir qu'il resterait solidaire de la 
FOCA et que sa participation au 
Grand Prix de France était liée à 
celle de tous les membres de Pas- 
sodatlon. 


TALBOT A PRIS 
UNE PARTICIPATION DE 70 % 
DANS IE CAPITAL 
DE LA SOCIÉTÉ UGIER-SPORTS 

M. Perrtn-PeUetier, président- 
directeur général de Talbot, a 
précisé, lundi 23 juin à Parts, que 
sa société avait pris une partici- 
pation de 70 % dans le capital 
de la société Ligier-Sparts. Le 
budget annuel de Talbot et de 
Ligier pour le programme de 
formule 1 (le Monde du M jutai 
n’a pas été précisé, mais ü devrait 
s’élever à 40 minions de francs, 
la part du Service d’exploitation 
industriel des tabacs et aOrcmettes 
(SBZTAJ, commanditaire de Li- 
gier depuis Za création de récurie 
de formule 1, en 1976. s'élevant à 
10 millions. 

Les importants investissements 
que nécessite le développement du 
moteur 7 13 existant, les études 
et la construction du prochain 
moteur — tm six cylindres turbo- 
compressè — n'entrent pas dans 
ce budget de 40 millions. 


D’UN SPORT A L’AUTRE..- 

BOXE. — Le Mexicain Salvador 
Sanchez (vingt et un ans) a 
conservé, samedi 21 juin, à Las 
Vegas, son titre de champion 
du monde des poids plumes en 
battant par arrêt de l’arbitre 
à la quatorzième reprise T Amé- 
ricain Danny Red Lapez. 

BDGBY. — Le XV d'Australie a 
gagné par 13 points à 9, samedi 
31 juin, à Sydney, le premier 
test-match Qtri l’opposait aux 
AU Bïacks. 


POUCE 


UN NOUVEAU MODÈLE 
DE VOITURE DE PATROUILLE 
MIS A L'ESSAI A PARIS 

Six exemplaires de voitures de 
police d’un modèle nouveau ont 
été mis â l’essai dans ta capi- 
tale et la région parisienne au 
cours du dernier week-end. H 
s'agit de Peugeot 305 break, de 
couleur blanche à bandes rouges, 
portant ta mot a police » en 
lettres bleues sur Pavant du ca- 
pot, ta coffre arrière et chacun 
des côtés. 

Ces véhicules 6ont équipés de 
signaux d’alarme, d'un puissant 
haut-parleur et d’une rampe de 
toit lumineuse dotée de quatre 
gyrophares clignotante d'une 
puissance de 55 watts chacun. 

Un terminal d’ordinateur ins- 
tallé sur ta tableau de bord per- 
mettra aux fonctionnaires en 
patrouille de vérifier instantané- 
ment ta situation administrative 
des véhicules et des passagers de 
tout véhicule éventuellement In- 
tercepté. 


./ 


/ 
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CARNET 


ESPACE 


-*• 


Réceptions 


— Le délégué général dn Québec 
et Mme Yves Mlchaud, ont offert 
lundi soir une réception & l'occa- 
sion de la fête nationale du Québec. 


Pécts 

— Mme Pierre Bease. 

Philippe et Véronique, 
m Qâbrlel Ptw . 

M. et Mme Jacques J9esee et leurs 
enfants, 

Mme do Montigny de Ponti*, 
lia comtesse de la Chevardlère de 
la Grandvllle et ses enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre BESSE, 


rappelée à Dieu, à l'Age de cinquante- 
trois ans, muni des sacrements de 
l’Eglise, le 22 Juin 1980. 

lia cérémonie retlgleuBe sera célé- 
brée le Jeudi 20 Juin 1980, en l'église 
Saint - Jean - Baptiste. 1. rue de 
l'Eglise & Neuilly-sur-Seine, où l'on 
se réunira & 9 heures. 

L'Inhumation aura Beu au cime- 
tière de Terre-Cabade & Toulouse, 
dans le caveau de famille. 

1, rue du Oénéral-Detanne, 

92200 Neullly-sur-Selne- 


— Le président. 

Les mem bres du conseil d'adminis- 
tration. 

Tons les collaborateurs de ÎTIAP, 
ont la tris terne de faire part du 
décès de 


H. Pierre BESSE, 
directeur 

à l'Union des assurances de Parlai 


survenu le 22 Juin I960. 

Les obsèques auront lien en l'église 
Saint - Jean - Baptiste, 1. rua de 
l'Eglise, à NeulUy-sur-seine. le Jeudi 
28 Juin. A 9 heures. 


ROBLOT s a 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSEQUES 


— ML Boiteux, président du 
conseil d'administration d "Electricité 
de- France. - 

U. Chevrier, directeur général 
d*Elactrlclté de France. ■ . . _ 
ont 1» regret de faire part du 
décès de 

JO. Robert BOURRANT, 
directeur honoraire 
d’Slostriclté de France, 
survenu le 19 Juin 1980. 

La cérémonie religieuse suivis ds 
I Inhumation est célébrée eu i'égUse 
de Plalmpled (Chsrj, le mardi 24 Juin* 
& 16 heures. 

Un servies funèbre aura lieu A 
Paris en l’ église Salnt-Bonnré- 
d’Eylau. le Jeudi 26 juin. A 11 heures. 


— Le zecteur chancelier de l'uni- 
versité de Franche-Comté-Besancon. 

Le président et les membres du 
conseil de l’onlverslté de Praschs- 
Oom té-Besançon, 

Le dqyen et le personnel de la 
faculté des lettres et des sciences 
humaines de Besancon, 
ont le regret de faire part du décès 
accidentel de 

ML Rotant FÏETÏER. 
professeur d'histoire médiévale - 
A la faculté des lettres 
et sciences humaines, 
directeur de l'Institut d'études 
comtoises et Juraalennes. 

officier des Palmes académiques. 

survenu le 20 Juin 1980. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
23 Juin 1980, A 9 heures, en l'église 
Notre-Dame, rue Mégevand A Be- 
sançon. 


— Mme Jean Flgulérs et ses 
enfants. 

Mme Maxime Figuière. 

M. et Mme Talcoz-Vlgne et leurs 
enfants. 

M. et Mme Louis Figuière, 

Mlle Marte- Michèle Figuière, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

ML Jean FIGUIÈRE, 
survenu le 22 Juin. 

L Inhumât! on aura lieu dams la 
caveau de .famille A h»hi«iti«_ j a 
mercredi 26 Juin. A 17 heures. 


■ — ■ f Publiait# J — - — 

MOQUETTE 

à 50 % de sa valeor 

100 % pure laine, grand trafic 
largeur 0,70, 3,66, 4,00, 4.57, 
5.50. à partir de 61 F le m2. 
8, bd de Chamane - 75629 PARIS 
Métro Nation - De 19 h- * 19 ». 
TéL : 273-63-51 - 373-95-16. 
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DU 25 JUIN AU 5 JUILLET 

REMISE DE 30% A 50% 

SUR LES COLLECTIONS D’ÉTÉ 

CHARLES JOURDAN 


12 RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ 
5 BOULEVARD DE LA MADELEINE 
86 AVENUE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
60/62 RUE DE RENNES 
FORUM DES HALLES 

PRINTEMPS 64 BOULEVARD HAUSSMANN s 
GALERIES IAFAYEITE40 BOULEVARD HAUSSMANN 5 
CENTRE COMMERCIAL PARLY 2 
CENTRE COMMERCIAL ROSNY 2 j 


'La reUgtease an I'égUse "V 

ds Salnt-Bspctt kPuMP, suivie de - 

rilihumalilqft.au cimetière de salut- 

j.» dawp CSVttHO do ' , 

famille, onïpa Bm le Umdl'» Juin. Æ 

«fto. ûœt k ffntaflt fc. * II 


de Latour-MâabouaCk 


— Lagard. La Rochelle 

M. et Mme Yvon Gillette. 

Anne, muhoi , Sandrine, 

Mme et Mlle Poumsh 
M. et Mme Georges Gillette, 
font part du décès de : 

M. Fernand GILLETTE. 

Les obsèques religieuses ont eu lieu 
la mardi 24 Juin 1980. . A La Rochelle. 

1, rue Robert-Noué. 17140 Lagord. 


— Mme Vf art > 1 plnii HBTbÛlot. BOn 
épouse, 

Joél-Tony et Clan die, ses enfanta, 
Florence et Pascal, ses ponts- 
enfants, - ■ 

i Les familles Bnbnlat Bain ville, 
Deemonta, Dearozlera. Du vigoureux. 
Matbeo et Serremu, 

Rt tou» ses amis. 

ont la iTiminm. de faire part du 
décès de 

Tony HKKBTTLOT, 
officier de la t ig lon d'honneur. 

survenu le 21 Juin 1980. A Parle, A 
l’Age de soixante-huit ans. 

Noue nota réunirons A l’entrée 
principale du cimetière du . Mont- 
parnasse. le mercredi 2S Juin. A 14 h.' 

3. quai de Gesvres, 78004 Parle. 

CNé 4 Qu rte vins « 1912, Tony Mer- 
buiot, après ses études de droit, assure, 
au titra du ministère de ITntérteur, le 
libération de VTtryrte-FrarKois en 1944. 
Nommé sous-préfet de Coite vflle. puis 
d'iuoodun et de Betney, II se ca usa o v 
au servira de la préfecture de la Seine 
t partir de 1959. De 1969 A 1975. Il dirige 
ta bureau d'aide sociale de la vnie de 
Parts.] 


— Noue appreno ns le décès de 
M. André MERLOT, 
ancien membre 
du secrétariat confédéral 
de ta WJ.T. 

et du comité central du P.C.P., 
survenu le 21 juta au Pleeata-Robtn- 
aon (Haute - de - Seine), après une 
longue maladie. 

[Né le 3 I envier 1920 é Ivry-vur-Seine. 
ouvrier charpentier, André Merlot, syn- 
diqué dés l'Age de treize ans A la CG.T.U M 
est, en 1940, membre de la direction des 
Jeunesses communistes. Arrêté, condamné 
é huit mois de prison. Il entre, après si 
sortie de prison, dans la résistance, et 
participe é le direction de l'Insurrection 
parisien ne 0*0001 1944, dans lu rangs 
du francs-tireurs et partisans. Membre 
du secrétariat de l'Un ton du syndicats 
C.G.T. de la Seine en 1949. secrétaire 
général de l'union de Setne-et-Orse en 1957, 
André Merlot entre eu secrétariat confé- 
déral en 1955, 

Elu membre du comité central Tannée 
pr é c éd an te, lors Ou treiziéme congrès du 
parti communiste, il siège dans catta 
instance Jusqu'au vingtième congrès 
(décembre 1972). Ayant quitté le te c r é» 
tarlat confédéral. _de -la, C.G.T. eo 1969, 
André Merlot dirige Jusqu'en mal 1979. 
au P-CP. ta section de la maln-d'ouvra 
Immigrée.] 


— M. et Mtao Jean Blpoil, - 
Et toute la famille. 

-ont la douleur de faire part du 
décès de leur fila. 

Jean-MBchel, 

survenu le 23 Juin 1980. A NeuIUy- 
sar-Selne. dane sa vingt et unième 
année. 

La cérémonie religieuse un célé- 
brée le mercredi 25 Juin I960, A 
13 h. 30, en r église SataWun- 
Bspfctete de Neullly. 1M4 avenue du ; 
Boula. 

Cet avis tient lieu de faire- p art. 

1. rue du Génénl-DeUnna, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— M. et Mme Pierre Dumayat ses 
enfbnta. 

Antoine et Nicolas Dumayet, aes 
petits-enfants. 

Toute ta famille. 

Et tous ses ■ iwl » r 

ont ta douleur de foire peut du 
décés de 

Mme Yve Georges 1ABON, 
née Lad* Boudât» 

survenu te 19 Juin 1980, en son domi- 
cile, 253, avenue DaumasnU. Parle-12*, 
A l’Age de quatre-vingt-treize ans. 
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APRÈS L'ÉCHEC DU 23 MAI . ) . 

in lancement d'Ariane serait retardé 
de mrV trois mois .. 



r— Dans l'avis de déoé s de .* 
Georges R. MANDE ' 
para ii«n» notre numéro daté 34 Juta. 
U fanait lire 

Crypte de l'Eglise 8alnt -Jeaa- 
Bspââto de GreneHe. 33 place 
Stienns-Pernet, 75015 Parla. ■ 


Remerciements 


— Dans rimposslbUlté de répondre 
lndlvldueileinent à toutes les mar- 

Î ués de sympathie qu'ils ont reçues 
l’oceaalon du décès du 

Docteur Jacques PINON, 

Le docteur Arlette Plnon. 

François et Pleirre-Loata Plnon. 
Mme Baoul Plnon, ’ 

Le docteur et Mme F. Plnon. 

M. et Mme B. Plnon. 
prient toutes les personnes qui es 
sont assort éee A leur peine de trou- 
ver ici l' express ion de leurs plus 
sincères 


Anniversaires 

- — Qalmperté. Lorient.- - - 
Il y s an an. 

fan-Cbadn BELLEGUIC '= -1 
quittait lad- siens. A” tous ceux qui 
l'ont connu. Mmé Jean -Chartes 
Bellagulc. sas enfants, sa mère et 
toute la ramlfln demandent d'avoir 
pour lui -une pieuse pensée, ■ , 
Une messe a été dite A eon Inten- 
tion dans l'Intimité famQlala. 


— Ses enfanta et son époux, André 
Davidovitch, rappellent le souve ni r 
de 

Valentine, Sophie, Marguerite 
TOPOLSKI, 

chirurgien -dan Us te honoraire. 

ancien chef de clinique 
à 1 Boots de chirurgie dentaire 
de Parla, 

pour le premier anniversaire de sou 
décès, ta 25 Juin 1979. 


Communications diverses 


Signatures de livres 
— Aies Mali or. Christian Jfccq et 
Patrice de la Pe r rière signeront leurs 
œuvres la mercredi 25 Juin, da 16 h. 
A 20 h„ A ta librairie Atbos, «. place 
de rOdéon, Parta (6"). 


Les deux 8CHWEPFES. 
l’un œ retourna, l'antre pas. 


: Les, - 'causes de l’échec du 
• gegxïèmft lancement da In fusée 
X-rfârin iê 23 mai damier, ne sont 
î loujcans pas établies Les enquft- 
intçirs. comme .doit ta révéler 
rtw ' iwü mimique 

- commun de l’Agence spatiale eu- 
ropéenne (RSA) et "du Centre , 
irait tonal (Fétadeâ spattaJee; 
œJSTJEJB.), en sont touloracs' ré- 
duits aux hypothèses. 

u Qoel phénomène est rorigjne 
-de la défaillance do moteur D da 
premier étage' de la fusée ?. Au 
K™ des quatre semaines écou- 

- Lées, les groupes de travail mis 
, en place ont pu réduire le champ 

de leurs investigations et, aujour^ ■ 

dirai, fis ne re tlwtinent que trois 
catégories de causes probables., 
'sans qu’il soit encore possible de 
privilégier l’une d’entre «Ces. 

La première concerne la pé- 
riode de démarrage du moteur Dl 
Au coins de celle-ct, certains 
paramétres «vh tm le teiwp» de 
montée én régime, par exemple, 
ont révélé une «dispersions 
anormale. La seconde a trait aux 
In terfé ren ces qui peuvent appa- 
raftre entre le sol et la fusée bu 
moment du décollage. Bien n’a. 
encore permis de déterinmër si 
cette hypothèse, présentée peu de 
temps après l’échec, «ait la 
bonne. La troisième, enfin, moins 
théorique, vise -la découverte d’un 
corps étranger dans le moteur. 

Lors du démontage A Konrou 
du moteur D, les techniciens ont 
trouvé une petite plaque d'iden- 
tification én plastique dans l*in- 
jecteur, sorte de pomme de dou- 
che par laquelle passent avant 
de s’enflammer spontanément les 
érgols — UJXM.H. et peroxyde 
d’azote — alimentant le moteur. 
Cette .plaque, en obstruant ■ trois 
trous sur quatre cent trente- 
deux, aurait pu engendrer, comme 
le fait, un corps étranger dans 
un c a r b ur a te u r de vo i t ur e, ' des 
vibrations fatales au moteur. 
Pour le moment, rien ne permet 
encore de savoir si pette plaque 
était ou non présente à cet en- 
droit an. moment de la mise A 
feu- 

L’été et le début de l’automne 
seront à peine suffisants pour 
multiplier les essais — n’envlsage- 
t-on pas notamment d’organiser 
& Vernon (Eure)' une trentaine 
ou une quarantaine de tirs de 
moteurs VUting sur tes installa- 
tions de la Société européenne de 
propulsion — et retenir ou éli- 
miner certaines dès hypothèses 
formulées? 

~ En tout ét&tTde ôatise. n est 
pratiquement acquis' tjfie JeS deux 
prochains tirs -de qualification du 
lanceur seront retardés : LO-3 
Intervenant entre décembre 1980- 
et février 1981 au lieu .du mois 
de novembre et LO-4 avant la 
fia du premter semestre de Tan- 
née prochaine. Dans les milieux 
spécialisés, certains pensent que 
cela pourrait amener, à décaler 
légèrement te-preznier vol opéra- 
tionnel (L-5) d’Ariane, prévu pour 
la mise en orbite de deux satel- 
lites de PESA CMarecs-B et 
Sfrio- 2 ). sans que les tirs suivants 
soient affectés. Ainsi, celui réservé 
& l’organisation IntelSat, premier 
client non européen d’Ariane, 
pourrait être d’autant plus faci- 
lement maintenu & la date prévue 
quTntelsat a demandé que oe 
l a n c em ent ait lieu en décembre 
1981 ou janvier 1982. soit avec 
un retard de six mois fie Monde 
du 21 mai) sur la date initia- 
lement souhaitée. 

Dans l ’Imm édiat, les respon- 
sables du programme atIotm» 
vont faire leurs comptes, évaluer 
le coût financier de tous les 
essais, tests et expériences qu’il 
va falloir mener et regarder si, 
malgré cet i n cident de parcours. 




•Ætv vpeunerùi • SSapapei • fêeufeaux 


Exclusivement dans les magasins Lancef 
» Place de l’Opéra # Rond-Point des Cham ps-ÉIysées 
a Rive gauche : 43 rue de Rennes 


LUNDI 23 24 

(06) JUIN (06) JUIN 


SoK& 

autôft 




JEUDI 26 VENDREDI 27 SAMEDI 28 

(06)JU1N (06) JUIN (06) JUIN 





Se 6M<* 

s*)*SS 

aiiC^T 


S 

tno^Lt 


an reste dans l’enveloppe budgé-^ 
taire de 4629 mimons de francs 
(prix Juillet 1979) prévue à l’ori- 
gine. Enfin. les promoteurs du 
ïknoeur, attendent les conclusions 
delà réunion & Bogota du conseil 
des gouverneurs dTntetaat, et no- 
tamment la c onfirmation que les 
deux options' prises par cette 
organisation sur deux Ariane 
pour des lancements en avril et 
Juillet 1982 seront maintenues. 

J.-F. A. 


1 (PtOtUatU) 

CÉLIBATAIRES 

Multipliez m rencontres... 

Pour fauter an foyer,; profita 
des facilités que vous offre le. 
C.M-F-. 43, rué Lamttê (NE). 73009 
PARIS. Milliers de Jeûnes gens. 
Jeunes filles, veufs et veuves de 18 
A 75 ans. DE TOUTES REGIONS, 
de toutes situations. 

Pass ionna nte brochure illustrée 
GRATUITE (a suffit d'envoyer voe 
n nm Age et adresse). BlantM. vous 
pourra rencontrer votre Idéal, 
peut-être prés de chea vous. Mé- 
thode simple, discrète, eftloaee 
(42.000 référances constatées par 
huissier). 


AULD-REEKIE 

Soldes 

9 . place Saint-Augusfin ( 8 e ) 


sot 

DES 

d’articles d’été 

. du 24 Juin 
au 19 Juillet 

CHEMISERIE 

CONFECTION 

BONNETERIE 

CRAVATTERIA 


SOIER 


fy, Champs-Elysées , 
» de 9 h 30 à 19 h i 


£e monte 

Service des Abonnemaots 
5 , rue des Xtaltans 
«w. peins - CEDEX 89 
CCI. Fois 4297-88 

ABONNEMENTS* 

. 3 muta Ornais -gante 12zaote 

FRANCE - O.OJH. . TX K M 
282 F 331F «a F 598 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
WF «F 958 F 1250 F 
ETRANGER 
.(par messageries) 

X. — BSLGrQnE-VDXXMBODRG 
F AXS-BAS 

WF WF 558 F 728 F 
-- XX, — ■ StGBK -TUNISIE 


Lee abonnés qdl patent wr 
portai (trois volet») vou- 
dront bten Joindra ce ohÈcrtiB A 
leur dgmnfla 


Gh a n g r i ntcn ta dtettraeee d*n- 
maft ou provteolres (deux 
ee i nataee ou plu» : nos ebonnés 
sont tavMéa a formuler leur 
« temmdy . une «min, au mobu 
avant tour départ. 

Jotzafra ta deraOre bande 
d’envol b toute oazzespondance. 

Veuillez avoir FoMIceance de 
rédiges tons les noms p r om e t en 
capitales dTmprtmcrfc. 


^Royale de F RED , maroquinerie, cadeaux, 6 nie Royale, Paris 8*. — FRjED Joaiffier, Le Cfaridge,74 Champs-Elysées. 
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Ff TECHNIQUES 


l’homme : la seule espèce animale 
capable d’influencer son évolution 


Une centaine de spécialistes d'une vingtaine 
de nationalités différentes ont participé an 
colloque Inte rnati o na l- sur Ses « processus de 
rhominisation - organisé à Paris par le Centre 
national de la recherche scientifique et la 
So ciété d’ anthropologie de Paris, du 16 an 
30 tain. Après avoir rendu hommage h Paul . 
Brocs finart en 18801, an des fondateurs de 


rantbropodogie, les participants ont écouté — 
et discuté — une cinquantaine de communica- 
tions regroupées en deux thèmes principaux « 
d'une part, révocation de l’homme f depuis 
l’origine du genre Homo Jusqu'à l'évolution des 
hommes actuels! -■ d'autre part, les facteurs de 
révolution et de diversité humaine (milieu, cli- 
mat génétique). 


C OMME tontes les espèces 
a.ntimtes. l'espèce humaine 
est le résultat — transitoire 
— d’une très longue évolution. 
En l'état actuel des oannsissan- 
ces, on pense que les premiers 
organismes monoceUtOaires sont 
apparus ü y a 3,5 milliards d’an- 
nées et les premiers primates (un 
ordre de la classe des mammi- 
fères qui rassemble les lému- 
riens, les «irai «rus et les homi- 
niens). il y a environ 70 mil- 
lions d'années. 

Que l’homme et les. singes 
actuels aient un ancêtre commun, 
tout le monde en convient. . En 
revanche, la date de séparation 
du rameau « humain » de celui 
de nos cousins simiens est encan 
incertaine. Probablement faut-il 
la situer quelque part entre 
— 30 ou -r- 20 minio ns d’années. 
Eta tout cas, de — 15 ou — 14 
à — 8 militons d’années coexis- 
tent en Afrique, en Asie et en 
Europe, plusieurs genres de pri- 
mates dont l*tm, le Ramapithèque, 
pourrait être notre ancêtre direct. 

Certes, on ne connaît pas 
grand-chose du Ramapdthèque : 
seuls des dents, des mâchoires et 
quelques fragments d’os longs ont 
été retrouvés. Mais, de ces mo- 
destes fragments, les spécialistes 
ont tiré diverses informations. 


Un ancêtre discuté 

certaines analogies avec les dents 
de l’homme et des différences 
indéniables avec celles de ses 
contemporains et des grands sin- 
ges actuels : les canines sont 
petites, les prémolaires et molai- 
res sont recouvertes (Tune épaisse 
couche d’émafl . Cette couche 
s'explique par le passage d’une 
nourriture tendre que l'on trouve 
dans un milieu forestier A des 
aliments plus abrasifs produits 
ri «-ns un milieu de savane. 

Toutefois, 2e BsmapithâQae est 
un ancêtre discuté. Four le 
Dr Etwyn i*. aimons (Duke Uni- 


versity, Caroline du Nord), fi 
reste le candidat le plus accep- 
table. en l’état actuel des connais- 
sances. Mais, pour M. Louis de 
Bonis (université de- Poitiers), 
le Ramaptahèque n’est pas tout 
à fait satisfaisant comme ancêtre. 
SeSon M. de Bonis, le Bamapl- 
ttaêqne, en effet, ne serait que 
la forme femelle d’un genre dont 
le m&le (plus grand et doté de 
canines plus longues) serait le 
Sivapithèqoe. Partout, Bemapi- 
thèque et EUvathèque sont trou- 
vés prwmhte- Quant au -dhnor- 
phisme sexuel notable, on le 
retr o uve -chea lee singes anthro- 
poïdes (2). A ced, le Dr Bimane 
répond que ta dimorphisme sexuel 
est effectivement très impartant 
chez les grands .singes anthro- 
poïdes, gorilles et orang-outangs, 
mais qu'il est peu marqué chez 
tas ebimpanafa, les gibbaiUL. et 
tas hommes. Or, d’après sa m&- 
chqôxe, ta Ramapitiièque aurait 
été plus pétât que le chimpanzé 
alors que ta Slvapithèque aurait 
été plus grand. Mais ce dernier, 
pour M. de Bonis, a des canines 
trop longues pour être sur la 
lignée humaine. En outre, nul ne 
peut dizesiteBamapith&queétaât 
bipède ou quadrupède. 

Tout le monde est d’accord 
pour faire des AustrakqxKhêques 
d’Afrique de l'Est et d’Afrique 
du Sud tas premiers véritables 
hominiens. 

Us ont indéniablement la bipé- 
d5e .et -la station debout, même 
s’ils sont encore un peu co u rbés. 
Leurs molaires et prémolaires 
présentent des ressemblances 
avec celles du Ramapïthèque. 
Mais tas Australopithèques appa- 
raissent sûrement vers — 5 mu- 
bons d’années, bien qu’une dent, . 
datant de — 6,5 Tnfrifong d’années 
trouvée au Kenya, puisse peut- 
être lui être attribuée. Les Aus- 
tralopithèques disparaissent vers 
— i mH lion d'armées. 

Entre la disparition du Rama- 
pfthèque (il y a 8 miHinns d’an- 
nées) et l'apparition de l’Austra- 
lopithèque, vers — 5 (ou — 6,5) 
millions d'années, il y a un trou. 


DEUX LIVRES 


m NAISSANCE DE L’HOMME, 
de Robert Clarke. Editions du 
SeuH, 271 pages Illustrées. 
55 franc* environ. 

L'homme, dans eon orgueil et 
son -égocentrisme, se met volon- 
tiers au centre du monda. II n'a 
pas tout è fait tort car H est 
Incontestablement ■ une espèce 
animale unique en son genre quf, 
en quatre ou cinq mifllona d'an- 
nées, a réussi ft «'Implanter sur 
toute ia planète et i ta dominer. 
D’où vient l'homme, quand est-H 
apparu, comment a-t-H évolué, 
comment a-Hl maîtrisé de» îecb- 
niqttes de plus en plus com- 
plexes ? C'est ce qu'explique 
Robert Clarke dans son livre 
Naissance d* r homme. 

De r Australopithèque qui est 
apparu dans les savanes afri- 
caines M y a quatre ou cinq mû- 
lions d'années, aux premières 
cités — Etats du Proche-Orient 
(vers 5000 ou 4000 ans avant 
Jésus - Christ), — les progrès de 
l'homme ont été prodigieux, et' 
Robert C/arfce nous fait suivre 
chaque étape en en montrant 

l'Importance. Un caillou aménagé 
par l ' enlèvement -d'un ou deux 
éclats peut nous sembler un 
outH modeste. Pourtant cette In- 
vention e été capitale, car die 
a été le préludé à toutes celles 
qui ont suivi.- jusqu’à P ordina- 
teur. 

L'auteur est manifestement 

plein de sympathie pour ces 
hommes que nous appelons prt- 
mttWs. H nous fait comprendre 
quels trésors d'observation, de 
trouvâmes, d'ingéniosité, d’adap- 
tation,. de rtftodon, d’tnteHÉ 
gènes, nos ancêtres ont su accu- 
muler. Et dire qu*actue!lBment 
l'homme *esf (’unfque être au 
monde qtrf possède eef «or* 


bltant pouvoir d'anéantir an- quel- 
ques secondes ou en quelques 
siècles ce que d’autres hommes, 
avant lui , avaient patiemment 
construit. L’homme est le seul 
véritable danger pour r homme. - 
Y. R. 

V LÀSCAUX INCONNU, par Ar- 
lette Lerol-Oourhan. Jacques 
Allain et une équipe de set» 
spécialistes. Editions du 
C.N.R.SL, 381 pages, nom- 
breuses ifluet rations, 
189 francs. 

Lasoaux; la nom évoque les 
admirables peintures • qui ornent 
les parois de la grotte depuis 
dlx-sept mille ans. Mais, trop sou- 
vent; Il n'évoque que esta. H y a, 
pourtant bien plus que les pein- 
turas i Lascaux. Des fouilles 
minutieuses y ont retrouvé, en 
effet -409 outils de pierre, 28 ob- 
jets - en oe, en bols de renne 
ou en bois dé cerf. 34 lampes 
rudimentaires,' des coquillages 
(parures 7). A oes témoins de 
l' activité humaine-. Il faut ajouter 
de nombreux os de rennes, quel- 
ques' vestiges de cerfs, de chè- 
vres, de porcs et de chevaux, 
et das restes do petits anhnauc . 
(lièvres ou lapine, loirs, 1ère te, 
rats, hérissons, grenouilles™). 

En pins de ces restes, les dbe 
hutt spécialistes qui ont rédigé 
les différents chapitres du livre 
ont aussi étudié Isa colorants, 
les teoh'nlq iw»« " (probables) 
d’échafaudages, les pollens, sans 
oublier bien sûr tsa oentamas de 
gravures tracées eur les parois. 
Aine; peuvent-ils donner une idée 
globale de ce «monde clos et 
complot » qui est « l'ensemble 
monumental k la fols la plus 
riche, le plus complet et 7e mieux 
daté du Paléolithique supérieur ». 

Y. FL 


Les prises de brevets sur les organismes 
vivants : un nouveau champ clos pour les juristes 



Aucun fossile prenant place sur 
ta lignée humaine n’a été trouvé 
pour cette période. B est donc 
impossible de retracer à coup 
sûr ta filiation de l’Australopi- 
thèque. 

Autre problème : on pensait 
que du premier Australopithèque 
(Faforensïs) descendaient non 
seulement des formes ultérieures 
d’austicdopithèques (africamis et 
boisei en Afrique orientale, cras- 
sidens, robustus et africamis en 
Afrique du Sud) mais aussi le 
premier représentant du genre 
Homo, l’Homo habüis. L’existence 
de oeéul-ci est prouvée vers 

— 2,5 roillinns d’années, mais on 
a trouvé en Bthlopie et au Kenya 
des zestes qui pourraient peut- 
être se ratt&bher &tt genre Efomo 
et qui dateraient de 4 minions 
d’années. Four >l' Yves Ooppens, 
professeur au Muséum national 
d’histoire naturelle, une coexis- 
tence aussi ancienne du genre 
Ausfcialopltoèque et du genre 
Homo remettrait en question la 
filiation du second à partir du 
premier. Le genre Homo n’anralt 
pas en ta lerops <T évoluer à par- 
tir dn plus viefl Australopithèque 
connu actuellement. 22 desceo- 
(hait alors d’un autre hominien. 

— un Austratapitlièque ? — auté- 

tiéur A r Australopithèque afa- 
rensis — qui zeste & décou- 

vrir. 

Quoi qu'm en soit, l'apparition 
du-genre Homo marque un pro- 
grès dédtif - de l’homMisation- ■' 

• L’JTôwlo se tient bien droit, 
comme en témoignent ses Jambes 
et la façon dent son crâne s'em- 
manche sur sa colonne verté- 
brafe- 

• Sa dentition est plus har- 
monieuse. Les Australopithèques 
ont des incisives et des canines 
très petites, des prémolaires et des 
molaires très grosses. Las Homo 
ont des Incisives et des canines 
mieux proportionnées par rapport 
aux prémolaires et aux molaires. 
Les deux genres ont donc une 
alimentation différente : les pre- 
miers sont végétariens, les se- 
conds omnivores. 

• Le cerveau commence à 
grossir notablement. H est vrai 
que certains Homo habüla ont un 
cerveau de 500 centimètres cubes 
seulement, mata d'autres ont 
déjà une capacité crânienne de 
800 centtm&tres cubes alors que 
ta volume du cerveau des Austra- 
lopithèques reste toujours com- 
pris entre 400 et 600 centimètres 
cubes. 


L’« Homo habilite » 
en Asie ? 


Pour M. Oopene, l’Homo Tutbi - 
Us, -que - l’on croyait cantonné 
entre — 2.5 (ou — 4) mlIHon s I 
d’armées et —.1,5 zutiUcn d’an-: 
nées à l’Afrique de l’Est et & 
l’Afrique dn Sud. aurait en tadti 
commencé k voyager trèstûtiJPour 
ïui, les quelques restes, vieux de 
L9 TnfBkm d’armées, trouvés à : 
Java, et ceux de Chine, datant 
de 2 millions d'années, apparte- 
naient à une créature du genre 
Homo nettement pins archaïque 
que l’Homo erectus. L 'Homo erec- 
tus Qcngtemps appelé Pithêcan- 
trope) a succédé à l'Homo lutbüis 
dans ta Ùgnê humaine. E a vécu 
de -r 1,7 . mUhoa d'années à 
— 100 000 ans et de lui descend 
l’Homo sapiens (c'est-à-dire 
l’homme artudO. Si' l’hypothèse 
de M. Qoppens est oozÜHrmée, 
efie montrerait que l’extension 
du gens» Homo à une très vaste 
aine géographique a été beau- 
coup plus précoce qu’on ne ta 
croyait jusqu’à maintenant 
YVONNE REBETROL. 

(Lire la suite page 16J 


(1) Lee stages anthropoïde* ou 
supérieurs (opas en anglais) com- 
prennent les gorilles, lee orang- 
outsngB, les et, un peu 

é part, 'tas gibbons. Us seraient 
sm cousins plus proches que les 
autres stages (numfceys en anglais). 


La récente décision de ta, 
Cour suprême américaine . 
— par «ring voix contre 
quatre — de confirmer le 
jugement <Ttm tribunal qui 
ordonnait à FU-S. Patent 
and Trademark Office (Of- 
fice américain des brevets) 
d'accorder un brevet à 
M. Amenda Chakrabarty 
pour ta création d’une bac- 
térie («le Monde» du mer- 
credi 18 . juin) n’est qu'un 
épisode d’une longue bataille 
juricUqae. On prévoit qu’elle 
pourrait être à l’origine de 
nombreuses autres batailles. 
Elle pose ra tout cas des 
problèmes juridiques, tech- 
niques et philosophiques on 
moraux. 


P EUT -ON breveter un ‘ être 
vivant ? La réponse à cette 
question est incontestable- 
ment affirmative aux Etats-Unis 
depuis que.» Louis Pasteur a fait 
breveter une levure de bière. Des 
mjcxo-orgamsmes ont aussi été 
brevetés avant 1960 sans que 
nul s’en émeuve. La loi améri- 
caine prévoit d'aiUeuTS la possi- 
bilité de breveter des plantes — 
contrairement à ta loi française. 

Les juges minoritaires ont 
d'aiUeurs retenu un argument de 
l’Office national des brevets qui 
s’appuie justement sur cette pos- 
sibilité de breveter des plantes. 
Le texte légal a été modifié en 
1970, et certains juges estiment 
que, al le Congrès avait atazs 
voulu autoriser ta prise de bre- 
vets sur des micro-organismes, 
fi l’aurait explicitement fait, 
comme il l’a fait pour tas varié- 
tés végétales. 


Comment traiter 
les mutations ? 


En sears inverse, on a soutenu 
que tout objet manufacturé par 
l’homme devait pouvoir être pro- 
tégé. A faire de ta vie une caté- 
gorie & part, on aurait dû. en 
2818, refuser de breveta- ta syn- 
thèse de Purée par Wohler— et, 
par vole de conséquence, toute 
ta chimie organique sortirait du 
champ des Inventions breve- 
tables. 

Derrière tas questions de prin- 
cipe se profitant des raisons 
économiques ou pratiques. 
L'Office américain des breveta 
qui doit, avant d’accéder à toute 
demande, faire un e xa men de 
fond de l’invention proposée, 
s’estime mal armé pour juger de 
ta nouveauté d'une bactérie, et 
s’inquiète des nombreux pro- 
blèmes qui ne vont pas manquer 
de se poser: comment libeller 
précisément ta revendâcation ac- 


cordée à 11ziventeur? Comment 
caractériser ta micro-organisme : 
par les conditions de culture, le 
milieu, l’activité, les .produits 
■Synthétisés ? Et comment traiter 
les mutations? Tout être vivant 
évolue et, même si l’on crée une 
culture de référence, les muta- 
tions naturelles modifieront les 
micro-organismes «étalons». 

A côté des mutations natu- 
relles, fi sera facile de provoqua: 
des mutations artificielles, qui ne 
changeront pas, ou peu, J 'acti- 
vité économiquement intéres- 
sante du mdcro-organlsme — 
dans le cas de ta bactérie de 
M. Cbakrabarty, 6a capacité de 
consommer de grandes quantités 
d’hydrocarbures. A partir de quel 
niveau de différence devra-t-on 
considérer qu'il S'agit d’une bac- 
térie nouvelle, et donc non cou- 
verte par ta brevet? 


Un nouveau champ 
d’activité 


Toutes ces questions qui in- 
quiètent l'Office des brevets font 
an contraire l’affaire des cabi- 
nets de brevets. Us votant en 
effet dans la décision de la Cour 
suprême l’ouverture pour eux 
d’un nonvau champ d'activités. 
Et tas' nombreux problèmes sou- 
levés par cette décision leur 
promettent d’intéressantes ba- 
tailles juridiques. 

Déjà se pose la question de 
savoir quels micro-organismes 
sont brevetables. Un second pro- 
cès était pendant devant la Cour 
suprême. 22 s’agissait d’un micro- 
organisme qui existe naturelle- 
ment et ne résulte pas d’une ma- 
nipoiation génétique, mais qui 
a été isolé par un biologiste parce 
qu’il synthétise un antibiotique. 
La Cour suprême n'a pas Jugé 
ce deuxième cas. L'Inventeur 
soutenait qu’isoler un micro- 
organisme n’est pas fondamen- 
talement différent de l'action 
d’isofer un produit chimique. H 
semble cependant qu'il ait re- 
noncé à sa demande de brevet. 

Ita faible majorité de cinq 
voix contre quatre. pourrait in- 
citer roffioe américain des bre- 
vets à donânder à la Cour de 
reconsidérer sa f-titien. Ü dis- 
pose d’un délai de vingt-cinq 
jours pour faire cette demande 
et tenter de foire changer d’avis 
un des juges majoritaires. H 
n’est pas non plus exclu que le 
Congrès américain prenne posi- 
tion et fixe ou modifie la loi, 
comme la Cour l’y a vivement 
Invité. On volt donc que la si- 
tuation est loin d’être figée. 

Quelle est en comparaison la 
situation française ? La loi du 


2 Janvier 1968, modifiée le 
13 juillet 2978, indique que ne 
sont pas breveéabtes « tes races 
animales ainsi que les procédés 
essentiellement biologiques tTob- 
tenticm. de végétaux au d'ani- 
maux, cette disposition ne s*op- 
püqwmt P as aux procédés 
mtcrobiotOglqiies et aux produits 
obtenus par ces procédés ». La 
question n'est pas clairement 
tranchée de savoir si le terme 
« produits » qui vise au premier 
chef tas matériaux synthétisés 
par ta® micro-organismes, peut 
s'appliquer à ces mtarrôrga- 

nlwman raAqy 1 * !, 

Elle est quelque peu académi- 
que dans la mesure où U n'y a 
pas en France, contrairement 
aux Etats-Unis, d’examen por- 
tant but l’invention elle-même, 
mais simplement une recherche 
documentaire. Sauf à démontrer 
que ce qu’on lui présente comme 
une Invention était déjà connu. 
l'Office des brevets est tenu de 
délivrer ta brevet demandé. Plu- 
sieurs demandes ont déjà été 
faites qui couvrent à la fois 1e 
procédé de préparation, la sou- 
che bactérienne et te produit 
synthétisé. 

Aux termes de ta loi, ta premier 
et ta troisième terme sont claire- 
ment brevetables, même si te 
micro-organisme ne l'est peut- 

être pas. On peut évidemment 
se demander comment tranche- 
rait un tribunal si un concur- 
rent utilisait le même micro-or- 
ganisme mais préparé et cultivé 
différemment, et pour fournir un 
autre produit. La question ne 
ne s'est pas encore posée. 


Bloquer la recherche ? 


La loi française exclut tas va- 
riétés végétales des inventions 
brevetables mais seulement de- 
puis quelques années. Aupara- 
vant Ü était usuel de breveter 
certaines plantes, comme les re- 
stera. Une loi particulière protège 
tas variétés de plantes quand 
elles ont fait l'objet d’une culture 
et d’un examen prouvant leur 
nouveauté. La protection s’étend 
à certains pays étrangers — cela 
dépend des types de plantes — 
mais est considérée comme moins 
forte qu'une protection par bre- 
vet. En particulier, die n'inter- 
dtt pas la culture à petite échelle 
d'une variété dans 1e but d’en 
créer d'autres. Et cela soulève 
une nouvelle question à propos 
des mtaro^ergantames : s’ils sont 
brevetés, ne risque-t-on pas de 
bloquer la recherche en empê- 
chant d’autres que leur inven- 
teur de les utiliser comme point 
de départ d’une nouvelle lignée ? 

MAURICE ARVONNY. 


Une centaine de demandes 


L 'HEUREUX bénéficia re de 
la décision prise per la 
Cour suprême des Etats- 
Unis, la microbiologlsta 
Ananda Chakrabarty de le 
General Electric Company est 
la père d'un mlcro-organlsorte 
capable de décomposer le 
pétrole brut en dioxyde de car- 
bone et, en protéines (le Monde 
du 1 W novembre 1978). Cet 
organisme mangeur d'hydro- 
carbures, baptisé > super bug » 
dans le jargon local, pourrait 
être efficace contre tas marées 
noires. Son inventeur avait 
déposé une demande de brevet 
è «on sujet an 1872. 

Cia type de micro-organisme 
est la matière première de l'in- 
dustrie biologique par laquelle 
de nouveaux magnats espèrent 
remplacer l'industrie chimique 
et pharmaceutique. Ces activités 
biologiques, encore au stade de 
la recherche, sont entre les 
mains d'une douzaine de sociétés 
comme Cstua et Qanentech. 
Biogen Installée à Genève et 
deux sociétés dont ta siège est 
i Bethesda, dans l'Etat de 
Maryland : la Belhesda Reseerch 
Laboratories et la Qemx Cor- 
poration. Biogen s’est récem- 
ment illustrée par la miss au 
point de 'l'interferon et Genen- 
tech, au cours de l’année 'pas- 
sée, par ta fabrication an labo- 


ratoires de l'Insuline humaine 
et d'une hormone de croissance. 
Quelque cent demandes de bre- 
vets ont été déposées, è ce 
Jour, auprès du ILS. Paient 
Office. 

La technologie utilisée pour 
fabriquer la plupart des micro- 
organismes est ceHe de TA.D.N. 
synthétisée. Les professeurs 
Stanley Cohen et Herbert Boyer, 
de r université de Stanford et 
de l'université de Californie, 
sont considérés comme les 
pionniers de ta recherche . en 
matière d'ingénierie génétique. 


Des répercussions 
révolutionnaires 


Ms ont, eux aussi, déposé au- 
près du UH. Patent Office une 
demande de brevet consacrant 
cette technologie de greffe de 
gènes. Le brevet n'a pas encore 
été accordé, mata pourrait bien- 
tôt l'étre, dans ta sillage de. ta 
décision du 16 juin. Le breve- 
tage ds cet outil de base de 

- l'Industrie biologique, è l'usage 
fort controversé, pourrait avoir 
dBs répercussions révolution- 
naires sur la recherche et sur 
ses application* commerciales. 

De l'avis des biologistes qui 


contribuent, par taure recherches 
è l'essor de l'industrie biolo- 
gique, et de ravis des nou- 
veaux industriels, la décision 
du 16 juin est extrêmement posi- 
tive, sinon aussi révolutionnaire 
qu'on semble le suggérer. 
Dotant de légitimité ce type de 
recherches et ses applications 
industrielles, alla donne un coup 
de pouce è l'Industrie et risque 
do rassurer Iss Investisseurs 
timides, inquiets, de se voir 
éventuellement voler par un 
concurrent peu scrupuleux les 
micro-organismes sur lesquels 

Hs auraient placé de l'argent 

■' Pour la partie adverse, cette 
décision n'a fait qu'anticiper 
l'heure du «brave nsw World • 
prophétisée par Aidons Huxley. 
Un monde où, sous ta protection 
de l'Institution juridique suprême, 
on manipulerait en laboratoire 
le matériel génétique ; où on 
commercialiserait ta vie ; où 
certaines corporations en détien- 
draient le monopole, comme cl 
ta vie n'était qu'un simple bsrU 
de pétrole. _ 

La Cour suprême a toutefois 
réservé au Congrès le droit 
d’amender sa décision, et d'in- 
terdire le dépôt de brevets pour, 
des organismes vivants a'H ta 
Juge nécessaire. 

SYLVIE CROSSMAN1 
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POUR LA PROPULSION DE LA FUSÉE ARIANE 

Les Français veulent construire une usine de production 
pour s’affranchir des approvisionnements soviétiques 


LE RADAR AU SERVICE 


Le lanceur Ariane, qui pèse 210 tonnes 
au décollage, en pèse moins de 20 A 
vide. C'est essentiellement un ensemble 
de réservoirs et de moteurs, ces derniers 
utilisant l'énergie chimique fournie par 
la combinaison des propergols dans les 
réservoirs. Pour les deux premiers 
étages, un des propergols est du peroxyde 
d’azote fourni par l'usme de Piexrefitte 


(Hautes - Pyrénées) de la Compagnie 
française de l’azote. L'autre est un dérivé 
de l’bydrazine. rUJXMIL, qui n’est pas 
fabriqué en France, ni dama aucun dea 
autres pays d’Europe associés & la 
construction d'Ariane. Les premiers tirs 
d’Ariane ont été alimentée par de 
rUJlMlL soviétique, maie cette solu- 
tion ne peut être- que provisoire. 


N avion & réaction utilise . série de couples possibles de pro- 


U w anon a reacuon «mise 
l'oxygène de l’air pour 
brûler un combustible 
(kérosène) et obtenir ainsi 
l’énergie nécessaire à sa propul- 
sion. une fusée, au contraire, 
emporte son propre oxygène et 
combine deux propergols, un 
comburant fournisseur d’oxygène 
et un combustible. Comme il est 
évidemment plus coûteux de 
stocker l’oxygène dans un réser- 
voir plutôt que d’utiliser l'air, 
nul ne songe & remplacer le 
réacteur par la fusée pour le 
trafic aérien. En revanche, la 
fusée permet de sortir de rat- 
mosphère, et a ainsi permis 
l’exploration de l’espace. 

Encore faut-il disposer des 
propergols nécessaires : le meil- 
leur couple connu est obtenu en 
associant de l'oxygène liquide et 
de l’hydrogène liquide. Ce n’est 
pas simple étant donnée la très 
basse température de liquéfac- 
tion de l’hydrogène et 1 Impossi- 
bilité de le stocker durablement 
à l’état liquide. Premiers utilisa- 
teurs des fusées, les militaires 
ont cherché dea liquides plus 
maniables et ont développé- des 
moteurs A hydrazine. 

L’bydrazine est un hydrate 
d’azote (N2H4). S se combine 
spontanément avec des composés. 
txmtm* l'acide nitrique ou les 
oxydes d’azote en dégageant 
beaucoup d’énergie. On peut 
remplacer Fhydrazlne par divers 
dérivés, et on obtient toute une 


pergola. Pour le lanceur Ariane, très 
on a choisi an début du pro- fait 
gramme un moteur (1), étudié plu 
par la So ciété européenne de Ui 
propulsion (SEP), qui était conçu 1*011 
pour utiliser deux prop er gols. le app° 
peroxyde d'azote N204 et suff 
itt n.MTT (unsymetrlcal dime- phai 
thylhydrazine) de formule Mail 
(CH 2)2 N2H2. LTJD-M.H. est labc 
dérivé de I’bydrazine en rezupla- Lycu 
çant les deux hydrogènes liés & cédé 
l’un des atomes d’azote (d’où le infee 
caractère non symétrique) par dom 
deux’ gro u pements méthyles Di 
constitués d'on atome de carbone Ada 
et de trois atomes d’hydrogène, déjà 
Du seul point de vue de Feffl- Un 
cadté de la combustion, du 1 
mnMH «et un peu inférieur et £ 
A l 'hydrazine. fl. est plus d’un 

stable et de manipulation plus thés 
aisée. Rasi 

LTJDJVLH. était fabriqué aux 
Etats-Unis, principalement dans 
une usine située près de Balti- 
more. Celle-ci a fermé ou début 
des années 1970, d’une part parce jju 
que la demande d’UP.M.H. était fl? _ 
très Inférieure & sa capacité de u 
production; d’autre part, parce NaOQ 
que des études sur les rabs ont 
montré qu'un des intermédiaires NaC 
formés pendant la synth èse, la 
dimethyl nitrosamlne (CH3)2 
N2 O était fortement cancéri- 
gène. 

MSltre d’œuvre (F Ariane, le ne, 
CNES s'est trouvé c o n f ronté A NH ^ 
un problème (rapprovisionne- 


ment. Bien qu'ils disposent d’an- 
tres installations de capacité plus 
faible, les Etats-Unis n'étaient 
plus vendeurs. 

un contrat signé en 1974 avec 
l’union soviétique a assuré un 

) t ppr n vi!tt(wn *mflT4 wi I TDMH 

suffisant pour les besoins de la 
phase de développement d’Ariane. 
Mais le CNES a demandé A un 
laboratoire de lUhlverattê de 
Lyon de mettre an point un pro- 
cédé de synthèse qui évite les 
intermédiaires dangereux et 
donne un rendement satisfaisant. 

Dirigé par le professeur Cohen - 
Adad, ce laboratoire (2) faisait 
déjà dea travaux sur Vhydrarine. 
Un chercheur et un Ingénieur 
du laboratoire. MM. Henri Delahi 
et Allato Marchand, sont partis 
d’un procédé classique de syn- 
thèse de rhydiaztae (procédé 
Raschlg) et en ont fait une 


Réacteur continu 


Mélangeur 


\ pH:9-10 

f pH:13-14\ - 

* T:-B°C ~ ' 
► 

T?=24°C f 


B éacteer Tana T 

. T- BDt 
8 tan - 


“Jus de synthèse” 
> contenant 3,5 % 
DTJDMH 


NaOÇl+NHj — ►NaOH+PBya 


NH^a+DMA+Na fflt — HJDMH+NaQ +HjO 
TWjD+ÜOMH — Mtan produi ts de dégradation 


En tonte logiqne 

Nombres sam douze 


NHi : ««wml»» 

NH<C1 : chlorure d'ammonium. 
NaOCl : nypocUortte de sodium 
(en de Javel). 

NHfCi ; m ouortnto mmi p a. 

NaOH : suida 

NaCl : chlorure de sodium. 


DMA: t&methyfanû» 


ÜDBffi ; tfmethyJ hjriranoe 
- asymétrique 


CK,' S H 


PROBLEME N* 174 
Une compagnie • de téléphone 
attribue & ses abonnés tous las 
nombres de six chiffres pos- 
sibles. Néanmoins, pour leur évi- 
ter un certain type d’erreur, 
elle envisage d'exclure tous les 
numéros comportant le * nom- 
bre 12, au moins uns fols, que 
ce soit au début ou à l'Intérieur. 

Combien de numéros seraient 
ainsi utilisables ? 

(Solution dm le prochain 
« Monde des Sciences or das 

Techniques »,) 

SOLUTION 

DU PROBLEME N* 173 
Voici une manière de parta- 
ger ce qui reste d'un carré, 


après amputation d'un quart 
sous forme de triangle. Il faut 
oser envisager des parts A a, 
B b, C o et O d de formes moins 
classiques. 



PIERRE BERLOQUIN. 


0(*> Albert EINSTEIN 

un numéro spécial de A r 

REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

publié à r occasion de l’exposition qui se tient au Palais de la 
Découverte. Ce numéro reprend en partie le texte ou l'esprit des 
panneaux de la salle d'exposition. 

IXS pua ; prix : 15 V; taunoo : l( F; étranger: 17 r 

Abonna*- voua à la Revue du Palais de la Découverte 
10 numéro* par an pin l ou X numéros spéciaux. 

France : M F ; Etranger ; SS > 

HHMi Av. Fj-D.-Hooeevelt, 79008 PARIS WÊÊÊÊÊMÊÊ^^M 


la 

maladie 

coronarienne J. P. Cachera, M. C. Bourassa 

Cardiologues et 
chirurgiens font le point 
sur les maladies des 
coronaires et 

leurs traitements. — 


étude approfondie, en. Isolant les 
diverses réactions et en cher- 
chant pour chacune d’elles l’in- 
fluence des concentrations des 
divers réactifs, de la pression, 
de la température; et du pH 
(mesure de l’acidité ou an con- 
traire de la basicité d’un milieu 
réactif). . 

Une banne connaissance de 
toutes ces Influences a permis 
d’améliorer le procédé, de l'adap- 
ter à la synthèse de rUP-M-fî. 
et de réaliser en laboratoire 
une installation fournissant quel- 
ques grammes par heure ; en 
collabor ation avec les chimi stes 
de la SEP, mie unité '. pilote 
produisant 2.7 kUogxiammes 
d’UJXMJEL par boire, a, ensuite 
été construite A réta blissement 
de Vfernoh, où la SEP essaie les 
materna d’Ariane. Opérationnel 
députa le début de 1980, ce pilote 
a permis les dernières mises au 
point et, surtout, de prouver la 
validité économique du procédé 
de synthèse. Un appel d’offres 
devrait être lancé par le CNES 
vers la -fin de l'année pour la 
construction d’une usine dont la 
production (entre 300 et 1 000 ton- 
nes par an) couvrirait les besoins 
des lancements opérationnels 
<T Ariane. Dons sa version actuell e , 
le lanceur consomme environ 
60 tonnes d’UP.M.H. à chaque 
tir, mata les versions futures 
seront un peu plus gourmandes, 
et 11 faut couvrir aussi les pertes 
au remplissage et tes essais de 
moteurs au banc. 

L'originalité du procédé mis au 
point A Lyon est de séparer la 
synthèse en deux étapes distinc- 
tes : d’abord, la synthèse de la 
monochloramine, puis la trans- 
formation de oe produit en 
DJEÆ Les études ont. en effet. 


augmenter 1e pH. On ajoute ta. 1 
diméthylazzdne (DMA) et on In- 
troduit le tout dftTM un réacteur 
* piston », sorte de colonne où les 
réactifs entrent par le bas et 
chassent vers le haut tes pro- 
. dnita.de synthèse. : ü a!aglt d’évl-, 
ter au maximum que ruP.M~.H- 
produit ne sait en ceutaet^avec 
ta TrMwwx»hVirftiritn«» "qui 'entre 
dans le réacteur, car ces deux 
composés réagissent l’un sur 
l’autre. 

IA synthèse de 1UPJCH. est 
faite sous pression et A haute 
température (80* Celsius), ce qui 
favorise la réaction de synthèse 
par rapport Ata réaction de 
dégradation. On obtient finale- 
ment un' « Jus de synthèse » con- 
tenant 15 % «rUPALH. qui est 
ensuite . distillé pour fournir de 
FUPA1H. pur A plus de 99 %. 
Le rendement global de la réac- 
tion est d’environ 80 %, et tes 
réactifs qui n’interviennent pas 
directement (chlorure d'ammo- 
nium, soude) sont recyçlés. 

L’équipe lyonnaise avait étudié 
une variante dans, laquelle la 
monochioramine était extraite A 
ta sortie du premier réacteur par 
un solvant organique. Cria con- 
duisait A un mélange final plus 
riche en tt-D m/ft (15 % envi- 
ron) et, donc, cela diminuait 
l'énergie dépensée pour ta distil- 
lation finale. Meilleure en labo- 
ratoire. cette variante s’est révé- 
lée plus difficile A industrialiser 
et n’a pas été 'retenue. 


N radar ( 
mis de 


Æl'r- 


Le Centre national d’études spatiales 
(C N E SI a chargé en 1975 un. labo-, 
ratoire de l'université de Lyon d'étudier • 
un procédé de .synthèse- de rULDAUi. 
L'étude a conduit A la réalisation A Vetr-i 
non (Eure) d’une unité-pilote qui fonc- 
tionne de manière satisfaisante. Une 
usine de production sera probablement 
construite dans quelques' mats. 


montré que tes conditions opti- 
males ne sont pas les même* 
pour tes deux étapes : or, dans 
le procédé Raschlg de synthèse 
de l 'hydrazine, on utilisait ta 
monochloramtne dons le réac- 
teur même où on ta fabriquait, 
et c’était une raison majeure 
du mauvais rendement de pe 
procédé. 

La première étape reprend 
directement le procédé RascMg : 
on crée la monochioramine par 
action de l'ammoniac sur l'eau de 
JaveL La réaction est instanta- 
née, et il suffit de mélanger 
ccntinnemeat les produits dans 
un réacteur. On opère A basse 
température (— 8» Celsius) et en 
présence de chlorure tfammo- 
niumpour que le milieu soit fai- 
blement basique. Le mélange 
contenant ta monochioramine est 
■iras de soude pour 


(1) le moteur - VIMng équipe iea 
deux premiers étages d’ Ariane. Le 
troisième étage utilise un • moteur 
Alimenté par de l’hydrogène et de 
l’oxygéna liquidée. 


(X) Laboratoire de 

minérale IL associé au 



LES PRIX DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHTSIQUE 
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partis. 


La Société française de phy- 
sique vient de décerner ses prix 
pour 1980 : 

• Le Grand Prix de physique 
Jean-Ricard, (e nviro n 60000 P) 
A M. Maurice Kteman. directeur 
de recherche au C. N. R. S. 
(Orsay), pour ses travaux sur 
les solides ferromagnétiques, tes 
cristaux liquides et ta topologie 
des défauts dans ta matière 
condensée; 

• Le prix Jea n - P err in de 
popularisation de ta science, A 
U. Jean-Marc Lévy-Leblond, du. 
laboratoire de physique théo- 
rique de l'uni versité Parte- VU, 
pour son travail à ta tête de ta 
eoUeetion « Science ouverte » 
«u Seuü ; 

• Le prix Félix-Robin, décerné 
A un physicien pour l’ensemble 
de ses travaux. A M. Bernard 
JOcrot, de l’institut Paal-Lango- 

vin de Grenoble; pour ses tra- 
vaux utilisant ta physique des 
ne ut r o ns; 

• Le prix Lmrta-Ancel, attribué 
à un spécialiste de ta physique 
detamatiéxeeoadetuéft, M. Pterâe 
Atten. dn laboratoire (fétectro- 
■tatiqaeduCJLRS. de Grendbte ; 


• Le prix Aimé-Cotton, attri- j 
bué pour des travaux de physique 
atomique et moléculaire. A 
M. He nri Dubost, du laboratoire 
de photophyslque moléculaire de 
Pmuverstté Paris-Sud; 

• Le prix PauL-Langeotn, dé- 
cerné A deux théoriciens. 
BOL Jacques MAgnen et Roland 
Seneor, dn laboratoire de phy- 
sique théorique de l'Ecole poly- 
technique 

• Le Prix Frédéric -Joiiot- 
Curie, décerné cette année A une 
physicienne spéckvliete de phy- 
sique nucléaire, Mme Marie- 
Ctahe Mallet-Lemaire. du centre 
d’études nucléaires de Saclay ; 

• I>e prix Foucault, pour des 
¥?**?* °* Pb^iqtMMwfilqnée, A 
M. SteDbane Viarntay, conseiller 
scientifique aux étabUsjemente 
Bertin ; 

• £d prix Alaùz-B relot, attri- 
bué A un Jeune physicien ayant 
soutenu récemxoaat une thèse 
dans 1e domaine de ta matière 
amdensé£ à m. Jacques Robter. 
dn laboratoire de métoUuigie 
physique A l'nniversité de 


l’empire maya a dominé 
Factuel Guatemala, 1 Tact »* al 
-, Belize et le sud-est. du- Mexique 
i entre 250 avant Jésus-Christ et . 
.1-900 açxès J.-Ç. L- a. 

; à i one des plus taillantes ctvi- 
Usations précolombiennes d&. 
se dévrioppex. Sa popotatiNx 
. était, pense-t-on, de 'deux A' «ibis 
”**»*«»« d’habitants, et une par- 
tie d’entre elle vivait dans , des 
agglomézations importantes. 
Gomment pouvait-on nourrir- 
tout ce monde, étant donné que 
le territoire est soit aride, soit 
montagneux, sait couvert . de 
jungles marécageuses ? . 

'.En 1977-1978. an coure d’une" 
expérience conjointe dû Jet krë- 
pulstan Laboratory (JP Jj.) de 
Pasadmut (Californie) et de 
- l'Ames Research Center de la 
NASA, des Images ont été prises, 
de 8400 mètres faltitude par 
radar- aéroporté, (Tune vaste aune 
couvrant 80 000 kOamètres car- 
rés. Le radar avait été mis au 
point pour: ta NASA par le 
JIPJm. pour l’exploration de la 
planète Vénus,' dont ta surface 
est toujours cachée par d’épais 
ntiages. Ce radar, appelé SAB 
(Synthetic Apérture Radar), a- 
une résolution supérieure A celte 
des autres radars- dotés d’une 
antwinn de mflrrm dimension : 

H peut distinguer de- obJete -de 
15 mètres de c6té grâce A sa 
capacité de mémoriser ce qu'il 
a déjà exploré et d'additionner ; 
les mesures mises au cours d'un 
même passage. 

Le BAR, «regardant» A tra- 
vers les nuages qui couvrait 
très souvent .ta région, a donné 
des' Images très claires des dif- 
férents niveaux de ta végétation 
de la forât tropicale hnmhh. 
Des hauteurs diverses de ces 
niveaux, on à pu déduire les 
irrégularités de ta composition 
et de ta forme des sols cachés 
par les feuillages. 

Les images et les cartes qui 
en ont été tirées par M. Walter 
E. Brown, spécialiste des radars 
du JPJt, ont été soumises an 
docteur Richard B.W. Adams. 


*=' professeur d'archéologie A l’uni- 
vemlté de Cambridge (Grande- 
-Bretagne), qui. voulait y recher- 
cher des traces anciennes 
d'occupation ou de routes. Le 
docteur Adams a eu ta surprise 
de voir apparaître, sous la forât 
tropicale humide, un quadrillage 
' régulier qui ressemblait A un 
_ système de canaux. 


Sur une vaste échelle 

En février et en mare derniers, 
le docteur Adams, accompagné 
d’antres archéologues, est allé 
vérifier sur le terrain al ce 
' quadrillage ' était bdèu dû A 
d’anciens canon*. Selon . ta 
NASA, cette expédition n'a pas 
été facile : elle progressait 
tantôt en canote, sur des votes 
d’eau c infestées d’alligators », 
tantôt A pied derrière plusieurs 
hommes qui ouvraient un pas- 
sage A ta machette. 

H s'agissait bien de canaux, 
larges de l A 3 mètres. et pro- 
fonds de 50 centimètres, desti- 
nés A drainer ces terres 
marécageuses de façon A mettre 
en culture des parcelles carrées 
(couvertes, aujourd’hui de ro- 
seaux et d’arbres . au feuillage 
épais). En' l'état actuel des re- 
cherches, le docteur Adams pense 
que le réseau des canons S’étend, 
au Guatemala seulement, sur 
14 000 kilomètres carrés. Mais U 
espère compléter ses études grâce 
à des radars aéroportés qui de- 
vraient permettre de distinguer 
des détails de 3 mètres de côté, 
côté. 

Quoi qn’fl en soit, ta découverte 
de ces canaux montré que les 
Mayas étaient capables de prati- 
quer une agriculture intensive 
sur une vaste échelle. Ils de- 
vaient cultiver le mate, base de 
l’alimentation, et du cacao. Ce- 
lul-d était utilisé comme nourri- 
ture, certes, main aussi «wnww 
monnaie — ce qui était courant 
en Amérique centrale. — pour 
acheter A leurs voisins des mar- 
chandises utiles, par exemple 
l’obsidienne pour faire des outils, 
et du seL 

Y. R. 


L*bôimnç : la seule espece Miiale 
capable d’influencer son évolution 


(Suite de Ta page 15.) 

M. Woo Jn-kang (Institut de 
paléontologie des vertébrés et de 
paléoanthropologie de l'AcademLa 
slnica de Pékin) semble d'accord 
maintenant pour faire des restes 
« chinois » vieux . de 2 millions 
d'années uns forme très archaï- 
que du genre Homo. En outre, 
pour lui. - tous . les Sinanthropes 
(ta forme chinoise des Homo 
erectus) ont- déjà des caracté- 
ristiques mongoloïdes ; incisives 
supérieures en forme de pelles, 
os des Joues saillants, os du nés 
plus perpendiculaire à ta face, 
carène axiale de l’os frontal, 
notamment. Cela pose donc ta 
question de l'émergence de 
l’Hojtio sapiens. Pour certains 
spécialistes, YHomo sapiens est 
apparu dans une seule région, 
alors que pour d’autres les Homo 
ereetus. présents dans tout l’An- 
cien Monde, auraient évolué dans 
plusieurs endroits A la fois. Mate 
cette théorie d’évolutions aimai- . 
tanées et parallèles aboutissant 
tomes A une . espèce unique. - 
l 'Homo sapiens, est très caatro- 


Toute évolution est progressive, tous les militas 
Entre deux stades bien typés, peu occupés et 
il y a donc tous, les inteiznédlai- espèce a nim a le . 
res possibles, et, plusieurs types pondue sur dm 
ayant coexisté -A. un moment 
donne, on pourrait supporar 
qu’ils étaient interféconds. Or, TTl 
pour tous les biologistes, ne sont 

appartenant A une même espèce, rr* «“r 1 *™? 

En poussant ce raisonnement. J 

Mme BmHlenne Oenet-Varcin ü 

(qui était A l’université de 
»■*«» “5» 4 “ gtenqrat^sur 

d e m ander si le genre Homo est ïï 4 Ft _,Zr*jr T „, 

réeUement divisé -en espèces habi~ “* ^ ni ? “ e 

M Muséum nat 

as, ereetus et sapiens asm rmtrrro?!» nim- 
ne peut parler d’Homo sapiens 
dès l'apparition du grore Homo. 

M. jan jeünefc, Canlvemité de “ 800 
Bma) pose une question ana- YVONNI 

kigue : l'Homo ereetus n’est-il 

pas déjà un Homo sapiens ? * ~ 

Pour Bernard Vautier- w m _ _ 

meersch (université de Parto=VD ■ NO TRE 

l’Homo sapiens serait apparu fl 

en Asie, puis aurait gagné H fl fltafl ïS; 

l’Europe où U aurait donné nais- ■ ■ wflF fl 

sam» A nDe sOTB-espèce, Homo POUR VOS COMMUN|CfflK»S 
sapiens neandertalensis. Ce&ai-cS. ton mm HMm»x ». 
se serait ensuite répandu vas M*— * ■ tawnsmm — - m 

l’est On trouve seulement ; h 

l’homme de Ne&ndertal dam: ^SÊESÊKÊItEP 
l'ouest .de l’Eoxafife (de Gibraltar service T&HX 
A l’Ouzbékistan et au Proche- S4&2L8E-f* 

Orient), entre environ — 100000 *imni lTB PM i iii nsi 


et — 35 000. ans époque A laquelle 
11 a disparu. En l’état actuel des 
recherches, on ne connaît pas 
d’autres sous -espèces d'Homo 
sapiens (A part Homo sapiens 
sapiens, c’est-à-dire l’homme 
actuel qui occupe les cinq conti- 
nents depuis lors). Mais l’Asie 
et P Afrique sont vastes et ont 
été peu fo uIHé es. Il n’est donc 
pas totalement exclu que des 
sous-espèces d’Homo sapiens 
contemporaines de l’homme de 
Neandertol et particulières A ces 
deux continente soient identi- 
fiées— an Jour. 

L’espèce humaine est vraiment 
unique dans tout le règne ani- 
mal. Naturellement désarmés 
Peu: une course lente et l’absence 
de griffes ou de crocs puissants, 
les ancêtres de l'homme ont su, 
dès — 3 ruini ons d'années, se 
doter d’outils qui leur ont permis 
de compenser leurs hftm»*apq 
grâce A leurs capacités d’intelli- 
gence et de réflexion. L’évolution 
. de l'h o mme n’est pas seulement 
morphologique et physiologique, 
elle est aussi culturelle, ai™^ 
l’homme a-t-fl pu s’adapter A 
tous les milieux qu’il a peu à 
peu occupés et est-U la seule 
espèce animale - qm s® soit ré- 
pandue sur cinq continents. 

S a vie culturelle et sociale a 
bouleversé son évolution natu- 
relle. H est certain que survivent 
de plus en plus d'êtres humains 
qui, normalement seraient morts 
sans avoir eu le temps de ee 
reproduire. Et a est évident que 
les conditions socla -culturelles 
retentissent sur révolution phy- 
sique. A insi, comme le dit 
M. Henry de Lumley, professeur 
an Muséum national d'histoire 
naturelle, l'homme est-h la seule 
espèce animale capable d'influ- 
encer son évolution. 


YVONNE REBEYROL 
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Æ4ffg LES HOPITAUX DE L’ASSISTANCE PUBLIQUE 

Tannée 1979 a été marquée par un tassement 
du nombre des admissions et des actes médicaux 


Le rapport d’activité de l’année 1379 a été 
présenté le 19 juin an conseil d ' administra ti on. 
de /'assistance publique. Dans l'ensemble des 
établissements hospitaliers de r4LP« l'activité 
médicale a été marquée A la foie par tua tasse- 
ment des admissions et par une réduction de 


la durée moyenne du séjour des malades. En 
outre, un net ralentissement du rythme d'aug- 
mentation- des actes médicaux a été enregistré 
(examens biologiques; radiologiques et fonc- 
tionnels). Le nombre de ces actes n’a augmenté 
en 1979 que de 8,65 % contre 11*2 % en 1978. 


En 1979, par rapport & Tannée 
précédente, on a noté 289 500 
journées d'hospitalisation de 
moins dans l'ensemble . des ser- 
vices de court séjour, soit une 
haïsse de 4,1 % par rapport à. 
1975. Le nombre des admissions 
s'étant stabilise, cette baisse cor- 
respond à une diminution de la 
dorée moyenne de séjour, qui 
était de 13.08 jours en 1977 et de 
12,83 jours en 1978 contre 12^8 
l'an dernier. 

Amorcé durant les premiers 
mois de l'année, ce phénomène a 
été particulièrement net au cours 
du second semestre. H corres- 
pond à la baisse du coefficient 
d’occupation enregistré pour l'en- 
semble de l’année (84£ % en 1979 
contre 86,7 % en 1978). 

L’activité des services de moyen 
séjour (1) a été marquée par une 
baisse du nombre des admissions 
et de la danse moyenne du séjour 
(166.7 jours contre 175.2 en 1978}. 
Seuls les services de long séjour 
ont enregistré an accroissement 
du nombre des admissions (1998 
contre 1660). 

Les tendances observées en 1978 
dans le développement de cha- 
cune des disciplines des services 
d'hospitalisation générale se sont 
confirmées en 1979. On peut ainsi 
distinguer une discipline en forte 
expabsion (la maternité), deux 
dont L’activité se maintient (la 
chirurgie générale et la chirurgie 
orthopédique) et une dont l'acti- 
vité baisse (la médecine géné- 
rale). 

Les maternités de l’A_P. ont 
accueilli, en 1979. 2 400 patientes 
de plus qu’au cours de l’année 
précédente (soit une croissance 
-de 4,5 %). Pendant cette période, 
la capacité en lits disponibles est 
restée équivalente, et la durée 
moyenne du séjour est passée de 
7,24 & 6,90 Jours. 

Dans les services de chirurgie 
générale, le nombre des journées 
réalisées en 1979 (664 651) a été 

U) Les services de moyeu séjour 
de l'A-P. prennent en charge les 
patients après le phase aigu 8 d» 
leur maladie. Depuis 1976, lia re- 
couvrent Iss services de malades 
chroniques, de convalescence et de 
rééducation. 


Inférieur de 4J. % & celui de 1978 
(693 451). La dorée de séjour a, 
là aussi, diminué (de 0,3 jour). 

La baisse d'activité des services 
de médecine générale continue, 
caractérisée par un nombre 
d’admissions Inférieur (— 1.5 %) 
à celui- de 1978 et par une réduc- 
tion de la durée de séjour. 

Les services d’hospitalisation 
spécialisés . ont enregistré, eux 
aussi', une diminution du nombre 
des admissions directes. En revan- 
che, les admissions provenant d’un 
autre service de l’hbpltal ont, 
elles, augmenté. L’analyse en ter- 
mes statistiques de l’activité de 
cea services permet de retrouver 
une baisse du niveau d’occupation 
des Uts liée en partie au déve- 
loppement des traitements ambu- 
latoires (consultation, hôpital de 
jour) et & celui des hospitalisa- 
tions programmées sur cinq jours 
(hospitalisation de semaine). La 
diminution des durées de séjour 
se retrouve dans l’ensemble des 
disciplines, particulièrement nette 
en oto-rhino-laryngologie 18,34 à 
7.16 jours), en pneumologie (13.4 
à U.7 jours), en gastroentirologle 
(12.8 à 11*8) et en pédiatrie génèr 
raie i8£ à 8). 

Moins d'hosp'rtalisalion 
à domicile 

Seules, quelques disciplines 
(chirurgie plastique et cardio- 
vasculaire. urologie, neurochirur- 
gie) ont noté une augmentation 
du nombre des admissions, liées, 
là encore, à une diminution des 
durées de séjour. 

En nette croissance depuis plu- 
sieurs années, les consultations 
externes ont marqué en 1979 une 
augmentation de 4^ %. passant 
jde 3.2 ^nii ons à 3,374 millions. ' 
Elles conduisent moins que les 
années passées à une hospitali- 
sation. De même, en ce qu: con- 
cerne l’activité des hôpitaux de 
jour la croissance a continué au 
même rythme que les années 
précédentes. .. ^ 

En revanche, l’hospitalisation a 
domicile (prolongement du trai- 
tement au domicile du malade 


avec le concours des médecins de 
ville et d’une, équipe médico- 
sociale du service de l’hospitali- 
sation à domicile de TAJ».) a. 
enregistré une nette diminution 
du nombre des malades traités 
(4115 contre 4 500). Le rapport 
note à oet égard que « celle évo- 
lution d'activité s’est accompa- 
gnée de difficultés pour Obtenir 
d'une part la prise en charge du 
malade en’ hospitalisation à domi- 
cile. d’autre- part et surtout, ta 
prolongation des ■ séjours de la 
part du contrôle médical du ré- 
gime générai de ta Sécurité so- 
ciale B. 

On assiste, en outre, à un net 
ralentissement du rythme d’aug- 
mentation des actes médicaux. Le 
nombre des actes de radiologie 
.est en légère régression par rap- 
port à 1978 (— 0.93 S>). Celui des 
actes de laboratoire, qui avait 
progressé de 9,2 % en 1976 n'a pro- 
gressé, en 1979. que de 3,9 %. à 
l’image des actes cotés en K 
(chirurgie) qui n’ont augmenté 
entre 1978 et 1979 que de 6,60 % 
contre 11,5% entre 1977 et 1978. 

Au terme de leur analyse de 
l’activité médicale des hôpitaux 
pour l’année 1979, les respon- 
sables de -l'Assistance publique 
soulignent que c la volonté du 
gouvernement de freiner la crois- 
sance des dépenses de santé, les 
débats publics engagés sur ce 
thème et les nombreuses infor- 
mations diffusées par Cadminis - 
traction de V Assistance publique 
au corps médical ont certaine- 
ment influé sur le comportement 
des praticiens et des malades 
potentiels ». - 

Ils précisent par ailleurs que 
les charges que l’Assistance pu- 
blique a imposées à l’assura nce- 
xnaladle n’ont augmenté, l’an der- 
nier, que de 9.5 % alors que celles 
des autres établissements pro- 
gressaient de 20^ % et celles des 
cliniques privées de 16 %. 

Le rapport, note enfin une 
évolution modérée, des effectifs et 
certaines e. insuffisances secto- 
rielles », notamment chez les 
infirmières de salle d’opération 
et les manipulateurs d'électro- 
radiologie. .*■ 

J.-Y. N. 


LE CONGRÈS DE NEURO-GERIATRIE DE MARSEILLE 

Toutes les démences ne sont pas Irréversibles 


La présence du professeur Raymond D. Adams 
de Boston,' considéré par ses pairs comme l'un des 
meilleurs neurologues mondiaux, a constitué Téve- 
nement du quatrième congrès de neuro-gcnazrte, 
qui s'est tenu A Marseille les 20 et 21 juin. Ce 


congrès a réuni, sur l'initiative du docteur jean 
Büié. chef du service des ma l ad ies du système ner- 
veux de l’hôpital Saint-Joseph, quelque trou cents 
spécialistes (neurologues et psychiatres) venus de 
plusieurs pays d’Europe et d’Amérique, 


Une grande partie des travaux a 
concerné l’hydrocéphalie & pression 
normale du su]et âgé. maladie qui 
.se révèle par un syndrome portant 
précisément les noms du professeur 
Adams, qui l’a décrit, et do profes- 
seur Salomon Haklm. Cette affection 
débouche sur un état de démence 
é ia symptomatologie spécifique. 

Le processeur Raymond D. Adams 
a. aujourd’hui, une expérience de 
quinze années qui fui ont permis de 
dresser un tableau clinique du syn- 
drome et de mettre au point son 
traitement 

L’hydrocéphalie -è pression normale 
est due i l’obstruction accidentelle 
du- drainage du liquide céphalo- 
rachidien. Celui-ci s’accumule alors 
dans le système ventriculaire eitué 
au centre du cerveau, y provoque la 
dilatation des ventricules, ce qui peut 
être une cause d’aliénation mentale 
durable qui a. cependant, la parti- 
cularité d’étra curable. Le syndrome 
se manifeste cliniquement par une 
triple atteinte : 1) provoque des 
troubles mentaux (perte de mémoire, 
apathie; aboulie), des troubles de la 
marche (allant de simples difficultés 
à la station debout Jusqu’à raff so- 
lation globale . des mécanismes) et 
des troubles sphinctériens (inconti- 
nences). 

Selon les causes du syndrome, les 
patients sont divisés en deux 
groupes ; ceux qui sont atteints 
d’hydrocéphalie à pression normale 
à la suite d’un traumatisme, d'une 
Intervention chirurgicale ou d’une 
affection (tumeur, méningite), et ceux 
dont la' cause demeure Inconnue. 
Dans tous les cas. Il n'y a pas d'aug- 
mentation notable de -la pression 
Intra-crânienne et pas cf apparition de 
maux de tète, aphasies, apraxles ou 
délires, propres à la démence sénile. 
On a longtemps douté qu'une hydro- 
céphalie puisse àe produire à basse 
pression. C'est le mérite du profes- 
seur Adams d'avoir rappelé que la 
gravité de cette affection est fonction 
de la surface atteinte, ce qui explique 
— si l'on veut se rappeler la théorie 
de la pression des liquides sur des 
surf a cea élastiques — que. la syn- 
drome puisse apparaîtra à basse 
pression. 

En tout état de cause, le drainage 


du liquide céphalo-rachidien est blo- 
qué. La mise en place d'une déri- 
vation est suffisante pour que cesse 
l'affection : c'est ta dérivation ven- 
tricule-cardiaque ou péritonéale. Cette 
Intervention consiste â installer un 
drain dans la quatrième cavité ven- 
triculaire du cerveau, là où s'accu- 
■ mule le liquide céphalo-rachidien. On 
met ensuite en place, par l'intermé- 
diaire du cou, un tuyau d'écoulement 
muni d’une valve qui n'obéit qu'à 
certaines pressions, et on le tait 
aboutir soit bu cœur, qui loue alors 
le rôle de - pompe aspirante*, soit, 
plu* fréquemment, dans la cavité 
péritonéale, où s’écoule te liquide. 


L'importance du diagnostic 

Les résultats sont spectaculaires 
puisque, après quelques Jours seu- 
lement, te patient voit ses troubles 
disparaître et ses facultés revenir. 

Le professeur Raymond Adams a 
lui-même fa II part des résultats obte- 
nus dans te traitement de soixante- 
cinq malades, parmi lesquels qua- 
rante-trois présentaient te tableau 
clinique typique du syndrome. 
Ceux-ci ont fourni une réponse à 
100 "/• à la dérivation ventriculo- 
cardiaque. Onze d'entre eux, qui 
avalent un tableau clinique atypique, 
ont enregistré une amélioration 
légère et huit n’ont pas répondu. 
Même si cette affection est moins 
fréquente que les autres types de 
démence (elle représente 3 14% 
des syndromes démentiels), de tels 
résultats prouvent qu'il existe des 
cas réversibles et soulignent Pim- 
portance du diagnostic' qui, comme 
l’a indiqué te professeur Bîllè. •rap- 
proche neurologues et psychiatres 

L’établissement du diagnostic peut 
être facilité par les apporta impor- 
tants dus aux techniques nouvelles, 
qu'il s'agisse de neuro-radiologie, du 
scanner mettant en évidence les 
dilatations ventriculaires, qu'il 
s’agisse aussi de ('exploration du 
cerveau par radio-isotopes ou plus 
simplement du dépistage précoce 
grâce à une connaissance plus pré- 
cise des symptômes et des • petits 
Signes* qui accompagnent le syn- 
drome. 


Les résultats obtenus' par dériva- 
tion du liquide céphalo-rachidien, et 
communiqués aussi bien par l’équipe 
de l'hôpital Salnl-Joseph à Marseille 
que par celle de Clermont-Ferrand, 
ne sont pas tous aussi optimistes 
que ceux fournis par i’hôpltal de 
Boston. Cela montre la nécessité 
d'un diagnostic précis permettant 
d'éviter toute confusion avec d'au- 
tres syndromes pseudo-démentiels 
très proches. 

Si tout te monda ne partage pas 
l’optimisme du neurologue amencatn 
Wells, qui affirme que * 15 B /o des 
démences peuvent être considérées 
comme curables *, Il n’en reste pas 
moins qu’il n'est plus désormais 
Interdit d'associer tes deux mois et 
que ce fait même, ainsi que l’a sou- 
ligné le professeur Jean-Claude Gau- 
thier (Parts). « constitue une révolu- 
tion dans le pensée neuro-physiolo- 
gique •. - Le mot démence, ajoute- 
t-il. a perdu son caractère totalement 
Irréversible 

JEAN CONTKUCCI. 


m Après notre information 
concernant le recensement de six 
cas de typhoïde — dont un mor- 
tel — dans la région de Château- 
Renault (Indre - et - Loire) lie 
Monde do 10 juin), la direction 
départementale de l'Action sani- 
taire et sociale précise qu'il s’agit 
en lait de toxi-lnfectlons ali- 
mentaires dues à des salmonelles 
mineures (salmonclla enicritis). 
Transmis le plus souvent par des 
aliments contaminés, ces germes 
sont à l’origine d'un tableau cli- 
nique proche de la flèrre tyhpoïde 
(due à sabrionella typhi) ou des 
fièvres paratyphoïdes (dues à 
salmonella para n/pki A. B ou C). 

• Le prix 2980 de la Société 
Céline a été récemment remis au 
professeur François Gros, direc- 
teur général de ITnstltut Pasteur, 
par Mme Alice Saunier-Sel té, mi- 
nistre des universités. Ce prix 
de 250 000 francs récompense 
chaque année Je travail d’une 
unité de l’Institut Pasteur. Les 
lauréats pour 1980 sont les pro- 
fesseurs Pierre-André Cazenave 
et Stratis Avrameas. qui dirigent 
respectivement les unités d'im- 
munochimie analytique et d'im- 
munocytochimie. 


Les principaux 

Selon 'le rapport tf activité 
1979 de r Assistance publique 
{A . AA la pathologie Infectieuse 
qui représentait 8/53 °/o des courts 
séjours en 1977 n’est recensée 
en 1979 que dans 8£B % des 
ces. C’est la tuberculose qui 
affecte tou fours an priorité 
r arbre respira foire (deux tiers 
de a cas chez f adulte, trois 
quarts chez r enfant) et l'hépa- 
tite virale, r appareil digestif de 
réduits. 

Les fumeur» (bénignes et malf- 
gnes) sont i r origine de 10,60 V# 
des hospitalisations en court 
séiour (adultes et enfants réunis), 
les traumatismes 9,05 V» et les 
Intoxications 3,53% (contre 
3,23% en 7977). Ces deux 
derniers motifs ont été è l'ori- 
gine, à eux seuls, de soixante 
mille séfoura en 1979. Une tota 
sur sept. Il s'agit d’une tentative 
de suicide, et une fois sur huit 


n 


d’un, accident du travail (trajet 
compris). 

Dix mille quatre cent quatre- 
vingt-dnq cas d’intoxication 
d’adultes ont été recensés en 
1979 dans rensembfe des hôpi- 
taux de rA J*., su point de départ 
desquels on retrouve presque 
toufours une fantstive de suicide. 

En pathologie ostéo-artioulalre, 
on hospitalisa - avant tout tes 
hàmles discales (25% des. sé- 
jours) et f arthrite rhumatoïde 
(14 °h). La pathologie digestive 
est dominé » per la cirrhose du 
foie (38°/o), ta pathologie endo- 
crinienne par le diabète sucré 
(4B°/a). 68% des cas de patho- 
logie nerveuse ' correspondent, 
chez Tentant, à des tableaux 
épileptiques. En pneumologie, 
asthme et emphysème sont les 
diagnostics les plus fréquem- 
ment retrouvés tant chez réduits 
qué chez Tentant 


AU COLLOQUE < EUROPE ET MEDECINE > 

HL Jacques Barrot insiste sur la nécessité 
d’aae maîtrise cmamanaataire 
de la démographie médicale 

L’étade quantitative dos flux 
de médecins enregistrés depuis 
trois ans au sein de la Coimnu- 
panté économique européenne 
montre que les mouvements sont 
restés, contrairement aux prévi- 
sions, relativement toütft. « « 
faut remarquer, a Pféc^ M- Jac- 
<raes Barrot, ministre -de la santé 
Sde testoirité sociale, à ra- 
sion du colloque Europe et méde- 
cine, organisé à Parte les 20 et 
21 Juin par l’Institut des sciences 
de la santé, que lu liberté df éta- 
blissement des comwiunewto^es 
a eu d.effetx dAnrnra- 

■ bhUnuss que la volonté dfaccuetl 
de la France des médecins réfu- 
giés de tous les pays.» 
u nberté d'installation des 
praticiens au sein de la Gonunor 
naaté économique européenne, 
qui existe maintenant dépote plus 
de trois ans fie Monde du 22 dé- 
cembre 1976). n’a pas. en etiet 
entraîné les flux migratoires que 
l’on avait pu craindre. I«s chif- 
fres fournis par 1* centA é- de 
hauts fonctionnaires de la »atô 
de Bruxelles montrent qu au total 
1933 médecins ressortissants des 
Etats membres (sur 500 000) 
ont bénéficié, en 1977 et 197^ 
des accords européens. 

En 1977 et 1978. l'Allemagne a. 
accueilli 517 médecins provenant 
d’un autre Etat membre de la 
C.EJE. (dont 81 Français), la Bel- 
gique 33 (dont 9 Français), le 
Danemark 23 (dont .8 Français), 


la Grande-Bretagne 921 tdoni 
732 Irlandais - et 21 Français). 
l'Irlande 87, le Luxembourg 22 
(dont 9 Français), les Pays-Bas 
210 et la France 119. Les cnn- 
ires poux 1979 ne montrent pas 
de modifications notables dans 
cette évolution, la Fronce n’ayant 
accueil que 39 médecins, la 
Grande-Bretagne 415 (dont 210 
Irlandais), l’Irlande 31 (dent 
30 Britanniques) et la Belgique 14. 

Le ministre a d’antre part sou- 
ligné — bien que les Etats mem- 
bres de la ■ Communauté soient 
confrontés de manière très 
Inégale aux problèmes de la dé- 
mographie médicale — la nécés- 
sdtéd’une harmonisation des poli- 
tiques de formation au plan 
quantitatif. . ... . 

< Comment la France, çot s’est 
dotée des moyens &une totale 
maîtrise des ftia de formation, 
ouf s’est engagée depuis déjà ph*~ 
siettrs années dans me politique 
de réduction . de ses flux de for- 
mation et qui n'est en aucune 
manière décidée à revenir sur 
les accords de libre établisse- 
ment, pourrait-elle accepter tfue 
ses efforts soient anéantis par les 
effets de politiques laxistes de ses 
partenaires susceptibles de déver- 
. ær sur. «Ue le surplus de leur 
formation ? », a-t-il ajouté, en 
insistant sur la nécessité. - pore 
les membres de la CJBJü de ten- 
. dre « vers une coordination des 
politiques de santé ». . > 



votre Citroën 
économisez 



80 Fpoorié^ermyâiîcute àmotaæ 
hic^feidrei 

130 Fpouriêgierun^ vâiîcdleàinofceair 
4 (gendres essenoa . 

Ofeexoeptiozmelle àaiêseau Gfcoën 
compreaïairt: 

-sir nettoyage filtre à aîr v 


☆ iHïïplacaïient bougies 

* réglage point d’avance (4 cendres sæfement) 

* réglage ralenti 

* contrôle pression des pneumatiques 

* essai du véhicule 

•A contrôle et réglage antipoMonCCO/COi) 
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: Opération pansmêe 
par EAgence pour Jes 
EcgaqmgdTSaggifc 
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Des élèves de première 
planchent 

sur le parc régional 


Comment intéresser les élèves 
de première aux problèmes 
d'aménagement ? Un» expé- 
rience pédagogique qui s'était 
soldée par un succès lors de 
l'année scolaire 1977-78 vient 
d'étre renouvelée dans l'aca- 
démie d'Amiens. La première 
fois, il s'agissait de la eût» 
picarde ; cette fois-ci. c'est le 
parc naturel régional de . la 
Picardie maritime qui était pro- 
posé A l'étude des élèves, 
conjointement par l'Education 
nationale et l'Organisme régio- 
nal d'études et d'aménagement 
de la Picardie (OREAP). 

Devant un Jury composé no- 
tamment du préret de région, 
du recteur d'académie et du 
directeur de l' OREAP, des jeûnas 
gens ont fait part de leur 
conception de i'environnemenL 
Les qualités des recherches et 
des solutions proposées étalent 
différentes selon Iss équipes, 
mais las problèmes et les solu- 
tions se ressemblaient, même 


sr les uns avaient été plus loin 
que les autres dans leur travail. 
Le . parc ' régional ne comprend 
pas que la baie de Somme et 
la cûte jusqu'au pas de Calais, 
il s'étend aussi au nord et à 
l'ouest 'd'Abbeville dans le Pon- 
thleu et le Marquenlerre. 

Les enquêteurs scolaires, 
comme l'ont fait avant eux les 
professionnels de l'aménage- 
ment. se sont heurtés à des 
phénomènes contradictoires qu'il 
faut pourtant prendra an compte. 
Ainsi la baie da Somme est un 
des plus Importants lieux de 
passage en France des oiseaux 
migrateurs. Par là même les 
chasseurs de gibier d'eau sont 
nombreux dans les étangs, les 
marais et su bord de la mer. 
La nécessité de préserver les 
oiseaux en même temps que la ' 
pesanteur du lobby cynégétique 
se retrouvent dans toutes les 
équipes qui laissent aux chas- 
seurs plus ou moins d'espace 
pour exercer leur activité. 


Amiens ec ses champions 


La protection du site a été 
Invoquée pour que soient inter- 
dites les constructions anar- 
chiques — tant agricoles que 
touristiques — qui dénaturent 
te paysage à l'intérieur des 
terres et sur le littoral. La pré- 
servation de l'agriculture tradi- 
tionnelle a été chaque fols 
mentionnée de même que la 
nécessité de faire vivre en bonne 
intelligence les autochtones et 
les estivants qui débarquent 
dans cette zone verte, par cen- 
taines de milliers, chaque été; 
car finalement, c'est de cea 
touristes que dépend et que 
dépendra plus encore la survie 
de cette région picarde. Las 
élèves ont tout inventé pour 
attirer les touristes (parcs d'at- 
tractions, campings plus nom- 
breux. construction d'hfiteis, 
aménagements de gîtes ruraux) 
et peur que Nordistes et Pari- 
siens ne reviennent pas Idiots 
de leurs vacances en Picardie. 
(Centras culturels, représen- 
tations théâtrales, expositions, 
conférences, circuits, stages 
artisanaux, etc.). Mais comme 
!i ne faut pas fout miser sur 


!e tourisme, certains ont mémo 
proposé la création de petites 
industries — pas plus de cin- 
. quintes personnes — non 
polluantes, comme des conser- 
veries par exemple, ce qui 
amènerait certains agriculteurs 
à se reconvertir dans une agri- 
culture Intensive. 

Unanimité en tout cas : la 
Côte d’Opale ne doit pas de- 
venir un boulevard de la mer 
comme la Croisatte ou la Pro- 
menade des Anglais. 

C'est l'équipe de M. Petit, de 
la cité scolaire d'Amiens, qui 
a enlevé le premier prix à l’una- 
nimité. M. Petit est un réci- 
diviste : c’est lui, en effet, qui 
avait mené A la victoire ses 
élèves lors de la première 
expérience il y a deux ans. 

L'année prochaine, trois éta- 
blissements de plus partici- 
peront au concours. Résultat 
positif donc, d'autant plus qu'une 
partie du temps de préparation 
aéra Intégré dans les horaires 
d'enseignement normal d'his- 
toire et de géographie. O'autres 
académies pourraient Imiter 
celle d'Amiens. — M. G. 


A Beauvais 


expose ses griefs contre lefpMivoir central Le? flonflons 

Quand l'autorité préfectorale ^ entrave le jeu de la démocratie » . excitent 

Amiens. — M- Raymond Maillet. rv» ' Sèment cette année àoeim'il I©5 * tflllldltts * 


Amiens. — M. Raymond Maillet, Dp notre hnrrecDonrkmt 5 ''Sèment cette année, à-oequ'U 
le eeul président communiste de iww MiniMNuin , à*it en 1979 par la nouvelle 

conseil régional en France, a été . Wlorité de gauche), les comnnl- 

élu en Picardie le 1* février. La ** 8 ° } ~ nlstes estiment que l'Etat n'a 

mission régionale — c’est-à-dire P-‘ s à reporter sur la région.- et 

les services du préfet de région — remuar ? 1 } t j? j”"*- ff ' ses habitants des frais qui lui 


mission régionale — c’est-à-dire regymaux 

' les services du préfet de région- résoudront la crise. Le probti 


à Amiens est installée sur le mail incombent. Leur théorie, par la 

aih*r+_T- Han< We »n/>t«nc im>Mir politique qut sera obtenu par y(rfx ^ ^ Maillet, est plus 


Albert-I" dans lés anciens locaux ™ 

du -Crédit agricole dont la raison ‘ èxacteenent que l’assemblé e 

sociale s'étale encore en grosses régionale devrait avoir dés com- 

lettres sous les fenêtres du petit pétcnces nouvelles pour lesqueHes 

bureau où- travaille le nouveau 11 y aurait, des transferts' de 

»“• . . . SSrWâ^~.î 5 ïïsrd. 1 t- , S^JS: 

Après avoir rappelé que le pondante des revenus de l’Etat 

conseil régional n'est pas composé akirs qu 'aujourd'hui, «c'est qu 

majoritairement d'élus commu- JJ* contraire Ze gouvernement q u i 

nlstes (1), M. Maillet - quarante- décide * T&giom doioint 

cinq ans, ancien instituteur, mili- cette assemblée »*étaîit^cont«i pûyer *- • Poar ^ ant — M- MalUet 

totïPA depuis 1953, maire 

de Monchy- Saint-Eloi (Oise) quelques peau* fausse rouie de penser que la 


l'action 


Après avoir rappelé que le 
conseil régional n'est pas composé 
majoritairement d'élus commu- 
nistes U), M. Maillet — quazante- 


de Monchy - Saint - Elol ( Oise ) 
depuis 1970, conseiller généra] de 
Liancourt depuis 1976, député de 


miettes». 


région doit remplacer l'Etat ». 
Liancourt depuis 1976, 'député de VÏJfWBet. se plaint que les A in.d , de sa propre. Initiative. 
l'Oise depuis 1978 - développe PNABtth de trarad dTun pre- . a des sam- 

une argumentation qui s'appuie stdent_de conseil régional sont mes considérables- pour l'élargls- 
sur trois points 1 essentiels, et « Hb,<m *** S®* 011 sement du canal de FOIse Jusqu'à 
d'abord soutenir les actions des ln L c'est, 1 de propos délibéré : Compïègne. Un travail oui se 
travailleurs dans les usines pour tendance du gouvernement mutile poisque le jmnver- 

empêcher les fermetures et les est . que les pr ésidents des n - a ^ rtqu'a 


; travailleurs dans les usines pour K tendance du gouvernement puisque jg *mnver- 

empêcher les fermetures et les tes présidents des nement n'a pas suivf etqu*a 

licenciements. ' conseils régionaux soient des faat xnaintemint remettre H en 

hommes seuls, sans personnel, . honfuir 

Selon lui- U faut s’appuyer sur sans possfbûité de faire un tnt- mun Sion fluvial? SetnJ-EkTÏ 
l’existence d'entreprises impor- vaü utile aux assemblées. On ton fluviale. SetaerBBt et 

tantes et solides en Picardie. i La veut que le conseil régional ait 

mode est à r artisanat, dit-il, à répondre oui ou non aux pro- Quand on lui demande pour- 
mais on ne peut construire une positions préfectorales sans avoir . quoi le parti communiste, qui 
économie régionale sur le seul les possibilités de les étudier.» est jacobin et ..centralisateur, 
secteur de r artisanat. Il faut des «Les précédents présidents, ajoute souhaite que le conseil régional 
emplois productifs et maintenir ce M. Maillet,, parlant de. ses coi- soit élu au suffrage universel et 
qui existe. » Le deuxième point de lègues de la majorité, disaient à la proportionnelle, M. Maillet 
sa politique tourne autour de q-.’ûs n'avaient rien ■ pàur ira- répond : « Nous ne voulons pas 

' l'objectif t encourager tout ce qui voilier et s’en satisfaisaient Je calquer l'organisation de la 

peut être créé. En affirmant que connais des régions où les pré- société française sur celle du 

< 2e conseil régional le fait depuis sidents, même s'ils sont faao- parti communiste. Ce qui est 

longtemps », il rend implicitement râbles au gouvernement, deman- bon pour le P.C. ne l'est pas 
hommage à ses prédécesseurs de dent à pouvoir faire d autres forcément pour la France.» 
la majorité. « Même si cela ne études que celles présentées par 

peut pas régler le problème de Tautorité .préfectorale. C’est la MICHEL CURIE, 

remploi, ajoute-t-il, a ne faut démocratie qui est en question.» 


MICHEL CURIE. 


' cependant rien négliger. » Enfin 
M. Maillet souligne que plusieurs 
industries doivent être dévelop- 
per : la SNIAS (aviation) de- 
Meauîte, près d'Albert, -dans la] 


(Il Treize communiste^ «ton» 
Qüant à la fiscalité régionale ua rwiicéi- de gauche 

■■u’ o r . a et vingt -d soi élu* lavorftble# A la 

U« taux a etc limité vojontai- majoiju . gouvemementaia. 


(De notre correspondant.) 

Compïègne. — La fêta foraine 
êhé - Fête des Avenues - est 
à l'origine d’un clflérend entre 
le maire de Compïègne.- M. Jean' 
Legendre; majorité C.N.I.. et le 
. sous-préfet, M. Bernard Larva- 
ron. Ce dernier proteste contre 
la proximité des forains des 
bureaux de aon administration et 
également de là maison d'arrêt, 
-où, -en raison des flonflons, les 
détenus * volent ainsi leur peiné 
singulièrement aggravée ». 

Pour le représentant du gou- 
vernement ■ la municipalité n’a 
. pas respecté ses obligations de 
laisser fonctionner normalement 
dés services publics, l’accès de 
le maison d’arrêt ne se tait plus 
dans des conditions normales ». 
De plus, indique M. Larvaron 
qui, par ses fonctions, préaide 
la commission de surveillance de 
l'établi sse mont pénitentiaire, il 
a été .constaté que,- pendant la 
semaine od se déroule la fête, 
les 'quelque quatre-vingts pri- 
sonniers sont excités. 

7 

Le fête existe depuis cent ans, 
la maison d'arrêt et la sous- 
préfecture aussi, rétorque le 
ma/re de Compïègne, seul élu 
des grandes, trilles . de Picardie, 
favorable à la majorité présl- 
dentielle. « Je suie moire de 
Compïègne depuis trente-trois 
ans et ce n’est que depuis deux 
. ans qu'on tait dire que la tête 
gêne la prison. J’ al dît tout net : 

» Les taulards, fa m’en tous ». 
D'autre part, nous avons eu pen- 
dant quatorze ans la même sous- 
: préfet qui n’a famais 'soulevé 
la moindre difficulté au aufet du 
bruit des forains. * 

Pour le maire dé Compïègne, 

71 est hors de question de dépla- 
cer la plus grande fête patronale 
de la ville. « Elle gêne lès r/Ve- 


jucaïuic, pKs a/uuerc, -aans la f . ; . t . . . aa îa vme. « aie gane les nve- 

Somme, Motobécane à Saint- -Scolarisation dfeS enfants dès communes hors, la ville .-: ritr*. dont je suis, c’est évident. 


Quentin, dans l’Aisne, pour 
laouelle il fait remarquer qu’il «St 
c impensable qu'Ü n’y ait pas de 
fabrication de grosses motos en 
France». Selon lui, M. Dassault 
s'intéresserait de près à la ques- 


Amiens ne veuf plus payer 



^intéresserait d* près à la ques- Estimant que. ce n’est pas aux trSf certaines familles d’une 
tion ,et pourrait apporter un Amlénols de prendre en charge , commune où existe une école 
concours financier à Motobécane, les enfants des communes envi- primaire publique choisissent, pour 
ce qui prouve que c’est un sec- • mimantes (coût : «&0000 F par -des motifs tenant à leurs préfè- 
teur rentable. U importe égale- an), le conseil. municipal d’Amiens rences personnelles, de scolariser 
ment de relancer le Pontinox à avec à sa tête M. René Lambs, leurs enfants dans la commune 
Font-Sainte-Maxence. Cètte en- communiste, décidait, le 22 mal, voisine, la commune de résidence 
t reprise est la seule capable de qu'à partir de la prochaine reai- n’est pas tenue de participer aux 
fabriquer de 1a chaudronnerie trée scolaire, les enfante do ml- frais de fonctionnement, de l'école 
fine, dont des fermenteurs pour ciliés à l’extérieur de la com- de la commune d’accueil. Le 
les industries agro -alimentaires- mune né seraient plus acceptés maire de cette dernière localité 
L'usine a conclu de . nombreux dans les écoles publiques mater- peut alors refuser de scolariser 
contrats avec les pays de l’Est, neiles et primaires, dè la villa' les enfanta qui n'y résident pas. 
M. Mallet jiarle encore du Pour les enfants déjà inscrits, la Si, faute d’école primaire, des 
textile « que les frères Wülat ville demandait une participa- enfants doivent être scolarisés 
veulent supprimer en Picardie, tkra financière aux; communes dans une localité voisine, la com- 
alors que dans ce domaine exis-. Intéressées. .. aux pt rente ou à ' mune de résidence doit participer 
tent en France des besoins aux- l’Etat. aux frais de construction et d’en- 

pffuiwi tVé pondre * 9eTB Le 5 Juin, un arrêté prérectoral *«««* communs d’accueü. » 

signé de M. Jean Hochet, préfet Pour M. René Lambs, Amiens 


.J’ai même un msné^A devant ma 
fenêtre, mais le le supporte, car 
■ je suis pour le tradition. » 

MAURICE LUBATTI. 


Votre 

Capital-Diamant 

en 

toute sécurité. 


lent en France des besoins aux- 
quels des pava étrangers ne 
peuvent répondre ». 



signé de M. Jean Hochet, préfet Pour M. René Lambs, Amiens 
L'agro-aJ Inventaire est égaie- de la Somme, préfet de la région n’a rien inventé en décidant de 

ment une des branches-clés de Picardie «nommé depuis, à Orléans, prendre ces mesures — déjà en 

l’économie qui peut être davan- prête* de la région Centre), déc la- application dans de nombreuses 

tage développée dans la région. **Jt n ulle cette délibération .Vuies' — ' qui ne concernent que 

«contraire* la loi ». Soucieuse six cent cinquante-huit enfants 

E *. te* institutions 7 rnterrogé ; de se justifier sur le plan légal, sur les quinze mille élèves des 

sur 1 efficacité des conseils régie-, la municipalité remarque que le maternelles et des primaires. Mais Pour que votre Diamant devienne 
Ïîwïrf 1 *- ^^ nUni hî e texte invoqué ,>J)ar le préfet ces enfants viennent de cent dix- une Valeur-Refuge Universelle 

K ,nc<m ° ftMx6 J e r V n °? t * à une centaine d'wnées neuf communes différentes dont entourez™* .!2«iantiwoS seule 

ml? % SmSSri.” STÏ ïSi 'S m! Zx°^^ pa ' aa " uetspié ^ éc 

ÎSteL VMüiïïve «“nom^fîS ÎSÏ lïïîSSlntf^ °“ ^ 7 f A PUnioo de Diammtaireapremier 
- . décision des conseillers munici- fonçais dlnvestiasenient- 

paux d'Amiens va également dans r rarTr ? ït ' T 0 ® instituerez votre 
le sens d'un meilleur équilibre c “P ,Eal - D «nîanil s en toute séctiriié. 
dans la vie des enfants qui, dit-il. Renseignez-vous aujourd'hui- 0 
ne doivent en aucun cas faire les même à l'Union de Diamantaires. S 
frais de cette affaire entre la Groupement d'mhrrêt économique 
Ville et; l’administration. «Notre régi par rOrdonrance du 
position, aJoate-t-H. permettra ' i g. gi r , . • . 
de redonner vie à des écoles de a Paris 75008, 

campagne et même à certaines leL U) -603632 (24 ligne* groupées). 
d’ouvrir des cantines.» ^ 

. M. G. F" R»etewimiafonnoBionore«uif« m T 

t WM «osngtrnort de votre port, retournez f 

I s m y to ne w tebonou: 

Centre d’information 

_ UNION 
DE DIAMANTAIRES 

5 SB 5 SSÏÏSS» 




CIRCUITS 


8 jours à partir de 4290 F 


R wMt gw w ninb: 

Votre Agent de Voyages, ou 

Nom 




il. rue Auber 
75009. Paris 


Adresse. 

'■ r-r 


Documentation gratuite 


OiS F pour Us jeunes, 

. lesètmfhamerteFége) 

Urr prix super économi- 
que. Paris-Calaîs en car, 
Calai s-Ramsga te sur 
coussin (Tair. Ramsgate- 
Londres en car. 
Jusqu’à 5' départs par 
jour. 
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ÉDUCATION 


Ile-de-France 

la DISCUSSION DU BUDGET PE LA VU-LE DE PARIS 

L’U.D.F. menace de reconsidérer son appréciation 
de la politique municipale de M. Chirac 


te Conseil de Paris a voté à l'u nanim ité, 
lundi 23 juin. les crédits nécessaires à la 
mise en œuvre des mesures en faveur de 
la famille et de l'enfance. Ces mesures 
comportent notamment l’attribution d’une 
allocation de « congé parental et d'édu- 
cation» de 1 200 francs par mois, versée 
sons certaines conditions pendant un an 
dès la naissance d’un troisième enfant. 

Les élus de la capitale ont également 

de « balourdise a l'intervention de 


adopté divers abattements applicables en 
matière de taxe d’habitation. 

Bien que l’opposition ait sur ce point 
dénoncé l’injustice du système qui pré- 
vaut à Paris — M. Christian de La Malène 
CELPR.), premier adjoint an maire, sou- 
lignant pour sa part que la capitale 
applique le régime -le plus social et le 
plus familial » du pays, — le débat la plus 
vif a porté sur les questions budgétaires. 

A l'occasion de i 'examen des comptes 


de la Ville pour 1079 et des décisions 
modificatives du budget de 1980, HJ-D-F-, 
par la voix de M. Long, a menacé de 
reconsidérer T - appréciation globale » 
qu’elle porte sur la politique de M. Chirac. 

En ce qui concerne les ressources im- 
prévues provenant du fonds de compensa- 
tion de la T.VA 1152 millions de francsl, 
M. de La Malène a invoqué les directives 
de l’autorité de tutelle l’invitant à ins- 
crire ces recettes au budget de 1B82. 


La discussion, complexe, porte 
sur le point de savoir si M. Jac- 
ques Chirac dispose ou non de 
ressources qu’il tient en réserve 
pour les exercices suivants, afin 
de pouvoir alléger, en période 
électorale, la pression fiscale 
locale. . . 

Le maire de Paris n’a pas cache 
qu’il dispose, en effet, de ressour- 
ces supplémentaires par rapport 
aux prévisions, mais Ü a conteste 
que celles-ci puissent être utili- 
sées dès cette année. Surtout, U 
a fait valoir que son attitude 
répond à des impératifs de bonne 
gestion et non à des préoccupa- 
tions électorales. 

Ces suppléments de recettes ont 
trois sources : l'excédent des 
comptes de la Ville pour 1979 ; la 
recette provenant de la Dotation 
globale de fonctionnement 
tD.G--F.). attribuée par l’Etat à la 
Ville au titre de la réforme de la 
fiscalité locale ; enfin, les sommes 
provenant du fonds de compensa- 
tion de la T. VA 

L'argumentation développée par 
MM. Sarre et Daniel Benassaya 
tPjS.) porte à la fois sur l'excé- 
dent des comptes (évalué à 
305 millions de francs pour le 
compte d'investissement et a 
85 millions de francs pour le 
compte de fonctionnement! et sur 
les recettes du fonds de compen- 
sation de la T.VA (152 millions 
de francs). En regard de ces som- 
mes, les orateurs socialistes ont 
relevé que l’effort consenti en 
faveur de l’enfance et de la 
famille représente, pour 1980. 
12 milli ons de francs, tandis que 
le montant des Investissements 
est en baisse en francs courants. 

« Pourquoi ne pas prévoir 
VJiiUsatior. immédiate » de ces 
ressources, a demande M. Sarre, 
qui a rappelé qr’il dénoncé de- 
puis quelques mois l'existence 
d’une « caanotie a électorale. De 
son côté. M. Raymond Long, prè- 
s. 'ent de l’intergroupe Ü-D-F-. a 
centré son intervention sur les 
152 millions de francs provenant 
de la T.VA U a rappelé qu'en 
1978 le maire avait accru de 
G points le taux d'augmentation 
de la pression fiscale pour faire 
face à des dépenses suplémen- 
taixes demandées par l'Etat. Il 
a fait observer que la situation, 
en 1980, est inverse et qu’il est, 
cette fols, possible de réduire la 
pression fiscale. Le fait que le 
maire s’y refuse a fait dire à 
M Long « qu'fl y a là une éton- 
nante conjonction qui fera, re- 
surgir au moment opportun une 
recette particulièrement dis- 
crète ». M. Long a évalué à 
3 points la baisse du taux d'aug- 
mentation des impôts locaux 
qu'il serait passive de réaliser 
a-ec les seules recettes supplé- 
mentaires provenant de la T.VA 

H a conclu : « Nous avons tout 
lieu de penser que, lorsque vous 
déclarerez, au mois de décembre 
prochain, que les impôts des 
parisiens n’augmenteront, en 
1981. que de 10 Çà. voire, pour- 
quoi pas. d’un chiffre encore 
inférieur, les Parisiens n’oublie- 
7 ont pas qu'ils auront en quelque 
sorte payé d’avance, et au prix 
fort . les largesses que vous leur 
ferez. » 

«Cerf absurde», a commenté 
M. Jacques Chirac. Le maire de 
Paria avait auparavant qualifié 


M. Sarre. M. de La Malène a, 
pour sa part, distingué entre les 
trois sources de recettes supplé- 
mentaires. 

En ce qui concerne les excé- 
dents des comptes de 1979. le 
premier adjoint au maire a rap- 
pelé que, responsable des finances 
de la Ville depuis quinze ans, U 
a progressivement réduit leur 
part relative, réduisant au strict 
né cessair e les « cagnottes » consti- 
tuées par ses prédécesseurs et ne 
conservant que ce qui est exigé 
par les règles d'une bonne ges- 
tion. M. de La Malène a égale- 
ment fait valoir que, sous sa 
responsabilité, les budgets de la 
Ville s'exécutent à 98 % ou 99 %. 
n a insisté sur le fait que la Ville 
consacre à l'investissement 
2.4 milliards de francs, soit une 
somme sans précédent. 

En matière de D.GJ. la recette 
supplémentaire s'élève à 98,7 mil- 
lions de francs, alors que la Ville 
avait souffert, en 1079, d’un man- 
que è gagner de 147 millions de 
francs. Ml de La Malène a 
détaillé la ventilation des dépen- 
ses que la Ville engage grâce & 


cette somme. (U s’agit notamment 
de 55 millions de francs pour le 
logement social et de 12 millions 
pour l’enfance et la famille.) 

Hfrifin, concernant l 'utilisation 
des recettes provenant de la 
T.VA. le premier adjoint au 
maire a Invoqué une lettre du 
préfet de Paris demandant que 
les ressources soient Inscrites au 
budget primitif de Z98L 

M. de La Malène a également 
justifié son refus d’utiliser dès 
maintenant les 152 millions de 
francs disponibles par des consi- 
dérations d'orthodoxie financière. 
ZZ eût été, selon lui, e déraison- 
nable» de trop «coller» â la 
conjoncture. En fait la munici- 
palité parait ainsi vouloir se pré- 
munir contre les aléas de la 
D.GJ. : celle-ci ayant été néga- 
tive en 1979 et positive en 1980, 
le maire ne sait pas de combien 
il pourra disposer à ce titre en 
108L 

M. Long n*a guère été 
convaincu par les arguments qui 
lui ont été opposés. B a évoqué 
des recettes « dignes du Palais - 
Royal, car elles apparaissent, dis- 
paraissent et tombent finalement 
dans le trou du souffleur ». Quant 


Les liaisons entre la Seine 
et le réseau fluvial belge 
pourront être progressivement améliorées 

indique M . Barre 


Présidant le dixième anniver- 
saire du Port autonome de Paris, 
le lundi 23 Juin, M. Raymond 
Barre a tracé les grands axes de 
la politique fluviale du gouver- 
nement : « L'établissement des 
conditions d’une saine concur- 
rence entre modes de transport 
doit être notre guide ». a-t-il dit, 
précisant que la vole d'eau * con- 
servait un grand avenir ». Mais 
Je gouvernement n’est pas prêt, 
à faire de grands efforts finan- 
ciers dans ce domaine. Il vent 
bien « mettra en valeur le réseau 
dont nous disposons », mais II 
faut « bien choisir les opérations 
gui visent à son développement ». 

Quant aux Infrastructures nou- 
velles. le choix de la liaison Rhin- 
Rhône * conduit non à s’inter- 
dire, mais à différer txntt autre 
projet de liaison fluviale du même 
ordre de grandeur ». Même si 
M. Barre a ajouté que cette prio- 
rité n'excluait pas « 2a possibilité 
d’un aménagement progressif de 
nos liaisons entre le réseau belge 
et le bassin de la Seine ». il faut 
bien reconnaître que ce choix 
conduit à renvoyer à une bien 
lointaine échéance une liaison 
Seine-Nord souhaitée par M. Jac- 
ques Trônai, le président du 
conseil d’administration du Port 
autonome de Pans. 

Pour le premier ministre, le dé- 
veloppement du transport fluvial 
repose avant tout * sur le dyna- 
misme de la batellerie # dont les 
méthode: commerciales doivent 
évoluer, et qui doit « s’orienter 
vers une liberté commerciale plus 
grande ». moyennant quoi l’Etat 
accordera « son appui à la mo- 
dernisation de la flotte ». 

Créé pour unifier la gestion des 


diverses activités portuaires de 
la région parisienne, le Port auto- 
nome de Parla a su faire preuve 
de dynamisme malgré la crise 
économique. Quatrième port 
français (23 millions de tonnes) 
après Marseille, Le Havre et Dun- 
kerque et premier port fluvial 
devant Strasbourg, il assure le 
quart des approvisionnements de 
l'Ile-de-France alors que la part 
du trafic fluvial n'est que de 5 % 
dans le reste du pays. Si de 1970 
à 1978 son trafic a chuté de plus 
de 30 %, il a augmenté l'an der- 
nier de 2.4 %, le tonnage de 
charbon débarqué étant multiplié 
par trois en dix ans. 

Le Port de Paris a acquis 
150 hectares de terrains (dont 75 
sont équipés) qui sont venus 
s’ajouter aux 400 hectares de 
ports et de zones industrielles qui 
existaient déjà en 1968, 

Malgré ces Investissements et 
la chute du trafic depuis dix ans, 
le Port de Paris a su rester un 
établissement public non défici- 
taire, grâce à une augmentation 
moyenne des redevances deman- 
dées aux usagers de 250 %. 

M. Trorial craint que devant 
les Investissements qui restent & 
entreprendre (la démette du port 
de Nogent-eur-Seine, l'aménage- 
ment de l'Aisne pour rejoindre 
Boissons et Reims, sans compter 
la liaison Seine-Nord, vers Lille), 
l’entretien des voies navigables et 
la construction de voies nouvelles 
ne soient mises à la charge du 
Port de Paris. C’est le seul point 
sur lequel M. Barre l'a rassuré : 
« Les efforts qui vous seront de- 
mandés ne devront pas conduire 
à mettre en cause cet équilibre 
financier. » — Th. B. 
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feurope est au cœur du monde de demain, 
elle a besoin de techniciens du commerce international 


BTS 

de commerce international 

un diplôme d'Etat ouvrant de nombreux 
débouchés dans un secteur en expansion 

préparation en 2 ans 

IPSA 

■ pratique intensive des tangues étrangères 

■ singes en entreprise dès la 7® année 
et séminaires spécialisés selon option 

■ stages en Europe en 2* année 
dans nos centres associés : 
BnusHes/Lausanne/LDndres/Madrid/Sfutfgart 

Service de togemem pour âtutUanis de province ° 
Niveau : bac ou classes terminales I 
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' Documentation gratuite sans aucun engagement : 

IPSA, Tl Fg St-Honoré 75008 Paris 
Établissement privé d’enseignement supérieur 
téléphone : 266.6a 82 
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aux incidences politiques de cette 
querelle budgétaire, elles ne sont 
pas apparues au moment du vote : 
11 n’y a pas eu de scrutin public. 
Les comptes de 2979 et La decision 
modificative du budget de 1980 
ont été approuvés à zaain levée, 
socialistes et co mmun istes votant 
contra M. MATTEI ÇMLR.G.) 
s’abstenant. 

Deux autres débats se sont dé- 
roulés lunch. Le premier était 
relatif à la fixation des abatte- 
ments applicables en 1981 en ma- 
tière de taxe d'habitation. M Da- 
niel Benassaya (PB.) a dénoncé 
l’injustice du système en vigueur, 
car il frappe davantage les caté- 
gories intermédiaires que les 
logements luxueux. 

Mme Schwartsbard a jugé que 
la loi applicable en la matière 
a aggrave les inégalités sociales » 
et que l’attitude des parlemen- 
taires de la majorité siégeant au 
Conseil de Paris « a des relents 
i fàndécence ». Le groupe commu- 
niste n'a pas pris part an vote de 
la disposition prévoyant un abat- 
tement de 15 % pour les per- 
sonnes qui ne payent pas l'impôt 
sur le revenu, au motif que les 
dégrèvements qu’il avait proposés 
avaient été refusés. 

Le second débat concernait la 
politique de l'enfance et de la 
famille. Les propositions du maire 
(le Monde daté 20-21 juin) ont 
été adoptées à l’unanimité, après 
que la majorité eut repoussé les 
propositions des groupes d'oppo- 
sition. 

JEAN-MARIE COLOMB AN I. 

• Recoure à Roissy. — Les 
riverains de l'aéroport de Roissy 
ont décidé de présenter un recours 
devant le tribunal administratif 
de Paris. Deux motifs à ce 
recours : la déclaration d'utilité 
publique du 22 juin 1965 était 
caduque au moment du début des 
travaux, en 1979 ; les travaux de 
la nouvelle aérogare ont été 
entrepris sans étude d'impact, 
contrairement à la loi du 10 juillet 
1976. Le conseil général du Val- 
d'Oise a approuvé une motion 
socialiste soutenant cette action. 
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UES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cw— iwe mtoH o w en français 
Doctm anation gnùât» : 
jpmOMS DISQUES BBCM 
8,1» d» Boni . 75008 Paris 


STAGES D'ÉTÉ 

A 45 min. de Paris 
dans un Parc de 100 ha 


• ACCUEIL GROUPES POUR 
SÉMINAIRES : esprit asso- 
cie ri f. 

• STAGES TOUT L'ÉTÉ : 

artisanats, yoga, jardinage, 
médecines douces. 

Accès direct par S.N.CJF. 

Château de Chamarande 491-24-72 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale ) 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 


CDU D’ETE 

28 juillet -14 août 

Préparation Intensive 
au 

mm 

BTTOliES COMPIMIS 
1 Bill 


Inscriptions et renseignements : 


EN O E S 


I 52 r. Miramesnil 75008 Pari* 
S 62 .87.60 (lignes groupées! 


LA LOI D’ORIENTATION 

« Anomalie » ? 


M. Henri Cafiiàvot (gauche 
démocratique, Lot-et-Garonne) a 
présenté un - compromis • — le 
mot est de - lui, — lundi 23 /u/n, 
au Sénat. Lors de la reprise du 
débat sur les conditions d" éligi- 
bilité aux fonctions de prési- 
dents tf université, II a tenté de 
taire modifier par /as sénateurs 
/es propositions de la commis- 
Bfon des affaires culturelles Ins- 
tituant une majorité des Sièges 
dans les conseils eTun/vereffé an 
faveur des professeurs do rang 
magistral fie Monde du T9 juin). 

y. Caillavet, qui avait été, 
en T 968, le rapporteur en 
deuxième lecture de la loi 
d'orientation de renseignement 
supérieur, a essayé d’obtenir 
une réduction de ta reprdsan- 
tatlon des professeurs- Une 
réduction bien modeste, puisque 
le sénateur de Lot-et-Garonne a 
simplement voulu ramener de 50 
à 45% la représentation des 
professeurs. Pour lui. Il s’agissait 
d* accorder « un traite ment parti- 
culier aux assistants et maîtres- 
assistants : ces jeunes ensei- 
gnants qui accomplissent leur 
tâche avec le plus grand dévoue- 
ment ». 

Mme Alice Saun Mr-Seffé, 
ministre des universités, a 
repoussé csf amendement « sans 
autre explication », comme le lui 
a tait remarquer M. Caillavet. 
Pour le ministre, et surfour pour 
le pre/er ministre, qui n'est pas 
étranger è la révision de certaine 
articles de la fol d’orientation, 
H faut absolument que /es pro- 
fesseurs disposent de la majo- 
rité des sièges dans les conseils. 
« C'est une proposition tout 3 
fait sage », e déclaré Urne Sau* 
nler-SeJté, sans fournir d’autres 
commentaires au cours de ces 
six fleures de débat. Repoussant 
tous /es amendements des grou- 
pes socialiste et communiste. 


là Sénat a donc adopté la rap- 
port de li. Jean Sauvage. 

" Oue/ques légères modifications 
ont cependant été apportées au 
texte Initial. Ainsi ont été Inté- 
grés dans le oorps électoral, à 
la suite' dés chercheurs, tas 

■ autres personnels enseignants 
& temps plein, rémunérés but 
des emplois d’Bat affectés à 
l’ Université -. Ainsi M. Michel 
Caldaguès (R.P.R., Parts) a-t-il 
aussi fait adopter le principe de 
la dissolution des conseils 6 la 
date du 15 décembre 1930 au 
fieu du 30 novembre, proposé 
par la commission, pour per- 
mettre te renouvellement des 
représentants, étudiants — comme 
ceux des outres catégories — 
suivant tes nouvelles modalités. 

L'- anomalie > qui consistait, 
selon More Saunîer-Sefté, « è 
rabaisser dans rVnlvaraiïé le 
tôle et la placé des profes- 
seurs» est donc réparée per fa 
Sénat Mais su - profit d’au 
« ostracisme â l’encontre des maî- 
tres-assistante»,. comme fa sou- 
ligné M. Jacques Caret (socle- 
liste, Val-de-Uarna). Sans tenir 
compte de Farta de la confé- 
rence de a présidents d’uttiversilà, 
et en s'accordant, selon l'ex- 
pression de Mme Danielle Bldard 
( communiste , Selne^Salnt-Denis), 
/es « pleins pouvoirs » en cas 
de défaut d’application par tes 
conseils de ces nouvelle s dispo- 
sitions, fe ministre des univer- 
sités a donc modifié la loi 
d'orientation adaptée sans sus- 
citer de voies hostiles en 1968. 

■ L’avenir dira qui de nous ou 
de vous a raison», a conclu 
M. Carat. Err attendant ce loge- 
ment du temps, c'est A F Assam- 
blée nationale d’examiner de 
souvea u ce texte. . . 

SERGE BOU.OCH. 

(Lire le compte rendu 
des débats page 9 J 


• Protestation contre la dimi- 
nution du nombre de postes à 
r agrégation. — Le jury de l’écrit 
de L’agrégation de mathématiques 
a adopté à l’unanimité une mo- 
tion protestant « contre ta bru- 
foie diminution » du nombre des 
places au concours de l’agrégation 
et du CAFES de mathématiques 
(ta Monde du 16 avril). Cette 
année, qua tire- vingt -deux postes 
sont offerts & l’agrégation, soit, 
comme le souligne le jury de 
mathématiques, quatre fois moins 
qu’en 1974. Le Jury déplore, en 
outre, qu’il n'ait été ni informe 
ni consul té. par le ministère sur 
ces mesures ; il affirme qu’elles 
auront « des conséquences désas- 
treuses sur la qualification des 
enseignants et, par suite, sur la 
formation des enfants », et ré- 
clame on niveau de recrutement 
au moins égal A celui de 1978 
(cent Boisante -cinq postes à 
l'agrégation). 


<1 Grève des enseignants en 
Franche-Comté. — La journée de 
grave organisée le lundi 23. Juin 
par les syndicats d’enseignants 
d“ la CJPXLT, de la O.G.T. et de 
la &3N des départements du 
Doubs et du Territoire de Belfort 
a été diversement suivie. ' 

Ce mouvement avait été décidé 
pour protester centre ilnculna- 
tion de sur responsables syndicaux 
enseignants, qui comparaîtront 
le 2 Juillet devant le tribunal de 
grande - instance de Besançon 
pour avoir « irrégulièrement » 
occupé les locaux .du rectorat 
( le Monde du 22 Juin 1980). Four 
M. Patrice Begnain, secrétaire 
national du S.G.ELN. -C -F.D. T., 
qui participait, en compagnie 
d’autres responsables nationaux; 
à un rassemblement à Besançon, 
le 23 juin, ce sont c lès libertés 
et les droits de tous qui sont 
bafoués à Besançon *. — ( Cor - 
respJ . : . 


Publicité 


D.EJL et Doctorat fe Tnns&ae Eyde «Retotms toteRUnfens». Etude 
des phénomènes racistes dans les documents littéraires et paraTîttéraires. 
Ecrire au C.ES.E.R.E. - Université de PARMI - P.R 158 75664 PARIS 
Cedex 11 - Revue Anales fe ÇX&EJLE. en Venté : à r la librairie du 
Nouveau Quartier latiüi - 78, boirievariT Saînt^chel ,V 79QÔ5, PARIS. 


Si vous avez.: 

» 23 ans minimum : “V 

• le niveau Bac ou 3 ans d’expérience de la vente - 

Vous ferez partie de notre $ème promotion : 

D’AXTACHE(E) COMMERCIAL .. . 

Stage agrée et rénsunérépar' L’État ; ■ . 

de fin Octobre 80 à fin Juin 81 
An centre d 'Etudes de la Distribution etdes Services 

_ . .'ï? ^ • ; 

Renseignements et Beu défomnttuMr - 
I.C J. BARTHELEMY DE ÉÀJRFEMAS 
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Si vous avez s 7. ■_ 

- 7.4 ans minimum • .. . 

- un niveau licence ou BTS-DUT commerce cntèmarional 
ou (au moins 5 années d’expérience du. commerce 
international) 

- une bonne maîtrise de l’anglais, de l’aSemssd ou de 
l’espagnol 

Vous serez s 

ATTACHER) COMMERCIAL EXPORT 
en suivant le stage du 

Centre cTEtudes de la Distribution et des Services 
(CESDIS 2) 

Dfliut Octobre 80 à la finjufflet8l 7 
N stage agrée rt rémunéré par l’état. 

Renseignements et lieu de formation 
LC.F. BARTHÉLEMY DE LAFFEMAS 
VALVINS 77210 AVON - Tfl. (16-3)422.49-50 
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LA MODE 


Bagages de poids 


Comme ou pouvait s'y attendre, les conclusions dn 
récent colloque « bagage- voyage-voyageur - réunissant 
des représentants des différantes professions dans le 
domaine du voyage sont essentiellement celles des trans- 
porteurs aériens ou ferroviaires, voire des douanes. Pour- 
tant, plus de 75 % des Français se déplacent toujours en 
voiture, et la mère de famille n'a pas forcément les mêmes 
besoins que l’homme d’affaires. 


Certes, tout le monda souhaite 
des bagages normalisés, à fer- 
metures personnalisées, roulettes 
encastrées et angles . arrondis , 
facilement identifiables. Mais la 
Question du poids reste primor- 
dial, puisque Isa passagers sont 
censés hisser eux-mêmes les 
valises dans le wagon. Aux 
hommes tf affaires en avion les 
valises rigides pour que les 
costumes ne se froissent pas. 
Aux I aunes les divers sacs i dos 
ou polochons, eux ■ femmes les 
modèles souples en nylon A 
sangles, et aux enfants les minia- 
tures A dos ou les •reporters» 
en baudrier pour leur laisser lee 
mains libres. 

Tentre-ctnq entreprises fran- 
çaises se partagent le marché du 
bagage avec un chiffre d’affaires, 
en 1979, de 62089 0 000 F. Il 
s'agit surtout de gammes 
moyennes, dont plus de ifi mil- 
lion de valises rigides et de 
12 million de souples en syn- 
thétique. Samaontte, avec une 
unité de production belge pour 
le Marché commun, est la plus 
grand fabricant mondial, ’ le 
foie en rigide et en souple. 
Delsey-Favo est aussi en vente 
dans les grands magasina et chez 
les spécialistes. SI nous Impor- 
tons des Etats-Unis certaines 
spécialités comme Lark en ba- 
gages d'avion souples i arma- 
ture, et Sportsac, nous exportons 
en hauts de gamme des Lance! 
et des modèles griffés de cou- 
turiers, Carder, Hermès et Volt- 
ton. Les achats da bagages sont 
faits surtout avant les vacances 
et au moment de la rentrée des 
classes. Las nouveautés en cuir 
sortent à la Sema/ne du cuir 
(début septembre) et tes 
attach és -cases au SICOB. 

Chez Samsonlte, la coflBcUon 
I960 comprend un modèle de 
gronde tailla (81 cm x 59 x &). 
monté sur quatre nuise libres, tt. 
comporte une poignée sur ta tran- 
che et s’apparente aux • malle* 
cabines * d'autrefois (949 F en- 
viron). Le sec * glissière, tou- 
loura à roulettes, s’ouvre complè- 
tement sur une base rigide en 





SAMSONITE : sac k roulettes 
portant ans poignée renforcée, 
une poche extérieure et une 
dragonne poux faciliter la trac- 
tion. Le dessus est. en nylon et 
P.V.C. S3S V environ, «i»n« *es 
stands do la marque des grands 
magasins et chez les spécialistes 
à travers la France. 


• absoute • (48 cm x ei x æ, 
530 F environ). Ses proportions 
lu/ permettent l’accès en cabine 
d’avion. 


Delsey élargit le nombre de 
ses modèles de valises d'avion 
rigides, sur roues encastrables, i 
tirer par une poignée métallique. 
On a le choix entre les serrures 
normales ou è combinaison nu- 
mérique. Les deux existant en 
trois tailles (de 585 F à 765 F ) L 


Dans le môme groupa, Favo 
est la marque des modèles sou- 
ples en toile belge, valises et 
sacs assortis (i partir de 200 F 
et 100 F). Dam la même série, 
la forme • tennis « est bien 
agencée f 180 F). 


Sportsac varie 6 f Infini les for- 
mes et les couleurs, on toile de 
parachute de nylons vifs sanglés 
de noir ou de belge, à plier dans 
une pochette assortie. Un polo- 
chon et un tambourin è bandou- 
lière s'approchent un peu trop 
des sacs è main traditionnels. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


MÉTÉOROLOGIE 





DES DECRETS . . * . 

• Modifiant te décret du 
>14 avril 1970 portant organisation 

( générale de .yensplgnement mül- 

lîjafre . supérieur. 
m Modifiant le décret ' du 10 dé- 

cembre 1948 déterminant les prix 
.-de base au mètre carré des locaux 

ktrâaUtatloo ou & usage profes- 

fpSonnÇj- ?■ \ 

• Fixant pour l’année 1680 le 
montant et tes modalité» de ver- 
sement de la contrib ution dae 
'par chaque régime de prestations 

_£amUiales au Fonds d’action 

sociale pour les trawJQeuis 
migrants. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 JUIN A O- HEURE (GlM-T;J w; 


Boutiques de luxe pas cher 


Une garde-robe de grands 
couturiers coûte moins cher 
que le prAt-R-porter tradition- 
nel de certaines boutiques 
parisiennes-, à condition de 
fureter dans les nouveaux 
magasins spécialisés dans ce 
genre de commerce. 


100 i 810 F. Des pantalons de 90 F è 
110 F, des vestes : 100 F, des che- 
misiers : 120 F. A 260 F en sole 
(toutes marques), à 110 F en crêpe 
de Chine. 


La principe de cette formule est 
simple : les collections de prflt- 
àrportar des couturiers «ont fabri- 
quée» largement è l’avance et livrées 
tris tOt avant la saison (début sep- 
tembre. par exemple, pour l’hiver) 
aux boutiques - officielles ». Mais, 
dans chaque collection, U reste des 
vêtement* qui ne sont pas vendus 
pour une raison ou pour uns autre ; 
lorsque la fabrication en a été ter- 
minée trop tare.’, lorsqu’un stock des- 
tiné à ("exportation ne peut parvenir 
i ion destinataire à tempe en raison 
de difficultés douanières, lorsqu’il 
s'agit d’une commande en prove- 
nance da l’étranger, ou de problèmes 
financier* da l'acheteur. Enfin, il y a 
la collection de certaine représen- 
tants qui sert i présenter lee modèles 
en France et i l’étranger. 

Ceat ainsi que, après Isa boutiques 
de tolc'es ■ dégriffée », de nouveaux 
magasina sont apparue, qui vendent 
des vètsmenta ayant conservé res- 


A noter que les robes (i 

chères chez les couturiers) sont plus 
classiques, car on les porte, en rai- 
son de leur prix, plus longtemps et 
qu'elles ne doivent pas se démoder. 

« Nous voulons travailler dans la 
borna humeur et la décomraction, 
explique- t-on è Toutes griffes dehors, 
les clientes entrent, cherchent, 
touillent, essayent, discutent - On 
leur prépare du thé et du café, et 
elles reçoivent régulièrement un Jour- 
nal qui les Informe des bonnes 
affaires des semaines è venir. 

Enfin, l’un des principes de le 
boutique étant une rotation très ra- 
pide des stocks, des «super soldes» 
sont organisés deux fols par an. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 



JOURNAL ÔEFKÿEL^ 


Sont publiés an Journal "o/ficter 
des 23 et 24 juin 1980 : 



P ARIS EN VISITE - 


-set 


* Pari* contemporain*, 14 b. 
métro Bambuteau. Mme colin. 

; «x* Maison da Balzac*, 14 tu 45, 
47, rue Bayaouard, Mme 8atnt-GU- 
ron& 

«Z/bétel de Sully et la plan dm 
'Vosges», 15 tu, 6% ru» Saint-An- 
toine. 

« Notre-Dame »» 15 b- portail cen- 
tral, arm* Psnnae (Caisse nationale 
des mon amen ta historiques). 

«La mosquée de Paria». 18 lu 
place du - Pnlts-dé-l’Exmlta (Appro- 
che de l’art). 

«Montagne Sainte-Geneviève ». 15 
Heure*. métro Cardinal-Lemoine 
(Connaissance dld et fl ’*U leurs). 

«La Nouvelle Athènes». 15 h- 
place Saint-Georges (Mme Hager). 

«La Manda», 15 lx, 24, nu Pavée 
(M. de La Roche). 

- «HOtele du Mania»; 15 h, métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé)! 

«Le musée de Cluny», 15 h. 15, 
6, place Panl-Palnleyé .(Tourisme 
culturel). 

« La place des - Vosges»,- 15 lu. 
2. rue de Sévlgné (le Vteux Paris). 


CONFÉRENCES- 


U h. ; Académie diplomatique In- 
ternationale,- 4 bis, avenue Hoche, 
général Pierre Gallois: «1 a Corée 
du sud. et la stratégie des péninsu- 
les ». - 

19 h. : lee Alizés» 16» rue des Eco- 
Isa : «Tourisme et tiers-monde». 

19 h. 30: Sorbonne, ampblté&tra 
Bachelard. 1, rue Vlctor-Coatin. pro- 
fesseur Pierre Vinot: « Les femmes 
et le travail T a-t-il ségrégation?» 
(Université populaire de Parie). 

20 h. 80 centre Bachl. 30. boule- 
vard da Port-Royal, IL J.-F.. Meier : 
«L'esthétique de Mendelasohn ». 

20 h. 30 : Domus Medlca. 80. bou- 
levard de Latour-Maubourg, IL Yves 
Plénal : «Exposé et séance de psy- 
chanalyse. Nos méthodes de travail » 
(Psycho-Santé) . 


Evolution probable du temps en 
France entre le' mardi 31 juin 
1 • berne et le mercredi 25 juin 
à 24 heures. 


Dijon. 19 et 9 ; Grenoble,' 20 et S : 

xvTÏ et 11; 


Dirigé per la vaste zone dépret- 
«tonnalre recouvrant las Des Bri- 
tanniques et* la mer du Nord, le 
courant perturbé océanique conti- 
nuera dé traverser ' l'Europe 

iimn n if 


oed- 


uns première zona pluvieuse 
achèvera de traverser Test du pays 
la nuit prochaine. Elle sera suivie 
d’un temps frais et variable. Mer- 
credi une nouvallMsoue de ploies 
abordera le nmtiajgte- Bretagne et 
les régions a tlan ttÆfe» et s'étendra 
rapidement en counftda Journée sur 
les réglons de l’Intérieur . pour 
atteindre 1» eolr l’Est, le Nord-Est, 
lee Alpes et 1» Provence. Les venta 
ea renforceront au pseasge de cette 
zone pluvieuse et Us seront forts. 
«U particulier avec des rafales «ur 
lee côtes de l’Atlantique. Après le 
pase a ge perturbé, le temps rede- 
viendra plus variable avec des 
avança et quelques éclaircies et dès 
vents qui s’orienteront- an nord- 
ouest en restant assez forts è forte 
bot les côtes. Dana l'ensemble, lee 
températures varieront peu. 


Lille. 17. et 11; Lyon. *. „ 
Marseille, 21 et 13 : Nancy. 18 et 
10; Nantes. 16 et U'; Nice, 22 et' 
13 ; Psrib-Le Bourget, IA et 12 ; Pau, 

17 et 9 ; Perpignan, 20 etJJL ; jftenna 

18 et 10; Strasbourg, 19- et 10 
Tours, 17 et U: Toulouse, 19 et.'* 
Pointe -4-Pitre, 31 et 23. 

Températures relevées è l’étr _ 

Alger, 27 et 15 degré* ; Amatgrd 
18 et U ; Athènes, 20 (min.); 
lin. 20 et 12 ; Bonn. 18 et 
Bruxelles, 17 et U ; Le Caire, 
et 20; Iles C ana r i es .. 24 et 
Copenhague, 18 et 10; Genève, 
et B ; Lisbonne, 24 et 14 r Londres, 
15 et 10 ; Madrid, 26 et 9 ; Moaoou, 
28 et 18 ; Nairobi, 24 et 13 ; New- 
Tortt. 27 et 19; Palma-dn-MaJorquc. 
28 et 12; Rome. 28 et 20 ; Stock- 
holm. 14 et U; Téhéran, 31 et 20 


vra sûr la. moitié sud, oA les tem- 
pératures- S'élèveront légèrement. 
a faüPqu fc 1s moitié ‘natal atnnusltrs 
oujoura un temps ..frais/ Tyvrlehle, 
.des vents farta >en Mtiùrtia 

.une nouvelle zone nas- 
devrait atteindre la France 
‘et- «tonner des pluie*. _ 

-, -^Documente Habits avec Je 
grt technique spécial: de la 
- nationale.) 

i . 
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Le mardi 24 JuSn. à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite an: 
niveau de la mer était, à Parle. d« 
2 0074 millibars, soit 75M milli- 
mètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
Indique le wtiiiniim enregL~tré sa 


TEMPS PROBABLE 
JUSQU’AU 29 JUIN 
Jeudi, sur l’ensemble du. pays. le 
tempe sera frai» pour la saison et 
instable. Des averses éparses et fré- 
quentée seront observées surtout 
l’apite-mtdl. Le soleil fera cepen- 
dant quelques apparition» .surtout 
sur les réglons méridionales. Les 
venta d’ouest seront Irréguliers. 

Vendredi, ce type de temps as 
renouvellera. Les averses seront tou- 
tefois moin s fréquentes - su sud da 
la Loire. Dana la. vallée du Rhône, 
le mistral soufflera et les «ante da 
nord-ouest ee renforceront prée des 
côtes de la Man c he. 

Samedi. l'amélioration se poureol- 


coura de 1e Journée du 23 Juin; le 
- iioisnzm de la nuit du 


second, la m . 

23 Ou 2)4) : Ajaccio. 24 et 13 damée ; 
Biarritz. 18 et U; Bordeaux, 18 et 
11 ; Bourges. 16 et 10 ; Brest, 18 et 
10; Caen. 14 et 10; Cherbourg. 15 
et 9 : Clermont-Ferrand, 20 «t I; 


timpillé du eoutuger et qui reçoivent 


le» collections d’hiver un mets plus 
tard que lee magasina officiels da 
prêt-à-porter. D’autre part, ces bou- 
tiques reçoivent robes, ensembles, 
pantalons, manteaux, tout au long- de 
la saison en fonction dee stocka dis- 
ponibles. 

Deux boutiques se sont ouvertes 
réoemment à Porta : A Toutes griffes 
dehors, 78, rue Saint - Dominique et 
84, rue ds Sèvres (Perl* T). On 
trouve, selon les arrivage», du Guy 
Laroche, du Louis Féraud, du Ted 
Lnpldus, parfois du Chane(_ et tous 
lee autres. Une robe coûte de 90 F 
à 800 F, des ensembles en coton de 


UNE GRANDE MODÉLISTE DISPA- 
RAIT. — Noua avoua annoncé, le 
semaine dernière, la disparition 
de Mme Raymond EUln. qui. sous 
le pseudonyme de Dorys, fut une 
modéliste de 'grand talent à 
«■quelle Sacha Guitry confia sou- 
vent le soin 'd'habiller ses Inter- 

prèles. C’est elle qui suggéra è 
Chanel la création de • N* 5 », 
qui fut un des première parfums 
de coulure. Depuis ta fin de la 
dernière guerre, Dorys malt cessé 
toute activité professionnelle: 


MOTS CROISES 

PROBLEME N* 2898 


î 1 1 4 S < 7 8 9 



Ma une façon de parier. — X. 
Utile pour le Itfver ; Lac des 
Pyrénées. — XL Son nom fat 
donné A xme. vtBe dn Zaïre. ' 


VBBHCAI iBMTCNT 
L Une femme qui est sur le 
point de terminer son travail ~ 
2. Une légère trace ; Peintre où 
baronne. — 3. Doit souffler 
comme on pboqne ; Suffisam- 
ment (épelé). — 4. Pronom ; Qui 
se sont donc plus -dans Tobscn- 
zlté. — 5. véhicule’; Part fluvial 
— 8. Certains viennent de. FIch 
rance; Sans voiles; Coule en, 
Stoérie. — .7. Après -là 'licence ; i 
A de la patience; Personnage 
bCb&que. — A Nom qu’on peut 
donna A tout ufe -qui est néce* 1 
salie. — A Grimpe en Amérique ; 
Etat d’Amérique. - - 


BREF 


STAGES 


MASQUES A VINCENNES. Pau- 
line Brunet et 3ato animent, du 
7. au SS juillet et du 28 Juillet, au 
15 août, à la .Cartoucherie du bols 
de Vlncennes, qeux ’ stages ’ de 
.fabrication de masques en papier, 
piètre, argile, etc», destinés 
notamment au travail corporel -et 
rythmique. ... 

* Les met erefi» eftiaroeÂ an 
32S-87-M ; tes antre» Jour» an 
. 251-68-04. 


• TOURISME 


HORIZONTALEMENT 


L Doit être appelé quand 11 y 
a un accident de chasse. — TL Ne 
peuvent exiger leurs droits qoe 
ails ont écrit — HL Roue ; un 
agrément étranger ; Symbole 
pour te «22». — IV. Peut évo- 
quer un bon bain ; Devint mère 
très tard. — V Ange, dans les 
liturgies orientales ; Autrefois, 
était souvent suivi d'un pas. — 
VI Pour mettre tm canot à 1» 

mer. — VTL Sur la Tille ; Qui 
ont donc fait l’objet d'un choix. 
— VHL Nom qu’on peut donner 
à une vacherie ; Appris. — CL 
Couche dans une ooquilte ; Qoa- 


Sot lotion da problème n a 2 897' 
Borteontaiment 
L Prématuré. — IL Oisiveté. 

— m. ira ; Et : Aa. — IV. sirèr 
nés. — V. Sel ; Est. — - VX Orne- 
ment. — VH. Née; 'SssaL -4 
VHL Entier. — ee. Ecart; Blà 

— X. In ; XL — XL Xérès ; Eté. 


Verticalement . 

X, Poissonneux. — 2. Rivière. — 
3. Eaérine ; Air. — 4. M1 ; Bme. 

— & Avènement. — A Tête ; Est 

— 7. Di ; Sensible. — 8. Réa ; 
StaeL — a. Soc; Irène. 

GUY BROUTY. 


LÀ' MOUE A VÉLO. — Le 'syndicat 
d'ioftfaüve de Puy-Selm- Martfri 
, (Drbme) proposai, du 2i" bu t! Ju# 
riet 1980, une semaine d’excursions 
K* bicyclette en découvrant la Paya 
de; la Valdoine, région de transi- 
tion entre . le Dauphiné et ta-pro- 
^veôce, eux portes, de Montéltmar. 
v Nombre de participants limitée. 

"h S.L, bmrim dn tonrisse, 
. 2SÛ6 Fny-SslnMtUrtiit. ' ” 


LA FORET DE LA SAINTE-BAUME.— 
;-Un guide natureüste. sera, à ta 
disposition du public pendant lès 
mois de Juillet et d'août pour pré- 
. «enter ta. forêt de la Sainte-Baume,' 
dans ta Va r. 


ir Flatte tous les Jouis, aznrüT 
mozdL Lieu de " rande*-*6« . :■ 
Hôtellerie de la. Sainte-Baume. 
Départ : U h. et 14 h. 38. Dorée 
delà promenade : deux heures 


SOLDES 


ÜY LAROCHE 

MONSIEUR 


II 


uis le 1 9 JUIN 


30. Fq Sl-Honoré 


ABONNEMENTS 


& 


VACANCES 


POUR CEUX QUI DESIRENT RECEVOIR 
REGULIEREMENT A LEUR ADRESSE DE VACANCES 
NOTRE QUOTIDIEN 

PROPOSE DES ABONNEMENTS 
. AUX CONDITIONS SUIVANTES : 


FRANCE 


Quinze Jour » ......... 

Trot» semaine» ....... 

Un mois ............. 

Un mots et demi ... 

Deux mot* 

Deux mois et demi - 
Trots mois 


48 F 
60 T 
77 F 
ÎW F 
148 P 
.. 171 F 
282 F 


ETRANGER (voie normale) : 


Quinze 
; AÆb» 

-virlSï 


Jours 


Un moi* et demi ..... 

Deuz mois ... ...... 

Deux mata et demi .... 
Trois mois ............. 


73 F 
180 "F 
132 F 
191 r 
258 F 
368F 
367 F 


EUROPE (avîon) : 


Quinze Jours ...... 

Trais semaines ...... 

Un mois 

Un mois et mi .... 

Deux mots 

Deux moi* et demi 
Trots mots 


90 F 
125 F 
166 F 
341 F 
318 r 
392 F 
487 F 


y** compris le montant des numéros demandés 
PauT . faciliter Fhucriptkm desabàiïtZ 
Prions nos lecteurs de bien vouloir nausvês 
rtotonent correspondant d£?jou% 

S m rédiffeant ~ 


U Me SERVICE DES ABONNEMENTS 
5r RUE DES ITALIENS - 75427 PARIS CEDEX 09. 
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CINÉMA 


IARCHITECTURE 


enquête sur une passion 

de Nicolas Eoeg* 


Hommage à Soufflot 


Trois personnages. Uns femme, 
Mllena, qui a quitté son mari al son 
pays, la Tchécoslovaquie, pour* vivre 
sa We » A vienne-. Un psychanalyste, 
Alex, d’origine américaine, qui 
séjourne dans la capitale autrichienne 
et enseigne A ('université. Un policier, 
qui. après que Mllena « tenté de 
mettre fin à ses jours, enquêta sur 
la nature des relations- de la Jeune 
femme avec Alex, et sur tes cir- 
constances exactes de son ■ sui- 
cide ». 

Tandis que, & l'hôpital où elle a 
été transportée. Milans, subit une tra- 
chéotomie et que Alex répond aux 
questions de plus en plus pressantes 
du policier, te film relate les événe- 
ments qui ont provoqué le drame. 
Récit que le réalisateur Nicolas Roeg 
organise (du plus exactement frag- 
mente} comme un puzzle dont chaque 
élément représente une plongée dans 
la mémoire de Mllena et d’Alex. Evé- 
nements réels Bt images mental ee, 
vérités et mensonges se chevauchent, 
s'entremêlent, dans une atmosphère 
de passion érotique, de suspicion 
morbide, cto cruauté et de démence. 

Rien de plus difficile a maîtriser 
que ce genre de ' films privés de 
structures rationnelles et des habi- 
tuelles ponctuations du temps. {] faut 
être le Resnals de Providence pour 
gagner la partie. Le matnB qu'on 
puisse dire est que Nloolss -Roeg 
n'est pas Reenale. . Brouillant les 
pistes comme à plaisir, fendant les 
cheveux en quatre, résistant mai aux 
tentations de l'esthétisme. D multiplia 
les emberlificota ments Inutiles et ne 
parvient que par miracle . A retomber 
sur ses pieds. 

Et pourtant, dans les ténèbres de 
ce filni Irritant et frustrant, quelque 
chose se passe qui retient l'attention. 
Echappant aux artlfloaa de la misa 
en scène, un vrai mystère . apparaît 
qui est celui des personnages, de 
leurs contradictions profondes, de 
leurs pulsions secrètes. Qui est-elle 
cette Mllena dont on ne sait Jamais 
si elle ment ou si elle est sincère ? 
Une mythomane, une nymphomane, 
ou simplement une pauvre fille, qui 
cherche désespérément A concilier 
son besoin de passion et ea soif de 
liberté? Et Alex? Qualleutolle le 
pousse A vouloir tout. connaREe; tout 
comprendre, tout posséder de cette 


femme qu'a fient dans ses bras et rn- 
is corps de laquelle 0 Unira par 
accomplir un acte Ignoble ? Quant & 
ce policier qui prétend mépriser son 
métier, s'il détecta, si tacitement les 
mensonges d'Alex, n'est-ce pas en 
raison d'une troublante affinité psy- 
chique avec le Buspect 7 
Les réponses qu'apporte Nicolas 
Roeg A ce» questions ne sont ni 
banales ni simplistes. II y a dans 
cette Enquête sur une passion un 
sujet, des caractères, la substance 
d'une Intéressante analyse psychana- 
lytique. Tout cela malheureusement 
gâché par la sophistication de la 
mise en scène et cette volonté' du 
réalisateur de transformer un film 
nocturne en film opaque. On frêle 
par moments la réussite, mais ce 
n'est que pour aboutir à l'échec. 

Echec d'autant plus regrettable que 
les comédiens sont excellents : The- 
resa Russe), vulgaire, sensuelle, fré- 
missante; Art Garfunkel, au visage 
lisse, enfantin, très A Taise dans un 
rôle qui est presque un - contre- 
emploi »; Harvey Koital, enfin (que 
l'on a vu récemment dans le Mort en 
direct), inquiétant ambigu, saisissant 
de vérité quand son personnage de 
policier révèle sas propres zones 
d’ombre. 

JEAN DE BARONCELLL 
* Voir les films nouveaux. 


M. HAUTE, M. MITTERRAND 
ET LES MONOPOLES 

M. Jack Ralite. député com- 
muniste de Betne-Saint -Dente, 
rapporteur du budget du cinéma 
à l'Assemblée nationale, com- 
mente dans V Humanité du 34 Juin 
le colloque sur le cinéma organisé 
à Hyèras par le parti socialiste 
(le Monde des 19 et 22-23 juin). 
S'étonnant que la voix de M. Jac- 
ques Carat, sénateur socialiste du 
Val-de-Marne, rapporteur du 
budget du cinéma au Sénat, ait 
été « absente d’Hyères », le dé- 
puté communiste estime que les 
prises de position de Ml Carat 
au Sénat sont en contradiction 
avec le discours prononcé par 
M. Mitterrand. Ml Ralite en con- 
clut que le premier secrétaire du 
PS. « Jaofamue à crier contre tes 
monopoles p ouf. mieux les pro- 
téger ». 


(Suite de Ta première page.) 

Pourquoi Lyon? cétalt une ville coss- 
mcrpol/to où Soufflot fit ses débuta 
et depuis toujours, la porta de l'Ita- 
lie (1). Ayant filé A Rome encore 
adolescent, sans prévenir les siens. 
Soufflât y avait fait, si l'on peut dire, 
ses classes en antiquité, après avoir 
rapidement acquis les bonnes grâces 
de l'ambassadeur Sainl-AIgnan, qui le 
fit par faveur admettre à l'Académie 
de France. La Rome du pape Clé- 
ment XII était redevenue un grand 
chantier moderne : qu'on pense A la 
Fontaine de Trévi (1735), au concours 

- pour la façade 'du Latran. Toute la 
génération de Soufflot en profita : ce 
fut le damier grand branchement 

-Francs-Italie. — ■ 

Pour Soufflot toute sa passavHe, 
en' Bouplasna, comme si ce Bour- 
guignon aux traits régulière, à la phy- 
sionomie franche, n'avaJt cessé de 
sourire, de plaire et de réussir. En 
. 1739, à vingt-abc ans, U occupe A 
Lyon, grâce A des recommandations 
qu'on n'a pas encore entièrement élu- 
cidées, une place d'architecte, d'ur- 
baniste, de décorateur, de théoricien. 
Ce Jeune homme sérieux et calma 

- est sollicité sur tout : nouveaux quar- 
tiers, achèvement moderne de la 
« loge du change », bâtiment da 
l'arehBvûchô, avec deux entrées obli- 
ques, reprisas da r accès donné par 
Barri In A la colonnade 'de Saint-Pierre, 
château d'OulUns pour Mgr de Tan- 
dn, telle demeure avec un mur-écran 
qui rappelle A Michel Gallet la place 
de âaJnt'lgnacs, et surtout— J’Hôtel- 
Dieu, cette longue muraille bien ryth- 
mée, qui a donné une façade noble 

‘sur /a RMne, grosse commande qui 
échoit comme par miracle au Jeune 
architecte en 1739 et qui occupera 
son atelier pendant prée de vingt ans. 

Un • beaq. monument A la fièvre », 
comme . le dénommera l’empereur 
d’Autriche. Il servira longtemps de 
référence aux établissements hospi- 
taliers, Bt) particulier A Mâcon ; son 
style noble et sérieux — un grand 
ordre aur un soubassement A refende 

- enchante. Rien qui rappelle le 
tarabiscotage du rococo. Avec sa 
maîtrise habituelle, Michel Gallet a 
analysé les traita de ce style, sur les 
panneaux de l'exposition du palais 
Saint-Pierre, qui. a .ouvert une grande 
salfe claire à ■ cette fin. L'équipe de 
chercheurs locaux dirigée, par le pro- 


fesseur René Teraols a exploré avec 
efficacité ce séjour lyonnais de Souf- 
flet, que le colloque a mis en valeur. 
Depuis longtemps, on laissait dormir 
en France ce genre d'enquêtes : seuls 
alternaient des travaux allemands et 
britanniques. Las choses ont changé. 
Enfin 1 

Mais qui était Soufflot? Jusque 
dans ses partis architecturaux, c'est 
la souplesse, l'habileté, l’intelligence 
calme qui dominent On a d'ailleurs 
gardé pau da ses dessins. Son élève 
Lequeu trouvera plus tard qu'ils ne 
sont pas tellement brillante dans le 
rendu. Dans la conception, dans la 
maquette, ouL Soufflot est très bien 
Informé : n sait que l'heure du 
rococo est passée, une nouvelle dosa 
d'antique (grands ordres, belles can- 
nelures, chapiteaux corinthiens} 
s'impose. Pour le resta, on s'adap- 
tera A la situation. Un aimable ambi- 
tieux, grand travailleur, esprit prompt 
et sans passion. Est-ce bien cela? 
En tout cas, coup sur coup, la 
carrière progresse : en 1749 on lui 
demande d’accompagner Abel Pois- 
son, allas marquis de Vandlèras (le 
frèra de Mme de Pompadour. le futur 
Marigny, le grand surintendant), en 
Italie et c'est le voyage historique A 
Rome, A Naples... d'où l'Aquips 
Marigny-Cochln-Soufflot va ramener 
une nouvelle définition du goût et 
des stocké de munitions : relevés 
' de Paestum. arcs du Forum, analyse 
des théâtres, des coupoles.. 

Revenu A Lyon en Janvier 1751, 
Soufflot quitte la ville en 1755, A la 
demanda da Marigny. fi laisse un peu 


partout des Instructions et on verre 
avec Intérêt et un peu d’amusement 
comment un architecte en vogue 
continue, absent, A diriger de loin 
ees chantiers, oriente l'urbanisation 
d’un nouveau quartier A Saint-Clair. 
Intervient dans la fameuse extension 
urbaine do l'Ingénieur Perrache. 
Curieusement chaque mlUau de 
siècle a été, en France, une époque 
de grande travaux. De Paris, Soufflot. 
comblé d'honneur» et de faveurs, 
sembla Irradier partout : A Stras- 
bourg, A Lille, A Tours, pour te 
chaire de Notre-Dame de Paris, pour 
le rocher du bosquet d'Apollon A 
Versailles^. Toujours le même style 
calme, qui est un retour délibéré au 
premier Louis XJV. L'aile nord du 
Louvre (celle que longera le future 
rua de Rivoli) aat continués un pau 
dans l'esprit de l'Hôtel-Diau de Lyon. 

Soufflot s’occupe de tout : réfec- 
tion de te fontaine de (a Crabe du 
Traholr, la sacristie de Notre-Dame, 
et ce Louvre A réorganiser, A propos 
duquel II a tant dTdées, ou encore 
A MAnara, dans le Val-de-Lolre. le 
« petit temple » A l'antique, sorte de 
bijou architectural, pour Marigny. Le 
grand directeur écrit A son ami A 
propos du projet de Comédie- 
Française : » J’ai ruminé vos plans, 
ran suis contant d beaucoup 
tf égards, mais fa/ doux cent 
soixante-huit mille Quatre cenr quatre- 
vlngt-dix-sept additions ou change- 
ments A vous demander. » Cela 
prouve qu'on adore discuter, et 
qu'on ne réalise pas. Sauf 1s grand 
projet du siècle. 


L’église national* dn Bien-Aimé 


Ouverture d’âne Maison de la danse à tyon 


Cest fait Lo première . MaîsQn 
de kt danse est ouverte. Son Inau- 
guration a eu lieu le 17 juin à 
l'occasion du Festival de Lyon. 
L'idée de cette Mqlson a pris corps 
à partir des revendications de cinq 
groupes lyonnais réunis en coopé- 
rative- — - TADRA (1), — - qui. 
souhaitaient un lieu pour se pro- 
duire. La municipalité — Intéressée 
par leur projet, a accepté, de 
financer l'aménagement de la salle 
des fêtes du quartier de ki Croix- 
Rousse : « le petit coup de balql 
à une vieille salle», comme l'a 
rappelé plaisamment M® Ambra, 
adjoint au maire» est devenu une 
véritable entreprise de rénovation 
menée par les architectes «t scéno- 
graphes Georges Baceonnler-Berjot 
et Laurent Rousse L Ils ont l’éalisé 
un ensemble comportant un hall 
d'exposition , un studio de répé- 
titions, un théâtre de sept cent cin- 
quante places, un plateau de 
14 X 14 mitres, et diverses an- 
nexes. 

Les objectifs de la Maison de 
fa danse sait ambitieux : d'abord 
permettre aux chorégraphes lyon- 
nais de toutes tendances de s'ex- 
primer et favoriser ('ouverture, par 
des répétitions publiques, des lec- 
tures-démonstrations, et pour un 
travail d'information pour les habi- 
tants du quartier,, qui peuvent 
disposer de la salle pour leurs 
festivités. Un travail en milieu 
scolaire est également prévu, 

La Maison se propose également 
de promouvoir la danse française 
et la création nationale: «Male, 
a précisé son directeur artistique, 
M. Guy Darmet, les murs ne sont 
pas à louer. Nous achetons chaque 
spectacle à son juste prix*. Pas 
question non plus de cultiver le 
chauvinisme. Un programme avec 
abonnements a été fixé pour fa 

rentrée, où l'an retrouvera Mosa 
Pendleton, le groupe Emile Dubois, 
la José Limon Dance Company, -le 
Plateau Bascule et Mario Maya. 

La Maison de ta danse envisage 
de devenir également un centre 
moderne de recherche et de docu- 
mentation sur ki profession, 
équipé de système vidéo et infor- 
matique. Ce sera aussi un fieu de 
réflexion sur les questions que 
suscite le développement de la 
danse en France, 

Pour l'Instant, la Maison de la 
danse de Lyon se trouve confrontée 
à «tes difficultés financières. Des 
travaux ont été pris en charge par 
U, vifle (2 500 000 R et l'établis- 
sement public régional (? million 
de francs); la ville assurera une 


subvention de fonctionnement de 
250 000 F et des prestations de 
services (chauffage, machinistes). 
Le conseil général Interviendra 
financièrement en 1981. Les choses 
sont plus floues du côté du minis- 
tère de fa cüJture et de fa commu- 
nication, qui, apres de nombreux 
encouragements verbaux, n'a pas 
encore accordé de crédits : « Une 
Maison de fa danse sans subven- 
tion, souligne son administrateur 
M. Maurice Destezet, est un' beau 
garage. Jusqu'ici, nous n'avons 
rencontré, de ta pôrt du ministère, 
que peu de compréhension sur les 
buts de ce centre. H -n'existe pas, 
paraît-il, de ligne budgétaire sur 
laquelle 'inscrira une subvention de 
fonctionnement. L'aide ô fa créa- 
tion est possible, mais rien concer- 
nant la vie d'un établissement 
consacré à fa danse n'est prévu. Il 
y a aussi un problème de. pouvoir : 
la Maison n'est pas dirigée par un 
seul directeur responsable, mais 
par un groupe de sept personnes, 
et le contrôle, que nous ne refusons 
pas, est de ce fait plus difficile. » 

Le problème n'est pas spécifi- 
quement. lyonnais; il existe éga- 
lement à Paris, avec le Théâtre 
Oblique ; .11 pourra se poser ailleurs. 
Il est évident qu'aider une Maison 
de fa danse, en tant que telle, 
risque de créer un précédent, à un 
moment où l'Etat cherche à se 
désengager le plus possible des 
entreprises- culturelles. 

Cependant, dans fa. France en- 
tière, la danse éclate dans une 
infrastructure périmée. Et II va 
bien falloir que les pouvoirs publics 


prennent leurs responsabilités, 
-comme l'a fait nettement entendre 
le sénateur et maire de Lyon, 
M. Francisque Colomb : « Notre 
Maison est la première de ce type 
en France et sans doute ên Europe. 
Cette idée n'aura de sens que d 
le gouvernement participe à sa 
mise en place et à son succès. » 
Rappelant que la ville de Lyon 
consacre 20 % de son budget à la 
défense de la culture, H a sou- 
haité que l'Etat fasse passer la 
part de la culture de' 0,70 % à 
1 % du budget national. 

Désormais, une Maison de fa 
danse existe ù Lyon, alars^ qu'elle 
fait . honteusement défaut à Paris. 

Pour la soirée d'inauguration, 

' M. Guy Darmet avait demandé à 
trois jeunes chorégraphes de créer 
chacun un ballet en utilisant la 
troupe de l'Opéra de Lyon (2). 
Maguy Marin leur a confectionné 
un exercice gymnique un peu 
condescendant, d'une gestuelle 
.ingrate mais bien articulée ; Daniel 
Atribàsch les - a agglomérés dans 
une évolution tonnelle un peu 
poussive ; Quentin Rouilller (es a 
sortis d'eux-mêmes avec une fan- 
taisie onirique, « Pile ou face », 
nourrie de ses expériences passées 
mais beaucoup plus épanouie et 
rehaussée par une musique spa- 
tiale de Fronds Bréant. 

MARCELLE MICHEL. 

(1) L’ADRA, Action Duras Rûûoe- 
Alpm, regroupe dnq compagnies : 
1e Plateau. Bascule,, te Tra boule. le 
Théâtre Pieds-Nus, la Compagnie et 
Danse-Perspectives. 

(Z) Prochaines représentatio n s 1e 
21 Juin. SI h. ; te 22 juin. 17 h. 


La reconstruction de l’église Sainte» 
Genevfèvs était ("accomplissement du 
vœu fait par le Bien-Aimé lors 
de la maladie qui avait ému toute 
1a France (1754). L’église votive ne 
pouvait aller A un autre qu'à Souf- 
flot ; aile serait imputée sur le rende- 
ment de la loterie royale (I. a natio- 
nale). Comme elle devait contenir 
une crypte avec la châsse de la 
sainte, conformément A la définition 
de ce type d'édifice, Soufflot adopta 
la plan exceptionnel en croix grecs-' 
-que. A quatre branches égales, avec 
coupole. Seulement, concevant un 
^sanctuaire monarchique et national, 

H voulait couronner la colline part- ' 
sienne avec un sanctuaire de pro- 

■ portions Immenses. 

C’était, cb devait être, un manifeste 
d'un nouveau style «A fantl que», 
noble, pur, mais, mieux encore, Souf- 
flot, trouvant enfin une Inspiration 
torts, conçut -son église comme un 

■ édifice Idéal», le chef-d'œuvre de 
la grande architecture et môme, plue - 
subtilement de foute architecture. 
Quand II accourut en 1755 A l’appel 
de Marigny pour recevoir cette com- 
mande aux dépens du premier archi- 
tecte, J.-A. Gabriel, Soufflot ardent 


et présomptueux, ne savait pas quelle 
longue peine etiaft (uf venir do cette 
glorieuse commande : un quart de 
elècle de difficultés, de polémiques, 
d'hésitations. Toute la fin de sa vie 
dans l'Inquiétude. 

L'exposition de Lyon fournit à cet 
égard un dossier révélateur et pas- 
sionnant bien nourri, comme U le 
fallait sur deux points. L'Intérieur de 
Sainte-Geneviève ne comporte plus 
d'arcades, mais la longue horizontale 
d’un entablement sur colonnes ; oette 
file de troncs cannelés parut A 
rôpoqua une merveille., et reste une 
grande. Invention, comme les bas- 
côtés d'une cathédrale gothique 
convertie au système antique. Car 
tout était IA : nul ne s'y trompa; On 
le répéta partout : la légèreté du 
gothique alliée A la magnificence 
grecque. 

Cette définition donnait satisfaction 
aux théoriciens les plus Intelligents 
des Lumières, et Illustrait en même 
temps l'idée d'un art national. Tous 
les aPrisiBns devraient savoir les 
ambitions da cet énorme ouvrage, 
qui est tout autre chose qu'éclec- 
tique. Les tâtonnements de Soufflot 
étonnent moins, si l'on songe que 


chaque élément était discuté, posé, 
dans une excitation extrême du public. 
Le colloque a apporté A cet égard 
une documentation attachante (Z). 

La fameuse colonnade du tambour 
fut arrêtée tardivement (et l'on peut 
regretter le projet qui la précéda, 
avec quatre décrochements formant 
tabernacles), mais Soufflot quittait ce 
monde en 1780, et c'est son équipe 
qui la réalisa. 

Le plus grave, le plus riche d'in- 
cidents et de polémiques qui enchan- 
tèrent le public, ce lut l' épreuve de 
solidité des piliers porteurs de 
l'énorme coupole. Il y eut des fis- 
sures : un libelle de Patte attaqua 
rarchftcete. On arrête tout Pute 
après des calculs fébriles, le chantier 
fut repris. Louis et Marie- Antoinette 
le visitèrent en 1779. Mais l'achève- 
ment était pour plus tard. L’Important 
est Ici qu'on est pour la première 
tels en présence du débat ingénieur» 
architecte, qui na devait plus cesser ; 
technique et Invention, science et 
Intuition. C'était probablement trop 
pour Soufflot - son coéquipier Ron- 
delet réfuta les arguments de Patte, 
les piliers tiendront. Mais les 
colonnes du frontispice, comme les 
supports, seront bardés de tirants, 
d'agrafes de far. 

Pendant un demi-siècle, toutes las 
questions vitales de l'architecture 
sont débattues A propos ds Sainte- 
Geneviève. Les projeta c’a Constant 
d''wy pour la Madeleine — les pre- 
miers bien sûr, — ceux ds Combes, 
de Ledoux pour réglise de Chaux 
lui répondent. Plus frappant encore,' 
l'énorme cathédrale Saint-lseac de 
Pëtersbourg fait écho A l'église pari- 
sienne, dont l'ambition était admirée 
partout et dénoncée à Parla. 

La parti cto Soufflot fut revu at cor- 
rigé, quand, sous la Convention, le 
temple monarchique devint te Pan- 
théon national. Le nouveau respon- 
sable décida de fermer las fenêtres 
pour réduire la lumière Intérieure et 
faire tomber, te clarté d'en haut 
comme au Panthéon de Rome. Idéo- 
logie exige. L' extérieur en fut entiè- 
rement désaccordé Gravures et des- 
sins c'e l'état premier font plaisir A 
voir. Si les officiels du dix-neuvième 
siècle ne s'étalent répandus en fres- 
ques sur les mure Intérieurs. Il aurait 
fallu réclamer la réouverture des 
baies pour faire à nouveau circuler 
lo Jour dans les savantes perspectives 
' de pierre, où Soufflot a eu un 
moment de génie. 

ANDRÉ CHASTEL. 

(1) La Berne de fart (CJUJLB.), 
n* 47. prlmerape 1980. 

(2) S ou/ not et son temps, trots 
cents photos et documents, catalo- 
gue par M. Gallet et seize auteurs. 
Palais Saint-Pierre, Lyon. I/expoal- 
tion viendra A la Calan dea monu- 
ment* historiques. A Parla, en octo- 
bre. 

* Le colloqua International 
(Cjf.E.S.) compte trente parti ta- 
pante. Titres publiés en 1981. 
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LES CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 

TROMBONE. — Première prix. : 
Jean Morlaae. Denis Leloup. Philippe 
Renault, Patriote Dubaxzy ; deuxième 
prix : Philippe Dotauxoy. Tous sont 
élèves de Gérard Plchaureau. 

CLAVECIN. — Pas de premier prix; 
deuxièmes prix : Olivier Baumont, 
Catherine Bunouet Martine Chap- 
pul». Tous sont élèves de Robert 
Veyron - Lacroix et de Laurence 
Boutey. 

CLARINETTE. — Premiers prix : 
Philippe Cuper, Pierre Bregaot, Jean- 
Jacques Roussel, François auueeo. 
Thierry WarteZle, Marle-Luce Coc- 
quio, Denis Mayaux ; deuxièmes 
prix : KSnya Shtea, Michel Ooran- 
floa. Tous sont élèves de Guy Déplus. 

UN OPÉRA COMMANDÉ 
A PIERRE ROUIEZ 

L'Opéra de Paris et fa Scfüa 
de Milan viennent de commander 
un opéra au compositeur Pierre 
Boules. Cet ouvrage lyrique, le 
premier qu’il écrit, sera créé A 
Paris, A l'automne 1986, pals re- 
pris A Milan. 

Cette initiative prévue par fa 
convention signée fa 6 mai dernier 
par les deax théâtres lyriques 
marquera une étape importante 
dans la collaboration du palais 
Garnier et de fa Scala, qui échan- 
gent déjà des productions (Paris 
accueillera, notamment, fa saison 
prochaine, le Ha l masqué, de 
Verdi, rimrn. fa ttHrp «m «fini» de 
Franco ZeffiraUi). La convention 
de Jumelage prescrit, en effets fa 
mise en commun de tontes les 
productions et fa réalisation, cha- 
que année, de deux spectacles en 
coproduction ainsi que fa com- 
mande de deux ouvrages à des 
compositeurs prestigieux pour 
1984 et 1985.. Celle de 1984 est 
encore A déterminée. Le composi- 
teur italien sylvano BàssotM, 
serait pressenti. 

■ Le compositeur snMals AU» 
Pettemon est mort, le 80 Juin A 
Stockholm, A l'Age de soixante-six 
ans. Auteur Oe quinze cyn phonies, U 
avait été rQ&ve d’Arthur Honneggtr 
et de Séné Leibowlt* dans les années 
50 i Paris. 


Les principes de M. Lecat 


. Alors que sont rendus les 
arbitrages budgétaires, M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la 
culture et de la communication, 
devrait annoncer prochainement 
Iss principes de sa politique 
dans le domaine de l’action 
culturelle, c’est-A-dire, pour l'es- 
sentiel, A l'égard des maisons 
de la culture Bt des centras 
d'action culturelle. Le ministre 
avait indiqué, en effet é l'Assem- 
blée nationale, A l’automne 1979, 
qu’il se donnait un en de 
réflexion. H a créé, précisément 
Il y a douze mois, uns « mission 
ds développement culturel » 
chargée de la tutelle, de ces 
établissements (q u I relavaient 
auparavant ds la direction du 
-théâtre) et dirigée par M. René 
G achat 

Las difficultés n’ont pas man- 
qué au cours de cette première 
année : dernières péripéties «m 
data, te s maisons de la culture 
de Nanterre et de Nevers ont 
vu leurs subventions bloquées 
[pour cause de mauvaise gestion, 
dit-on au ministère). le Relais 
culturel d'Alx-en-Provence vient 
de fermer ses portes (l'Etat 
explique-t-on rue de Valois, ne 
veut pas maintenir un établie 
semant contre le gré d’unë muni- 
cipalité), et !'U ni on dea maisons 
de la culture a dénoncé. récem- 
ment l’asphyxie financière qui 
menace ces Institutions, en rai- 
son de la fatale augmentation 
des subventions. 


L'Etat répond le ministère, 
n’entend pas diminuer son effort, 
mais le moduler. C'est le premier 
principe. En fonction de quels 
critères.? Le dynamisme des éta- 
blissements et le qualité de leur 
création. Qui en Jugera ? On 
parle d’une Instance ouverte aux 
professionnels et aux élus. 

Deuxième principe : te fin de 
la sacrtHteinte parité. Selon une 
règle non écrite, les maisons de 
la culture sont en effet financées 
à 50 Ve par l'Etat et A 50 V# par 
tes colleqtlvHés locales, la pro- 
portion étant d'un tiers-deux tiers 
pour les centres d'action cultu- 
relle. A l'origine, rappelle-t-on. II 
s'agissait pour l'Etat de Jouer un 
râle Inclteteur. Aujourd’hui, ff ne 
peut plus répondre A te demande 
qu'il a lui-mâme suscitée. La 
parité- bloque donc le dévelop- 
pement des Institutions cultu- 
relles. Aux municipalités de pren- 
dre le relais. 

On Ignora encore, au minis- 
tère, sous quelle forma M. Lecat 
rendra publiques ses proposi- 
tions. M. René Gachet avait ac- 
cepté de donner A ce sujet une 
Interview ëu Monde. 11 a décidé, 
au dBmler moment de le retirer, 
te ministre fui ayant sembfe-t-H, 
fait savoir qu'aucune Interview, 
aucune Information, ne devaient 
être accordées A notre journal. 
C'est te troisième principe de 
M. Lecat 

THOMAS FERENCZI. 


Mlle GERMAINE PELLEGRIN 
ESI NOMMÉE CONSERVATEUR DU GRAND PALAIS 


Mlle Germaine Pellegrih, qni 
occupait les fonctions de secré- 
taire général du Musée du Louvre 
depuis 1973, vient d'être nommée 
conservateur des Galeries natio- 
nales du Grand Palais, annonce 
2e ministère de fa culture et de fa 


communication. Elle succède à 
M. Reynold Arnould, récemment 
décédé (le Monde du 38 mal), qui 
depuis 196* assurait fa direction 
de ces galeries vouées par André 
Malraux aux grandes expositions. 


*f ****** 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


EGLISE 
ST-SEVERm 
TU BS LES 
MUDIS 
1 21 bons 
Luc. : 

face «en» 
et Royal 
Traîna» 
(WERNER 
D.B. do 

YALMALETE.) : 

TOCMn 
CH.-ELTSEES 
Mardi 24 
JUIN 2D k. 30 
(P.fl. 

Val-Ralner.) 


Saison Partsiawn ISM 
ORCHESTRE ET CHORALE 

KÜENTZ 

24: JA: FAUM : REQUIEM 
W jniL : J.-5. BACH 

SZERYNG 


firend Abb&K. 
SORBONNE 
Mardi 24 
JUIN S 21 b. 
d. toSortonne 
da « à 1» h. 
(P- o. 

Valmalete.) 


Salle Fkiart 

Opéra- 

Comique 

iHidl 

26 Juta 

i 1S b. 30 
Badclot, 
PM. MondM 

Musique) 


entre 
Culture! 
Suédois 
il, ma 
Paye»» 
Jeudi 20 
JUIN 
20 k. 30 

vâimaletaj 


NOTRE-DAK 
DE PARIS 
ILLUMINEE 


2 ta Dlet 
i 21 b. 30 


Lac. eoverte 
le 10 Jeta 
Putois 

des Coegrès 

Psrvto M.-0. 
3 FJLA.C. 
Royal 


BARENBOIM 

Beattnan 

Soutes, Var. F. Dtabem 

Sera le patresags 
de SALON de PAS» 

Henryk 

SZERYNG j 
Ensemble Orchestral 
de PARIS 

BACH - MOZART 

Concours de CM 
de Paris 

FINALE 

Nouvel Orchestra PftDhana. 
da Radio-France 
Dlr. ■■ MARC SOPSTMT 

BEKGT U. KULFORS 

Plan 

MOZART, SCHUMANN 
MERLE, PROKOFIEY 
SKRIABIHE 

Eatréa Iftra 

Cancert «cnHoiMl 
ea profit 

da Ctamtfm de Cirfiui 
SymptaMii n* 3 


4 DERNIERES 

anrt tipart bb travée: 

24, 25, 26, 27 Juin 

^ LEGRAND ^ 

MAGfC CtRCUS 

TRIOMPHE* 

ÆÆtMUS 


SPECTACLES 






Di BU 


^ . vï -.M'-.p.r ■ 


K***'* 




Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ^dôs salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECf ACLES 
7O4:70.2O(lïgnes groupées^ et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 2t heures, 

- - sauf les dimanches et joùrs'fëriés) 


Mardi 24 juüi 
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CONCERTS 

!» 

Radio RlaT iœ 


CYCLE ISAAC STERN 

THEATRE da ““ " DTOH " 

SS Orchestre National 
jeudi de France 

“ E*> Dir. : Andrew DAVIS 


(P.B. Warner.) 


PALAIS 
PRINCIER 
a i tirée 
RMseftnenL 
OPERA de 
et 

CENTRE 
da CONGRES 
AUDITORIUM 

DO IB juillet 

1* aeflt loia 
Tütphaee i 
(B3) 5MM1 

(P.8. 

Dendelot) 


SAINT-SAENS 

REQUIEM 

FAURE 

ORCHESTRE DE PARIS 
sms b direct! oe de 

Daniel BARENBOIM 

Cti«n diriges par 
Arther OUHUU 
Solistes : 

iessye NORMAN 
D. FISCHER-DIESKAU 
Orgue : P. COCHEREAU 

CONCERTS 

DU PAUIS PRINCIER 

ORCHESBE PHILHARMONIQUE. 
UE JODHTE-CARLO 
PALAIS PRINCIER 
COUR DHONXEUR 
1R/7 - Ur. i Lawrence Porter 
(Cambia Beraax) 

20/7 • Dlr. : YUri-Atroaovncli 
Sullstar «aaa-SepMa Mettar 
23/7 - Dlr. : Georges Mb» 
SoHstn : Marc zeimr 
27/7 - Dlr. : Uwrence Pester 
Suflite r Attela de Larrodia 
10/0 - Dlr. : El tou lobai 
Soliste ; Claudia Arm 
13/0 - Dlr. i Zdenafc Muai 
Soliste : Gblduu Kraner 
CENTRE DES CONGRES 
AUDITORIUM 

V> i Aetna oudam 
Maatsarrat-CainJft 


CYCLE ISAAC STERN 


THEATRE da 

CHAMPS- 

ELYSEES 

Samedi 
28 Jeta 
21 taons 


BEETHOVEN: ro ma nes 
peur violon h* 2 
encarts peur vfafn 
symphonie 7 

Orchestre National 
de France 

Dir.: Claudio ABBADO 


NOUVEL ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 


JbdRurfea 


2'JbtBet 
20 k. 30 


ir. : José SEREBRIER 
oi. :Jarçfe FARLEY 

MAITRISE DE RADIO TTance 
F ALLA - HOLST 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


THEATRE da 

CHAMPS- 

ELYSEES 

Mena 

S billet 
20 h. 30 


Dir. : Lorin MAAZEL 
Sol. Horacio Gutierrez 

PROKOHEV - STRAVINSKI 

TCflAuansn 


Lee. j RADIO-FRANCE, sella et 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 

praipiw 



m¥ .-C ymw* 


WATUSI 


j 1 i k 





2 heures de rires 

et de bonheur 


22 b 30/0 k 30 LA BEVUE 

170F 


20 h DINER CHAMP REVUE 

255 F 


22 h CHAMP REVUE 
0 h 2" SPECTACLE 


170 F 


NORMANDIE 116 CHAMPS-ELYSEES PLACE BUNCHE 

563.11.61 et aqences 6C6.U0.19 ! /S.32 et agents 



iu céCè&te ap&tette 


W 


En Y.o. : UGC BIARRITZ - 5T-ANDR£-DE5aAJtX5 - I4-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLFT 
BEAUGRENELLE - 7 PARNASSIENS. En v.f. : HELDER - GAUMONT CONVENTION . 
GAUMONT MALLES - Asnières. 


ISABELLE HLJPPERT 

^ UU MONORl 


m 




m 



JAN NOWICKI 

MARTA MCSZAROS 





NOUVEAUX SPECTACLES 

Comédie - Italienne (322-28-92). 

21 b. : 1 a Locandlera. . 
Conscient o Ire (874-44-30), 
20 h. 30 : H faut qu'une porte 
soit ouverte ou fermée ; la 
FUIe bleu gardée. 

Théâtre Piérent (203-02-56). 
20 h. 30 ; U Ma!*™ a» Ber- 
nards. 

Petit T. K. P. (936-81-02). 2 1 ta : 
J'aurais tant voulu parier 
d’amour. 

Marfgny (223-20-74), 20 b. 30 : 

Ke&n de Dûmes. 

Au Bec tin (298-29-35)» 21 b. 15 : 

la Collection de Pin ter. 

Petit Montparnasse .(320-88-90), 
20 h. 30 : Jugement. 

Maison populaire,' Montreuil 
(207-08-88), 20 h. 30 : Tonton 
Couteau. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Comédie - Française (286 - 10 - 20), 
20 h. 30 : la Mouette. 

ChaULot, Grand Théâtre. 19 h. : 
Apéritif-concert; 20 h. 30 : Grand 
Magic Cire us. — Gémlsr, 20 b. 45 : 
Hauser Orkater. 

Petit Odéon (325-70-32), 18 h. 30 : 
les Voisines. 

Carré Süvia Monfort (531-28-34). 

20 b. : Danse Btttoh (Santal Juta). 
Théâtre de U Ville (274-11-24); 
10 b. 30 : DI don et Bnéc. de Pur- 
eell ; 20 h. 30 : Louis Falco Dance 
. Company. 

Les autres salles 

.Aire libre (822-40-78). 20 b. 30 ; 

Délire à deux ; 22 b. Amena. 
Arta-Hébertot (387-23-23); 20 b. 30 4 
1* Flo da bôau. 

Carrefour -de -l'Esprit (633-48-88), 
20 b. 30 : lu DUemmee da la 
balance. 

Cartoucherie, Théâtre en pièces 
(806-30-37), 20 b. 30 : Dlhbciuk. 
Centre d’art celtique (258-07-62). 
20 h. 45 : FJnok et Matbo 
(mimes) ~ 

Centre culturel de Belgique (271- 
29-18), 21 b. ï Oratorio poux une 
via. 

Chez Georges (828-79-19), 20 h. 30 : 

Dissident. 11 v& sans dire. 

Orque d’Hlvar (700-12-25), 20 h. : la 

BOSSU. 

Cité Inte rn ationale, Galerie, 20 b. 30 : 

Princesses BrembOla. 

Comédie des Ctuunps-Bysées (723- 
37-21), 20 h. 45 : J* sole bien. 
Boston (278-48-42), 23 h. : 1 rs 
B onnes. 

Fontaine (874-74-40). 21 b. : la Stsar. 
Gaîté - Montparnasse (322-18-18), 
22 h. : lie Père KbB est une 
ontdra. 

Hachette (328-38-99), 20 h. 30 : ta 
Cantatrice ebauve; ta Leçon. 

D Teatrino (322-28-92). 21 ta : la 
Dialogues putaneaques. 
lACcnuire (544-57-34), Théâtre noir, 
18 ta 30 : le Biberon de ta révolte ; 
ao ta 30 : Hante - surveillance ; 
22 ta 15 : Archéologie. — Théâtre 
rouge. 20 ta 13 : le Journal de 
NUlnsU; 22 ta 19 r After Uver- 
pod. — H, 18 .ta 30 ; Partons 
français. 

Manda (278-50-27). 30 ta 30 : Mou- 
tehns.» Montehun. 


Marie-Stuart (500-17-80), 20 ta 30 : 

Pour l’amour dé Inhumanité. 

Miche! (265-35-02), 21 ta 15 : DUOS 
sur oanStpA r \' ■ 

Montparnasse (320-89-90), 20 ta 80 : 
ta Care aux folles. — II. 30 ta 30 : 
BounccaiLtae et GuUdenatetn -saut 
• mortta . 

Palais da glaça (007-49-93), 30 ta30 : 

Le Facré sifflera trois fols. 

Pal eisr Royal (297-59-81), 20 ta 30. : 
Joyeuses Pâques. 

Petit Théâtre - en - File (329-90-23), 
18 ta 30 le Primitif ; 20 ta 30 : 
Ma chère Sophie. 

Plaisance (320-00-05), 20 ta 30 î- le 
Temps de solitude 

présent £203-02-55), 20 ta 30 : ta 
MalfldD dh BomjudA atho. 
Saint-Georges (878-93-47). 20 ta 30 t 
l’Ald e-Mftmo Ire. . 

8 t u d 1 o‘ des Champs - Blyséa 
(723-25-10), 21 ta : Blanchlœrte : 
Btanobe. 

Studio - Théâtre 14 (257-33-62), 

20 ta 30 : Arlequin poil pu 
l'amour: l'Epreuve. 

Théâtre Dunean (328-98-35), 20 ta 30 : 
Zéro on ta Pornographie du 
savoir. 

Théâtre 18 (228-47-47), 20 b. 30 : 

Tambours dans la nuit. 

Théâtre de Poebe (548-92-97), 

20 ta 30 : Ouverture sur mer. 
Théâtre Saint-Médard (331-44-34), 

21 ta : l’Oracle et la Sylphe, 
Tristan-Bernard. (522-08-40), 21 ta ï 

Un tramway nommé Déair. 

Variétés (233-09-92), 20 ta 30': Je 
veux voir Mloussov. 


Les cafés-théâtres 

An Bec fin (206-29-35), 20 ta î 
Patricia Lai ; & ta 15 r ta Collec- 
tion ; 22 ta 30 ; 1a Revanche de 
Nazis ; 23 ta 45 : A. Ri vagua. 

Café d’Edgar (320-85-11). ï, 20 ta 30 : 
Sœurs siamoises cherchent Hères 
siamois ; 22 ta : la Deux Baissa ; 
23 ta 15 : Couple-mol le souffle. 
Cafessalan' (278-46-42), 22 ta : Msn- 
passant. ' 

■Le Connétable (277-41*40),- 21 ta : 
Promesses de la chanson;. 23 ta : 
J. et PresquHs. 

Coupe-Chou (272-01-731, 20 b. 30 ; 
le Petit Prince. 

Conr.da Miracles (548-95-60). 
20 ta 30 : Bill Deralme ; 21 ta 30 : 
ta Matlouette; 22 ta 45 : Essayez 
donc nos pédalos. 

Cxoq’ Blâmants (272-20-06). 20 ta 80 : 
Psscadel.; 23 ta 1 : Hiroshima mon 
humour. 

VBebandotr (240-58-27), 21 ta 30 : 
Monsieur Bouhln, A- Cunlot et 
G. V archère. 

Espace Marais (271-10-19), 20 ta 30 : 
.Jonathan Livingstone le goéland ; 
22 ta 30 : Angle mort. 

La Fanal (233-81-17). 19 ta 45 : Uou 
mange. L'autre boit t XL ta 15 : le 
Président. 

Marais (278-03-53), 22 ta 15 : Phèdre, 
P. Dao. . 

La Mirandlèr* (239-41-131,: 21 ta ! 

A la ren contre da M. Proust. 

Petit Casino (278-36-50). I, 21 ta : 
Racontez - moi votre enfance ; 
22 ta 15 : Du momaht qu'au n’est 
pas sourd. — n, 20 ta 45 : SI la 
concierge savait; 22. ta : Ça 
s’attrape par la pieds ; 22 ta 45 : 
Suzanne, ouvre— moi. " 

Le Point- Virgule (278-87-03), 20 ta 80 : 
Trancha de via ; 21 ta 30 ; Cher- 
che ' homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 ta 45 ; Raymond. 
Sélènlte (354-53-14). J. 21 ta : La 
lions oui-, mais la panthères pas. 
— IL 21 ta : la Navire Nlght. 
Splendfd (887-33-82), St ta 90 : SUS 
volt da nains partout. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48), 

20 ta 30 : la Jumelles ; 21 ta 30 : 
le Retour de Frantensteln ; 
22 ta 30 : Ottn Wessaly. 

Théâtre da. Quatre - Cents - Coups 
(329-39-89). 20 ta 30 : Pat papa ; 

21 b. 30 ; La baleine Manche rit 
Jaune : 22 ta 30 : Didier zra^infce, 

VlefXJe-Grnie (707-90-93), 22 ta 30 : 
Ube cocaïne allemande. — JX 
21 ta i Louise Dbouz. 

. i ■* * v i 

Les chansonmers 

Caveau de lf BépnbUque (278-44-45). 
21 ta ; Sans le mot « con s, mon- 
sieur, ls dialogue n’est plus pos- 
sible. 

Les comédies musicales 

Bouff a-PariSiens (296-8044), 21 ta : 
Pbl-PbL 

La dansé 

Théâtre Hoir (797-83- M). 20 ta 30 : 
Mad Sonia. 

Théâtre Oblique C3S5-0X44}, 20 ta 30 '. 

Compagnie j. Gaudin. 

Centre Manda** v38ft-0i-60). » ta 45 : 

ITarmnnIngiin ■ 

•CX'rl. . -i ."*»■* fis A.. 

Le music-hall ■ 

Bobine (322-74-84). 20 ta Ü t Banrèh 
Plpin’S Odeurs. * 
Bonita-du-Nord (239-34-50), 30H.30 : 
Glovsnns 

Centre CUltttrtd dn XVH* (327HB-8IJ, 
ZI ,b> ; . L’Etang slzuva. 

Comédie CaumuOn .(742-43-43.). 

21 ta : Lob Mhc&ncânboe. ■ • 

Datmou (281-9W4Ï. 2 1 ta : nota 
Plsmenoa. -, 


Lucerftidre (544-57-24), 22 ta 3Ô-, ; :ï 
J.-ta Cailla t. : , . % ’J 


y*-- ir .‘îswyiii 

(742-25-49). XL ta : Sacha 


Porte-Samt-Marttn (607-37-53) JXL ta s 
la Grand Orchestre du Sp ton fll d . 
Théâtre d’Edgar (320-SS-U), 20 ta4G: 
■•-~TUU». ' 


: I^es concerte '■ t - 

- Théâtre da Champs-Byséa; 20 ta 30 : 
r' D. Barenbolm (Beethoven, Dla- 
bem). 

... Eglise Saint-Julien -Ie-Panvro, 21 ta : 
Quatuor de elexlnatteB de Paris 
j (Boismortlec. Poulenc. Ibert,. Du- 
.portes, Dondeyne, Duhola). 

' - Badio - rrancc, studio 105. lé’ ta : 
J. Paienlcak, V. Soukupovm, V. Pri- 
byl, Quatuor -Havlak (Janaoéfc). 
tmcenuüre, 19 ta 30 ; J.-0. Velln, 
.- J. Pontet- M. Beaueoudxay (Bach, 
T Hhendel)- , • • 

V Soi bonne, grànd amphl, 21 ta : 
'• H. Szerÿng, Ensemble orchestral da 
'. Paris (Bach. Mozart). 

Collège Saint-Michel, 20 ta 30 
.- odhecaton (Jecuwquln, Monte- 
vérdl, Hoaneler). 

Eglise Saint-Sérvexbi. 21 ta : ■ Orches- 
• ■ tre et Chorale P. Euentz (Tauré, 
Leclahr, Corrette, J. Charpentier). 
Eglise de la Madeleine, 18 ta 30 i 
Chœurs et Ensemble Instrumental 
de la Madeleine, dlr. J. Bavard 
de la Montagne (Haydn). 

Oté Internationale da arts, 21 ta : 
6. Geaxy (Beethoven, Barber. 


Oottaebalk, Debussy, Cmuu^' 
Ravel). 

galle ASCA. 20 ta : F. Bottynr C^n^. ; 

j ÿSte^ SaflGmnaato-dOKPrfs. 21 tëly 
Orchestre de chambre B. Tfaotoré^ 
Chorale Vlttorla (Fauré, Hsendél): - 

XV7P Festival du Marais 1 

(887-74-31) 

H&tel d’Aument, 21 ta 30 : ApolM- 
nalze le, mal-aimé. _ 

CaTSsnlo a, 20 ta 30 : la P ri ncesse 
de Babylone. _ , 

Hfitd de Beauvais. 22 ta : * ea a 
point comme moi. ' ■ 

jgtatel Carnavalet, 21 ta 15 : H. et 
L Gotkovaky. violon et m&no 
(MOzart. Schubert. Beethoven. 
Schoenberg, Webem). . . ■ 

Place du Marché-Sam te-Cathertn^ 

20 ta 30 : la Aventura prodl- 
gleusa de Taxtarin de Tareecan. 

TV Soirées dé Saint-Aignan 

(354-96-60) 

H0 tel Saint - A lgnan , 21 ta : 
Trio Qrtoumot ; J. Estonmet, vw- 
jon baroque ; M. Roche,- orgue, 
clavecin, planoforte ; Th. Follet, 
violoncelle baroque ; J.-Pta Vas- . 
seur, alto baroque, viole d'amour ; 

A Fondevllle. soprano ; M. San- 
ta.ro, danse (Bach, Mozart, Honeg- 
ger. Ch exe t, Htndemlth). 
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SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 25 Juin 

Carré Süvia Monfort (531-28-84), 
mer, â 15, ta 30; asm. et 
rfim^ à m ta et 16 ta 35 .: Cirque 
OrqiPi ^ V mpxûÊnum. ’ 

Centre Pompidou (277-11-12). mat, A 
10 ta et ta b. .80 ; sa&n, à 15 ta et 
15 ta 30 : Swimsttnn pour enfanta 
et adolescents. 

MARIONNETTES 

Marionnettes du Luxembourg 
(326-46-47), mer n sam. et dlm„ à 

15 ta 1S et 18 ta 30 : la Souter- 
rains du vieux château. 

Théâtre d'animation da Parlg- 
Vtaicenna (365-44-41), . mer., à 
14 ta 30 ; dlm„ â 16 ta 30 : Lettres 
de mon moulin. 

CIBQDB EX MUSIC-HALL- 
Porte de. Champerret £574-68-49), 
lundi et dirrn. à 14 ta, 17 ta et 
21 ta ; mardi et vem, A 21 ta ; mer. 
et sam^ à 15 ta et 21 ta Cirque 
BoogUono (dexn. le 29). . 

Porte d’Orléans (685-24-98), mer, A 

16 ta r mm. et à 17 ta : 
Cirque Anna. 


au 2 Juillet) 

-XB8ATBE 

Calé d’Edgar (320-85-13), mer, â 14 ta 
. et 18 ta ; sanu à 15 ta : A quai 
on Joue T (dam. le 28). 

Carreau du Temple (824-53-25). â 
21 ta sauf le mardi : Cirque da 
Molière. 

Cité Internationale universitaire, la 
Galerie (589-38-69). mer. â 14 h 30 : 
pinocchlo (dem. le 38) ; tous la 
jours sur réservation : le Diable 
aux trois cheveux d’or (dem. le 28). 
Théâtre Astral (588-84-13;, mer. â 

14 ta 30 et 15 ta 30; dlm, à 

15 ta 30 : Pierrot la plume on le 
secret du poète. 

Théâtre de Plaisance (261-35-36), 

. mer., à 14 ta 45 : H était une fols 
la Lune. 

Théâtre Point - Virgule (278-67-03), 
tous la Joua, à 14 ta 16 (sauf 
sam.) ; wn. à 15 ta : Pissenlit 
' cherche un ami ; tous lu jours, â 

15 ta -30 (sauf ■ sam.) ; sam. à 

16 ta 30 ; Robespierre le petit 
lapin magique. 
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- ... FESTIVALS D’ETE 
Le Monde de ia Musique met à votre disposition un 
service dé renseignements et de location de places 
pour les festivals d'été. 

Un bureau est ouvert de 11 h à 20 h, 129, rue de la 
Pompe - 75016 PARIS - TéL LE MONDE INFORMA- 
TIONS SPECTACLES 704.7020, tous les jours sauf les 
dimanches et jours fériés. 

Monde ^ ï® Musique publie chaque mois un calen- 
drier de tous les festivals et concerts à Paris et en. 
.^provfnce. 

-HUCHETTÇ VO • BERU1Z • MONTPARNASSE 83 
BOULEVARDS ■ GAUMONT CONVEOTION ^ 




4 


UN GRAND CLASSIQUE DU CINÉMA 





%, 

.J; 1 

:p- 

fÿ : “. 

W, 


r£f' 


-( 


i \ 


j 


UN HLM D: 

O t. O K O i A. KOMEi/O 


■î 


Danal* 
aCla* 
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SPECTACLES 
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tca tHros marqués (•) sont interdits- 
uu moins Sa treize ntt 
(**> aux moins de dix - huit 

La cinémathèque 

Clxafllot (704-21-24). is h. : jean 
IÆitte. dernier des corsaires, de 
&- Andexa ; IB h. : les Cinéastes 
mgnntalres dn Tnnnifgt, » cj'Ober- 
h a» la en ; 21 h. ; .» nB 

„ merci, de B. waish. 

Beau bourg (278-35-57). relflehe. 

Les exclusivités 

!• ‘ALBUM DB MARTIN S CO RS ESB 
Wu »a) : l’Epée de bols. 5* 
(337-57-47). 

ALLIGATOR (TC, yj.'i (*) ; Hct. 2* 
(236-83-93) ; Ermitage. 8» (359- 

15-71) ; Mistral. H- (589-52-43) ; 

■ TT-O. C.-Gobellaa. 13* (339-23-44). 
AMERICAN GIGOLO- (A- va) : 
PubUcla-âalnt-Qerxnam. 9* ( 222 - 
72-80)-; Paramoant-Clty. tp (5S2- 
45-76) ! Paramount - Elyatea, 8* 
(359 - 49 - 34); Paramouat- 
Opéra, 9" (743-89-31) ; Mas- Limier. 
9* (770-40-04) ; JParamoont-BaatlUe. 
15* (343-79-17» ; Paramount-Ga- 
latte. 13* (580-18-03) ; Pazamonat- 
Orléans. 14* (540-45-91) ; Para- 
mount - Montparnasse. 14* (328- 

90-10); Conventlon-Salnt-Cbarlaa. 
15* (879-33-00) ; Paramount - Mail- 
lot. 17* (758-24-24) ; Murat. 16- 
(551-99-75) ; T’a ramona t- Montmar- 
tre. 18* (608-34-28).. 
APPRENDS-MOI L' AMOUR (A- ri.) 
(•*) : Ü.Q-C.-Marbeuf. 8* (225- 
18-43) ; U .G .C .-Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Cllchy-Pathé. 18* (523- 
48-01) 

AO BOULOT JEKRY (A- VA) : 
Aotion-La Fayette. fl- (878-80-50) : 
Palais des Arta. 3- (272-62-98) 
AU-DELA DB LA GLOIRE (A* TA) 
C**) : Quintette. J* (354-35-40) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08). — VJ. : 
U -G. C. -Opéra, J* (261-60-32); Ri- 
chelieu. 2* (233-58-70) ; Montpar- 
nasse- 83. 8- (544-14-27) ; Wap 1er. 
1» (387-50-70). 

BIENVENUE MISTER CHANCE (A, 
v. a.) : O G C. - Odèon, 6* <325- 
71-08) ; Normandie 8- (358-41-18). 
VJ. : U G. C. -Opéra. 2- (281-50-32) ; 
BienvenuS-Mootpamasse. 15- (544- 
25-02). 

CAPTA» AMERICA (A- VA/rJ.) : 
Parla. 8* (359-83-09). — VJ. : 
Richelieu. 2- (333-58-70) ; Mont- 
parna3Be-83. 8- (544-14-27) ; Fau- 
re tte. 13- (331-55-88) • Gaumont- 

Gambetta. 20* (838-10-96) : Cllchy- 
Pathô. 18- (522-48-01) 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A* 
▼.A) : Luxembourg. 8* (633-97-77) ; 
Elyséea-Potnt-Sbow. 8- (225-67-29). 
LE CHAINON MANQUANT -(A- v.o.): 
U.G.C. - Danton. 6- (329-43-82) : 
Biarritz, S- (723-89-23) : Balzac. 8» 
(561-10-80). - VJ. ; Bex. 2- (238- 
83-93); Caméo. 9* (248-68-44); 
U.G.C. -Gare de Lyon. 12- (343- 
01-59) D.O.C.-Goballiia. 13* (335- 
23-44) ; Mistral. 14- (539-52-43) ; 
lfllMUT , 1«* (320-89-62) ; Maglc- 
ConveDtion. 15- (828-20-84). 

CHERE INCONNUE (PrJ : UG.O.- 
MarbeuL 8- (225-18-45). . 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOLI (IL. ta.) - - Hautefeunie. 8*. 
(623-79-38); • pJLC.-^arbeui. . 8- 
(225-18-45) ; 

83-11) ; Athéna, 12f^v(3®-07-48) ; 
Studio RaspaU, 14* *320-418-08). 


&LA CANNt 
jÇ A SUCRt 

BAB 23.25 

DINER-SPECTACLE 


LES CROCS DU DIABLE (Ssp, 
TJ.) (**) : Bretagne. 8- (223- 
57-97) ; Hauxsmann. 9- (779- 

47-55) ; Mistral. 14- (539-52-43). 
DOM GIOVANNI (PL-XL, vit) : 

Vendôme 2- (74Ï-87-62). 

ELLE (A-, v-o.) (**) : nyaées- 

Point Show. 8- (235-87 29) : 
Luxembourg, 8- (633-97-77) SL sp. 
LES F Al S SURS DB SUISSES 
(Bull.) . Marais. 4- (278-47-85). 
FANTOMES DS LA VTDBO ; LA 
TELEVISION DB R RUEE : Action 
République. Il* (805-51-33). 

LE GANG DBS FRERES JAMES 
(Long Ridera) (A-, ta) (*) : Gau- 
mont- Les Haltes. 1* (297-49-70) ; 
Quintette, 3« (354-35-40) ; Mari- 

gnan. 8- (359-92-82). — VJ. : 
Richelieu, a* (233-56-70) ; Mont- 
parnasae-patbé. 14* (322-19 - 23); 
CUcby-Patbà. 18* (622-48-01) ; 

Nation. 12- (343-04-87); P. L.M.- 
Salnt- J coques. 14- (589 - 68 - 42) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50). 
GXMMZ SHBLTER. THE RO LUN G 
SIGNES (A. VMJ : Fldéostona. 
6- (325-60-34). 

GIRLS (Fr.) (**) : O G. (X- Opéra. 2- 
(361-50-32) : Ermitage. 8- (359- 

15-71). 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33). 

GUYANA. LA SECTE DB L’ENFER 
(A- T.O-) (•) ; O G. C. -Dan ton. 6* 
(329-42-82) : Ermitage. B- (359- 
15-71). - VJ. : Rax. 2 * (236- 
83-93) ; Caméo. 9- (348-58-44) ; 

Cllcby-Pathfc. 18* (522-48-01). 

HAÏR (A.. *A) : Palais des Arta. 
3- (272-62-98). 

LES HERITIERES (Hong. 7-o.) : 
Gau mont- Les Halles. 1“ (297- 

49-70) ; Saint- And ré-dse-Arts. 8* 
(326-43-18) î Biarritz. 8* (723- 

88-23) ; Parnassiens. 14- (329- 

83-11). — Vj; Heldsr. 9- (770- 
11-24) ; 14 - Juillet - Bastille. Il- 

(357 - 90 - 81) ; 14-Julllet-Baaugre- 
neila. 15- (575-78-79) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) 

JB VAIS CRAQUER (Fr.) : U.G.C.- 
OdéOD, 6- (325-71-08) ; Biarritz, 
8- (723-69-23) ; Caméo. 9- (248- 
68-44) ; Mlramar. 14- (320-89-52). 
LE JOUR DB LA FIN DU MONDE 
(A.. tJ.) ; Panunotmt-Opéra. 9* 
(742-56-31) 

JOURNAL D’UNE MAISON DB COR- 
RECTION (Fr.) (•) ; Paiamount- 
Marlvaux. 2- (296-80-40) ; para- 
moant-Montp amasse. 14- (329- 

90-10) 

BRAMER CONTRE ERAMBR (L 
7.0.) : Quintette, 5-. (354-35-40).; 
Marignan. 8- (350-92-83) - VJ : 
Impérial. 2- (742-72-52) ; Caprl. 2* 
(508-11-69) ; . Montpamasae-Pathé. 
14* (322-19-23) 

LULU fPr.-It -Ail.) r*). vers allem.: 
Studio AlDba. 5- (354-39-47) : 

Paramount- El ynées. 8- (359-49-34) ï ■ 
Parsmonnt-City 8- (562-45-76) — 
VJ Paramount- Mariraux 2- 
(296-80-40) : Paramount - Galaxie. 
13- (580-1 B- 03) ; paramount- Bas- 
tille. 12- (343-79-17) Paramount 
Montparnasse. M- (329-90-10) ; 
Paramount -Maillot. 17* (758-24-24); 
Paramoaat-Moatmartr& 18- 1806- 
, 34-25) Convention -Saint-Charles. 
15- (579-33-00) : Sscrétan. 19- (206- 
71-33). 

MANHATTAN' CA, V.O.) ; Studio 

Jeao-Coctean. 5- (354-47-82) 

LS MARIAGE' DB MARIA BRAUN 
(AU, m) T ' U-G C -fOdéCŒJ. S* 
(325-71-08). ■* i v 

MERCI D’AVOIR STS MA FEMME 
(A, v.o.) ; Colisée. 8- (359-28-48). 
MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Gaumont - Les Halles. 1-* (297- 

49-70) ; Berlitz, 2- . (742-60-33) ; 

" Saint-Germain -Hachette, 5- (634- 

13- 26) ; Colisée. 8- (S59-29r4fi) ; 

. Slyséès-Llncoin. 8- (359-36-14) : 

• -Suint- Lazare - Poaquler. 8- (387- 

. 33-43) î Nation. 12* (343-04-87) ; 

■ Hautefenllle. 6* (633-79-38) ; Par- 
nasalens. 14- (329-83-11); Gaumont- 

■ Convention. 15* (828-42- 27) ; 

14- JaUlet-Baangrenelle. 15- (575- 

79-79) ; Victor-Hugo. 18* (727- 

49-75). 


LE PRE (XL, VA) .2 14-Jumat- 
Pamsasa. ^ (328-^-00). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A, VA) : Quintette, 5- (354- 
35-40) ; Gaumont - Les Halles. !■* 
(297-49-70): Colisée, 8* (359-29-46); 
Msyf&tr. 18* (325-27-06) ; Athéné, 
12- (343-07-48). — VJ : BarUtZ. 2* 
(742-60-33) ; ■ Montpamasse-Patbé, 
14* (322-19-23) ; Cambronne. 15* 
(734-42-96). 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) : Bpée- 
de-Bols. 5* (337-57-47) ; Clnocho 
Satot-Qurmaln. 9* (833-10-82) ; 

Athéna. 12» (343-07-481 ; Studio 

de ratafia. 17- (380-19-93). 

SATURNE m (A, V J) ; U.G.O. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C. Gara 
de Ly<m. 13* (343-01-39) ; Seorét&n, 
19* (206-71-33) 

LE SAUT DANS LE VWS (Fr.-IL), 
vers Itai : Racine. 6- (633-43-71) : 
Hautefeunie. 6* (633-79-38) ; 

Klysées- Lincoln, 8* (3M-36-14) J 

Pamassleos, 14- (329-83-11) — 

VJ. : 14-JuUlet-Bastl I le. U* (357- 
90-81) 1 lé-Julllet-Beaugrenelle. 15- 
(575-79-79) ; I4-J aille t-Pamssse. 0* 
(328-58-00). 


LES FtLMS NOUVEAUX 

ENQUETE SUR UNE PASSION, 
film américain de N. Roeg (**) 
(va) : Si -Germain Studio. 5* 
(354-42-72). Monte - Carlo. 8* 
(225-09-83), Parnassiens. 14* 
(229-33-12). vJ. ABC, 2* <236- 
55-64), 5t- Lazare Pasquler, B* 
. (387-38-43). Fauvette. 13* <331- 
58-86). Cllehy-Pathé. 18* .<322- 
46-01). 

LES MONSTRBSSES. film ita- 
lien de L Zampa. (v.o.) - 
Cluny-Bcolea, 5* (334-20-12) 

Publiera Champs - Blyséea 8* 
(720-76-33); (v.f.) : Pari- 
mount - Opéra, fl* (743-58-31) 
Paramount -Mari vaux, 7* (298- 
80-40). Paramount - Montmar- 
tre, 18* (606 - 34 - 25), Para- 
mosat-Montpamasse, 14- (329- 
80-10). Paramount-Galaxle. IP 
(580-18-03) 

DROLES DE DIAMS (ex-LAlsse- 
mol rêver), film françata de 
R. Ménégos : Quartier Latin, 
. 5* (326-84-65). Marignan. 8* 
(359-92-82), Lumière. 9* <246- 

49- 07). Mon tpa masse - Pathè. 
14* (322-19-23). Cambronne 15* 
(734-42-96). Wepler. 18* (387- 

50- 70). 

L’ARME AU POING, film an- 
glais de M. Wlflner (va) 
U.G.C. Danton. 6* (329-43-82) 
Normandie. 8* (358 - 41 • 18) ; 
(VJ.) : Rex. 2* (23e-B3-»3) 
Bretagne. 8- (222-51-97). U G.C 
rvnh«lin« 13* (338-23-44). Mis- 
tral. 14* (539-52-43) 
INTERNATIONAL PROSTITU- 
TION, film français de E 
Blorovltch (**) Caméo. 9* 
(248-66-44). MaxévUle. 9* (770- 
72-88). U.G.C Gare de Lyon. 
12* (343-01-59). U.G.C. Gobe- 
11ns. 18* (338-23-44). Mistral 
14- (539-52-43). Images. 18* 
. (522-47-94). Becrétan. 19- (306- 
■ 71-33). 


SCUM (An g, VA) (*> s Palais des 
Art*. 3* (272-63-98) 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Richelieu. 
2- (233-58-70) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Bal nt- Lazare - Pasquler, 8* 
(387-35-43) : Balzac #• (581-10-80) ; 
Fauvette, 13* (331-58-B6) ; Mont- 
parnasae-PatbA 14* (322-19-M) ; 

Gaumont - Sud. 14* (327-84-50) ; 

Murat, 18- (651-99-75) ; Cllchy- 
Pathé. 18* (522-46-01). 

LE TAMBOUR (•> (AIL. v.o.) : la 
Clef. 5* (337-90-90). 

TELEPHONE PUBLIC (Fr.) : BerUta. 
> (233-58-70); Qulntqtia. 5* (35*- 
35-40) ; Concorda 8* (339-92-82) ; 
Parnassiens. 14* (329-83-11); We- 
pler. 18* (387-50-70). 


THE ROSE (A, taJ i HtatefenHlB, 
8* (633-79-33) ; Gaumont Champs- 
Elysées. B* (359-04-67) ; Kl no pano- 
rama. • 13» (306-50-50) ; Montpar- 
nasse 63, 8* (544-14-33) ; vJL Z 

impérial. 2* (742-72-52) 

UN COUPLE PARTICULIER (A, 
vjoJ : 4P (278-47-88). 

UNE FEMME ITALIENNE Ut, ta): 

Studio de ta Harpe. 6* (354-34-83). 
UNE SEMAINE DB VACANCES (PL) : 
Gaumoot-lM-Hallsa. 1* T (297-49-70); 
Paramouat-Marlvaux. 2* (298-80- 
40) ; Paramoont-Odéon. 9 (325- 
59-83) ; Studio Médlcls. 5- (633- 
25-97) ; Publlcla Elysée*. 8» (720- 
78-23) ; Publiais Matignon, S* 
(359-31-07) ; Paramount- Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Paramount- Bastille. 
12* (343-79-17) ; Paramount-Gobe- 
Uns. 13* (707-22-28) ; Paramounc- 
Montpamssse. 14- (329-90-10) ; 

Paras» unt-Orlé&na. 14- (540-45-91); 
Convention Saint - Charles. 15- 
(579-33-00) ; Passy. 16- (288-62-34); 
Paramount-MaUlOL 17* (758-24-24): 
Gaumont - Gambetta. 20- (638- 

10- M). 

T HJLR D WORLD PRISONNIER DE LA 
RUE (Fr.) : U.G.C. -Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Olysnplc. 14- (842- 
67-42) ; Saint - Si vérin, 5- (384- 

50- 91) ; Hollywood - Boulevard. 9- 
(770-10-41) . 

LA VIE DE BRIAN (ADg~ MJ s 
U .G O. Opéra. 2- (251-30-32) ; 

U G. O Odéon. 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 0- (723-69-23) -, Blenvenûe- 

Montpamasse, 15- (544 - 25 • 02) ; 
14 juillet- Bastille. Il- (357-90-81). 

Les grandes reprises 

L’ARBRE AUX SABOTS (IL. VA) i 
Bonaparte, S” (326-12-12). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(i. v.o.) : Studio Logos. 5- (354- 
28-42) 

CATCH 22 (A. VA) : Opéra-Nlght. 2- 
(298-62-58) 

CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr ) : Olympia, 14- (542-67- 
42) 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD <A^ 
VA) . Actton-Bcoies, 5- (325-72-07). 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 
v.o.) : Action-Christine, 6* (325- 
85-78) 

LES CONTES DB CANTBRBURY 
(IL t.oJ : Champolllon. 5* (354- 

51- flO). • ‘ 

LES CONTES IMMORAUX (ftj 
(— ) : Bool’Mleh. 5- (354-48-29). 

LA DERNIERE FEMME (It. M.) : 

Palace Cro>z-Nlvert, 15* (374-95-04). 
LE DERNIER ROUND (A.) : Marais. 
4- (278-47-88) 

DINGO BT DONALD CHAMPIONS 
OLYMPIQUES (An v J.) . : Riche- 
lieu. 2- (233-58-70) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; la Royale. 8- (265-82- 
86) ; Gaumont-Sud. 14- (327-84- 
50> ; Montpamasse-Pathè. 14- (322- 
19-23) ; Cambronna. 15* (734-42- 
98) ; Ganrhont-Gambetta, 20- (634- 
10-96) 

DCMBO (A_, vJO : Napoléon. 17* 
(380-41-46) 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap, V.O.) : 
Balzac, 8* (561-10-80) ; v. f. : Maxé- 
vllle, 9* (770-72-86) ; Mortelle- au- 
Gît-Ie-Cceur, & (328-80-25). 

LE FANTOME DB LA LIBERTE 
(Pr.) ; Impérial. 2- (742-72-53) ; 
Studio de la Harpe. 5- (354-34-83) ; 
. Blyséea- Lincoln. 8-. (359-38-14) ; 
Forum lea Halles. 1-* (297-53-74) : 
Pamssalens. 14- (339-83-11) ; Gau- 
mont-Convention. 15- (828-42-27). 
FARENHsrr 451 (Ans., va) : stu- 
dio Bertrand, 7- '783-84-85) -, Pran- 
kenstein JT. (A. væ.) : Elysées 
Point-show. 6* (225-67-29). 


LA GUERRE DBS BOUTONS (FrJ i 
Hmmrnunn, fl*' (770-47-55) 

JAMES ROND CONTRE Dr NO (A, 
va) : U.Q.C. Danton, 6- (320-42- 
82) ; Mercury. - 8* (562-45-90) î 
vJ. : Paramount-UaUtOt, 17* (758- 
24-24) ; Paramount -Opéra. 9- (742- 
58-31) ; Paramount - Montmartre. 
18- (606-34-25) ; Psremount-Mont- 
p amasse 14* (329-90-10) i Para - 
inount- Galaxie. 13* (580-18-03). 

L'INCROYABLE RANDONNEE (A, 
▼J.) : Napoléon. 17- (380-41-46). 

JOHNNY GOT H1S G UN (A. va) : 
Studio OtiJ *S 5- (354-89-22). 

L’INNOCENT lit- VA) : Cluay-Pa- 
lace. 5* (354-07-76). 

JULES ST JIM (Pr.) : Saint-André- 
des-Arts. fl* (328-48-18) ; 14-JUUlat- 
Pa massa. V (326-58-00) ; D.G.C.- 
Opéra. 2* (261 -50 - 32): UGC. 
Marbenf. 8- (223-18-45) ; 14-JUiUeb- 
BaaugieneUe. 15* (575-79-79). 

Ut LAUREAT (A- vjoJ : Cluny- 
Palace. 5* (354-07-76). 

UTTLS BiG MAN (A- t.oJ : Noc- 
tambules, 5* (354-42-34). 

LA MALADIE DE HAMBOURG (AIL. 
va) ; Escortai. 13- (707-28-04). 

LA MARCHE TRIOMPHALE (IL 
VJO ) : Palace Crolz-NIvert, 15* 

(374-98-04). 

LE MESSAGER (Ang.. vj.) : Palace 
Croix- Ni vert, 18- (374-95-04) 

MOLIERE (FT.) * Calypso. 17* (380- 
30-11). 

BtONTY PYTHON, SACRE G RA AL 
(Ang. va) : Cluny-Bcolea, 5* 
<354 20-12) 

LES MOISSONS DU CIEL (A . va) i 
Studio Bertrand, 7* (783-64-66). 

JLA NUIT DBS MORTS - VIVANTS 
(A. "*. tc.) : Saint - Oermaln- 
Huchette. 5* (634-13-26) ; Prance- 
Elystes. 8* (723-71-11) ; vJ. : Ber- 
litz. 2* (742-60-33) : Montparnasse, 
6* (844-14-27) : Oaumont les Halles. 
1** (297-49-70) : Hollywood Bd, 9* 
(770-10-41) ; Nation. 12* (343- 


04-87}.- Fauvette, 13* (331 -58-6» : 
Gaumont - Convention, U* (628- 
42-27) 

PATTON (A. 70 mm. va) t Broad- 
way. 18* (527-41-1». 

NOUS NOUS SOMMES TANT AI- 
MES (IL, vjo.) : Bal ul -Germain- 
Village. S* (634 - 1S - 26) ; Elysées- 
Lincoln, B* (359-36-14) ; Parnas- 
siens, 14- (339-83-11) ; VJ. : Saint- 
Lazare Pasquler. 6* (387-38-43). 

LE PONT DE LA RIVIERE BWAI 
(A_ vJ.) : Caprl, 2- (508-11-69) : 
Gaumont-Sud. 14- (327-94-50). 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.) : 
Studio de la Contrescarpe, s- (326- 
78-37). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
CA- va) : Forum - Cinéma. 1** 
(297-53-74) 

LES PRODUCTEURS (A- va) : Lu- 
comalre . P ( 544-57-34). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Clnocho Saint-Germain. 6* (633- 
10-82) 

ROM B VILLE OUVERTE (ÏU VJ).) : 
Saint - André > des • Arts, 6* (338- 
48-1». 

TAKJNG OFF (A. v.o.) : (L-Barin. 
13* (337-74-39) 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LS 
SEXE (A. **) : Clnocho Saint- 
Germain. 8* (633-10-82) 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A_ tc.) : U O G. - MarbeuX. 8* 
(225-18-45) 

LES TZIGANES MONTENT AO CIEL 
(3ov- VéOi) : Coemoa. 6- (544- 

28-80). 

VOL AU - DESSUS D’UN NID DB 
COUCOU (A. r.oj : Paramouut- 
City. 8* (562-45-76) ; vj. : Para- 
mount - Montpamasae. 14* (329- 

90-10). 

WOODSTOCK (Ang- vJJ : Napo- 
léon. 17* (380-41-4». 


MERCREDI 


MARIGNAN. va - QUINTETTE, va - 7 PAR NASSIE NS, v.o. 
BERLITZ, v.#. - CLICHY PÀTHÉ, v.f. - FAUVETTE, v.f. - 
CAMBRONNE, vj. - BELLE-ÉPINE, Thiois - AVIATIC, La Bourg** 
4 PERRAY, Soiate-GenevIève-doz-Boix - 3 VINCENNES 


L EXORCISTE 
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MERCREDI 


GAUMONT AMBASSADE, va - BERLITZ. v.f. - GAUMONT RICHELIEU, y J. - WÊPLER 
MHIÏS.T MONTPARNASSE PATHt/ v.f. - GAUMONT HAtJLK^v.f. - GAUMOJTT 
SUD, v.f. - CAMBRONNE, v.f. - FAUVETTE, v.f. - GAUMONT GAMBETTA, v.f. - VICTOR- 
HUGO, y.f. QUARTIER LATIN, va - THIAIS, Bafle-Éptae - CHAM PIGNY, fAaltimm Paihe 
ÉVRY. Gaumont - ORSAY, U Hz - AULNAY, Pariuor - LE BOURGET, Aviahe - COLOMBB, 
Sub i RUHL, ArirfTsijlCEIAES, Flaaadte - ENGH1EN, Fnmçab - ARGENTEUH, Alpha 

• VERSAILLES, Cyrano 




LE SHERIF 
ET LES EXTRA TERRESTRES 


dÜGNF.R 


^..MICHELE LU PO 


1?J ELlO SCARDAMAGLIA 


MERCREDI 

GAUMONT COLISÉE (v.o.) - BERLITZ (v.f.) - WEPlER PÀTHÉ (v.f.) 
MONTPARNASSE PÀTHÉ (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.fJ 
NATION (v.f.) - QUINTETTE (v.o) - P.L.M. SAINT-JACQUES (v.o.) 
VERSAILLES C2L - ASNIÈRES Tricycle* - VELIZY - ÀRGENTEUIL Alpha 

CHAMPIGNY Muitîciné 
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Se violent le monopole ! Qui ? 
Les hommes du président, ont as- 
suré les trois prévenus et leurs 
avocats. Ceux-là mêmes qui nous 
dénoncent- a rétorqué l'accusation 
Lundi 23 juin, & la dix-septième 
chambre correctionnelle, l'accu- 
sation tfcnfelndre la loi sur le 
monopole d’Etat de la radiodif- 
fusion était générale. 

Prés de trente témoins, cités 
par M" Michel laval. Jean- 
Pierre Mignard et Michel Tu- 
blana, sont venus légitimer les 
activités « pirates a des trois 
« fous s de radio sagement alignés 
devant le président, Mme Jac- 
queline Clavexy. en pointant le 
doigt sur les « gros pirates » 
résolument Ignorés du ministère 
public. les homme» politiques 
— de gauche — ont tout d’abord 
fait un tour de piste remarqué. 
M- Paul Quilès, député (P.S.) du 
treizième arrondissement de 
Paris, a constaté : « On brouille 
les radios libres (-.) et , dans Je 
même temps, on laisse en place 
les énormes radios libres instal- 
lées par les pouvoirs publics eu 
avec leur ampUctti que sont 
Europe 1. R.TX, ou Sud-Radio, a 
M. Quilès avait d*™» sa poche 
un message de M. François Mit- 
terrand, premier secrétaire de son 
parti, cité comme témoin mais 
empêché- M. Mitterrand af- 
firme : s Nous, socialistes, n 'ac- 
ceptons pas que Von poursuive ees 
hommes et ces femmes coupables 
d’avoir enfreint le monopole 
technique dans la mesure où 
celui-ci s’est transformé en mo- 
nopole politique , c’est-à-dire en 
instrument d’un seul clan, étouf- 
fant toute possibilité d'expres- 
sion des oppositions et des mino- 
rités. s 

Cette confiscation de l’informa- 
tion, Il en fut bien sûr encore 
question, abondamment. Evoquant 
cette première radio libre que fut 
la radio de Londres, cette RB.C. 
qui porta par l'Intermédiaire des 
ondes la voix du général de Gaulle. 
M. Henri Noguères, président de 


«Une opération de basse police 


La parole, dés lors, revenait 
aux prévenus, qui se sont parés 
des plus beaux mérites de la 
liberté d’expression. M_ Ricci, plus 
spécialement chargé de la pro- 
grammation sur Radio-Paris 80. a 
Indiqué : « Cela / ait trois ans que 
fa fais de la radio libre pour des 
raisons politiques. Ma conviction 
est que le cadre institutionnel 
n’est pas favorable à la liberté 
d’expression des citoyens. Ce n’est 
pas par hasard si trois cent cin- 
quante associations ont pris la 
parole sur «adio 80 en trots mots. 
Les réalités socio-politiques sont 

A Annec y et à G renoble 

DES POURSUITES JUDICIAIRES 
CONTRE LES UTILISATEURS 
DE RADIO-ÉMETTEURS 

"-(De notre correspondant .) 

Grenoble. — Une centaine de 


peüéea par la police, à Annecy et 
à Oronoble, au coure des six 
demis» mol». Les appareils ont 
été 

Las amateure de la radio cttl- 
■en band (1) posent généralement 
dans leur automobile un émetteur 
d'un prix variant entre 500 P et 
4 000 7. Oet appareil leur permet 
d'entrer directement en contact 
avec un Interlocuteur, à plusieurs 
kilomètres. Toutefois, tas émet- 
teurs les plus perfectionnés peu- 
vent oouvrtr toute l'Europe ; leurs 
émissions sont parfois entendues 
Jusqu'en Amérique du Sud. On 
estime à prés de huit oents le 
nombre des utilisateurs grenoblois 
de La CS. lia «raient quatre 
oents à Annecy, trois à quatre 
mille à Lyon, et probablement 
plus de oent cinquante mille dans 
toute la France. 

A Annecy, ce sont tes chauf- 
feur» de taxi qui ont porté piatafce 
contre les possesseurs de postes 
radio-émetteurs qui brouillaient 
taux émissions radia A Grenoble; 
la CJB. brouillait les programmes 
de télévision de certains téléspec- 
tateurs, qui ont porté plainte. Une 
Information a été ouverte et elle a 
conduit M. Paul Weisbuch. Juge 
d'instruction an tribunal de Gre- 
noble, à inculper oes Joom-cl 
vingt-huit personnes. Trente au- 
tres seront entendues dan» 1» 
prochains jours. 

Deux vendeurs de postes ont été 
inculpés en vertu de l’article 389-2 
du code des P.T.T. 

CLAUDE FRANCILLON. 

(Il Citizen band : catte expression 
désigne, aux Etats-Unis, las systèmes 
de communication radio entre auto- 
mobilistes. 


contradictoires, notre radio, est 
contradictoire. > M. Ducarrolr 
a franchi un cran : c Nous 
faisons des radios libres parce 
qufil n’y a pas de liberté en 
France. Notre radio d’Etat est 
celle des vous de r Est, excepté 
la publicité. En Union soviétique, 
on ferait des samizdat . a 

En conclusion, l'avenir serait 
aux radios libres. La technologie 
est trop tentante, ont expliqué les 
prévenus, comment voulez-vous 
fermer les yeux? Une antenne, 
un émetteur «gros comme une 
botte à chaussures », le tout pour 
1 200 francs, comment ne pas être 
tenté ? c Ça marche tris bien et 
ça porte sur 20 kilométra », a dit 
AL Ducarrolr. D'où la sensation 
| de lteer vide laissée par ce procès. 
Condamnant la manœuvre poli- 
tique consistant à adonner une 
solennité judiciaire à une opéra- 
tion de bosse police », M* Mignard 
a parlé d'une loi «caduque, frap- 
pée d'obsolescence». 

M* Lavai pour sa nart. a 
plaidé: « Nous ne sommes pas 
devant uns infraction au sens 
moral. » « Le monopole tomber a 
en désuétude après 1981. a-t-il 
ajouté. Ce procès doit être placé 
sous le signe du sarcasme.» 

Sarcasme ou paradoxe? Lundi 

23 Juin au soir. Radio-Paria 80 
émettait toujours par une sorte 
d’opiniâtreté qui tient du pied -de- 
ne*. « La monopole est mort, a 
proclamé M. Ducarrolr. Mort, 
même si la loi subsiste.» 

LAURENT CBIE1LSAMER. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 24 JUIN 

— Les professeurs Yves Gros- 
goçeat. Christian Cabrai «hôpital 
Pitié-Salpêtrière). Michel Ber- 
trand (hôpital de Lille), Henri 
Denoutn (hOpîuü Saint-Pierre, k 
Bruxelles), répondent aux quee-. 
(tons des auditeurs A propos de 
l'infarctus, à partir de 22 heures 
sur Europe L 

— M. Gérard Calot, directeur de 
flnstltat national d'études démo- 
graphiques. est l’invité de rémis- 
sion «le téléphone sonne», sur 
France-Inter, a 19 h. 15. 

MERCREDI 25 JUIN 

— Mme Françoise Giroud, an- 
cien secrétaire d’Etat, participe 
au Journal d' Antenne 2, à 
12 h. 45. 

— M. Yves Guéna, député 
RJ* JL. maire de Pértgueux. est 
Hnvfté de France-Inter, à l'émis- 
sion « Face au public», â 19 h. ml 

• RECTIFICATIF. — Cest 

M. Bernard Lefort, administra- 
teur désigné de l’Opéra, — et non 
Lafont. comme une coquille noua 
l'a fait écrire dan» le Monde du 

24 Juin. — qui était nnvfté du 
Journal d'Antanne 2 ce mardi 
24 Juin, à 12 h. 45. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE PROCÈS DES ANIMATEURS DE «RADIO-PARIS-80» 

Le monopole est mort» 

Le 4 juin, & l’aube, la police sa i s i ss a i t le matériel de 
Radio - Paris - 80, une radio libre « non. commerciale, locale et 
ouverte > («le Monde» daté 5-6 juin). Lundi 23 juin, trots de 
ses animateurs ont comparu devant la dix -septième chambre 
correctionnelle du tribunal de Paris siégeant en chambre des 
flagrants doits. MM. Pascal Thierry, vingt-trois ans, maître 
auxiliaire en mathématiques; Sylvain Ricci, vingt-cinq ans, 
enseignant dans une section d'éducation spécialisée, et Jean-: 
Maxime Ducarrolr, trente ans, chargé de cours d’économie poli- I 
tique â l’université Paris-XDX, étaient jugés pour avoir violé le 
monopole d’Etat sur la radiodiffusion, du 7 mars au 4 juin. 

Aux termes .de là loi du 28 juillet 1978, les trois prévenus 
encourent une peine d’un mois ft un an d’emprisonnement et (on) 
une amende de 10 ooo francs & 100 000 francs. M. Marc Domingo, 
substitut, a demandé au tribunal d’entrer « en voie de condam- 
nation ». Jugement le 7 juillet. 


M. Henry Kissin^ conseiller présidentiel en réserve. 


la Ligue des droits de l'homme, a 
critiqué le a monopole dévoyé». 
Un c détournement » a lancé 
ML Bernard Parmantier, sénateur 
(P.S.) de Paris. Et de dresser le 
tableau, bien misérable, des mass 
media en France : «Les hommes 
du président sont partout, a 
affirmé le sénateur, partout aux 
postes-dés de l’information dans 
le monopole et sur les périphé- 
riques.» Tout cela pour quoi? 
Four que noos 6oyons •littérale- 
ment envahis, traqués, a dit 
M. Pierre Halbwac bs, p rofesseur 
à l'université Paris -VU. par une 
voix doucereuse d la radio. & la 
télévision: la voix du gouverne- 
ment». Triste tableau, donc, que 
cette loi tournée, selon la défense, 
par ceux qui devraient, au premier 
chef, la respecter. 

Parmi les témoins, nombreux 
sont ceux qui se sont déclarés 
« journalistes à Radio-Paris 80 », 
nombreux sont ceux qui sont 
venus souffler : « fncuXpez^moi / » 
Parmi ces derniers, déclarant 
haut et fort qu’ils étalent des 
« récidivistes » de la radio libre, 
citons MM. Brice Lalonde, l’un des 
porte-parole des Amis de la Terre, 
désigné candidat par les écolo- 
gistes aux prochaines élections 
présidentielles : Jacques Blefibtreu. 
correcteur et mandaté par son 
syndicat, etc. inculpes -vous? 
demanda M!* Tublana. La lot me 
laisse encore trois ans pour le 
faire, répondit le ministère publia 
Et l’amnistie, d’ici là, comprenea- 
vons_. Bref, point trop n’en faut, 
semblait-on dire. Nous en avons 
déjà trois, cela suffit, de grâce, 
n’insistez pas ! 

Au reste, personne ne s’est levé 
pour chanter les louanges du 
monopole et de sa loi. La partie 
civile. Télé-Diffusion de France, 
représentée par M* Philippe SolàL 
n’a rien prouvé ni démontré eut 
le fond, demandant simplement 
sVapplicaüon de la loi», puisque 
loi 11 y a. Idem pour le ministère 
public. 


Interviewé â, l’émission « Car- 
iée sur tanlè'»‘par Jean-Pferra 
-Bkabbach et Alain Duhamel. 
M. Henry Kissinger, an grande 
forme, s'est montré. Adèle è 
lui-même. L'éloignement du pou- 
voir n’a en rien émoussé sa 
faculté de concentration : R 
parle comme s'il s’écoutait pen- 
ser, lentement, en pesant sas 
phrases, tissant, réponse après 
réponse eux questions de ses 
Interlocuteurs, la tramé d'uns 
• doctrine Kissinger » qu’on 
pourrait présenter à grands 
traits de la manière suivante. 

La crise que traverse l'Occi- 
dent risque de dégénérer, è 
terme, en une défaite majeure 
si fouesr ne se ressaisit pas 
et continue .à se dérober aux 
mesures nécessaires pour réta- 
blir r équilibre des forces entre 
tes deux blocs militaires. C'est 
pour lui une affaira de volonté 
et pas seulement de relèvement; 
de quelques points des crédits 
militaires. M. Brejnev n’est pas 
un joueur par nature mais, 
dapuls l'Angola, H a appris è 
jouer des divisions et de l’Irré- 
solution de 868 adversaires. 
Dans l'Immédiat. M. Kissinger 
approuve la déclaration des 
Sept sur l'Afghanistan, tout en 
relevant qu'il a fallu six mois 
pour en arriver é une formule 
commune. «Le vraie question, 
a-t-U dit, est cependant de savoir 
si fUABB. accepte que a’Ina- 


tell» à Kabopfcjm régime neu-_ 
transie ou^jtUé entend /bore»* 
porer r Afghanistan » aa sphère 
de domination 

A la .vsIIIb du . voyage de 
M. Helmut Schmidt è Moscou, 
l'ancien secrétaire d’Etat a tenu, 
é témoigner és confiance dans 
la chancelier, allemand, tout en 
ajoutant qu’il 'ne pouvait 6'empé- 
cher. d’ép J çpuÿ!er 1 ;un certain ma- 


iaieadL ridée que M. Schmidt sa 
rendait au Kremlin non en ambas- 
sadeur, mais comme dirigeant 
d’un peuple sur lequel i’UJLSB. 

peut exercer des pressions par 
' R- O JL interposée. M. Kissinger a 
reconnu que la France n’était pas 
dans la même situation et devait 
à, ses traditions nationales de 
pouvoir donner (Impression da 
Jouer un rôle indépendant 


Les raproetos adressés à M. Carter 


Sur le Proche-Orient M- Kis- 
singer se Retrouva è peu près 
sur la méms longueur d’ondes 
que la Maison Blanche. 1 Pour lui, 
le président Sadate est un 
• granO.jhomma », mais l'Europe 
sa trompe èir ayant l’air de pen- 
ser qu'un réglement du seul pro- 
blème palestinien ramènerait la 
paix. Trois conflits s'entrecroi- 
sent, en effet au Proche-Orient 
et. polir «ta part M. Kissinger n’ar- 
rive pas à as persuader que • ce 
dont on a besoin lè-bsa, c’est 
d’un nouvel Etat extrémiste ». La 
négociation avec la Cisjordanie 
devrait s’entamer avec la Jorda- 
nie, et ensuite seulement l'O.LP. 
pourrait se joindre aux parties de 
la négociation. M. Kissinger croit 
possibles des progrès de l’auto- 
nomie palestinienne si l’on pro- 
cède pas à pas • on aidant par- 
tout les modérés ». Ce que ne 
fait sans douta pas M. Begin 
— félicité, d’autre part, pour les - 


' concessions faites è P Egypte sur 
' le Sine! — avec sa politique 
' dTm plantations démonstratives. 

De toute façon, las réserves 
qu'inspire è M. Kissinger l'atti- 
tude de tel ou tel gouvernement 
— toujours exprimées d'ailleurs 
â mots feutrés — sont presque 
anodines par rapport aux repro- 
ches qu'il «dresse è cène de. 
M, Carter. Celul-ef aurait faim 
è sa tâche sur trois plans ; R 
n’a pas réussi à définir et à 
imposer ce que devraient être 
lee règles du jeu d’une détente 
bien comprise, permettant ainsi 
è l’Union soviétique d’abuser 
et du mot et de la chose. Il ne 
s'est pas appliqué avec assez 
de constance et d'imagination 
è concevoir, avec ses alliés, 
une politique d’ensemble Axant 
les limites de la coexistence 
paciAqua et las Ans que cslle-ci 
doit s’assigner. Enfin, et c'est 


sans doute aux yeux de M. Kis- 
singer ce qui mérite la blême . 
capital, il n'a pas été capable 
de restaurer le consensus Inté- 
rieur américain, déchiré par la 
guerre du Vietnam, en lui don- 
nant un nouvel Idéal. M. Kissin- 
ger a profité da l'occasion pour 
critiquer le système politique 
américain • qui paralyse la prési- 
dence un an sur quatre ». 

Dans ces conditions, il n'est 
pas étonnant que l’ancien secré- 
taire d'Etat de M. Ford battu 
en 1976 par M. Carter se pro- 
nonce, cette année, en faveur 
du gouverneur Reagan. Non qu’il 
partage •toutes ses positions », 
mais parce qu'il croît qu’l) a 
une vue plus juste des choses 
et qu'il sera capable de bien 
s’entourer. *Cè qui ne veut pas 
dire que M. Kissinger brille de 
reprendre du service soua (es 
ordres d’un homme qui n'a pas 
pau contribué, il y 8 quatre ans. 
à diminuer le crédit électoral 
de M. Ford, son patron d'alors. 
Le camp de M.- Reagan, qui 
n'avait pas été tendra à l'époque 
pour M. Kissinger, ne semble pas 
revenu, entre-temps, è de meil- 
leurs sentiments. Mais, il l’a 
démontré une fols de plus à 
«Cartes sur table», embauché 
ou solitaire, M. Kissinger a 
encore la stature d'un conseiller 
tous azimuts. 

ALAIN CLÉMENT. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

18 b 30 1, nie Sésame. 

18 h SS Les inconnus de 18 h 55. 

19 h 10 Une ratouta pour les femmes. 
L'aumentitton i maiig se mieux, vous ns 
grossiras pas. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mal-juin 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

Ligne Maginot : Les combattants du dernier 
jour.. 

20 b 20 Dramatique : «Des vertes et des pas 

aOras.» 

Réalisation de IL Delbss,. ms B. Ltloq, 
S. Paris. C. Aubin, M.-P. Casey. B. Fersux., 
La» affabulations d’un garçon da huit ans, 
d’uns ftrmfUa aisée, pour ss taire accepter 
par trots compagnons de leux de rencontra. 
issus d'un milieu modeste, auxquels U fait 
croire qu*S a commis un crime. 

21 h 45 Documentaire : La rous de la vie. 

De la peur au refus. 

La mort, les entêtes qu’elle inspira, Psspofr 
avoué ou Inavoué de voir la science pouvoir, 
un jour, ressusciter l’homme. Quelques 
témoignage s inattendus. 

22 h 4b JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 80 Ceet la via. 

18 b 50 Jeu r Des chiffre* al des lettres. 

19 h 20 Emission* régionales. 

19 b 48 Top chto. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 18 Réponse à tout 

12 b 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Lee vtaffeura da mercredi. 

Avso tes msrlounettss Slbor et Bora : 
U h. 45. LM Pol-Pol ; 14 h. 5. Busln snlmé ; 
34 b. 30, Interdit sus plus de dix ans : 1S tu. 
Blntt&tia ; 15 h. 25, Spécial dix -quinze ans. 
Iss grands maîtres da la BJD. ; U b. 20, 
Parade des dessin» animés ; 18 h. 55. Peufl- 
leton : te Main rougs ; 17 h. 30, Studio 3. 
18 h 10 Auto-mao. 

18 h 30 1, rue Sésame. 

18 b 88 Lee Inconnu s de 18 h 55. 

19 h 10 Une minute pour lee t o mmes . 


Pour maigrir, des techniques douces st dons. 
19 h 20 B i" >— » « — lémnnnlra 
19 b 45 MaHafn 40 : Journal d’un printe mp s 


ft— - tefta 

19 h 58 Tirage du Loto. 

20 h JournaL 

20 b 88 Dr ama ti que : « Un pas dans la forêt ». 

Béaüsatinii d« C. Mourtbé. tno IL No®, 
F. Dsvtd, J.-R. Caussbaon. R. KoUteholL- 
Un Jeune homme déboula dans un bourg de 
Tam-St-Garonne ap r ès avoir bourlingué dans 
la monda a toute da sTtntégrsr dans uns 
famine d’originaux comptant sept enfants. 
Zfur éducation est sous la saule responsabi- 
lité da leur mère. Je père vogugeant au loin. 
ITn p rét ex t a pour une galerie de p ort ra its 
sans intérêt. 

22 b La rags de Hre. - 


MeoamSne de G. Suffert. 

Milan Kundera t A bâtons rompus, pour 
Plaisanterie, Btstbles amour», La ris est 
sflleura. la Valse aux adieux, ls Livra du 
rire et da l’ouaa. aawr la p arUetpatiou de 
MM. Nadsan (Magasine littéraire). F. Non- 
risatsr (Figaro). A. Pons (la Point), A. ra- 
hdhrmtt. professeur et écrivain, CosUb- 
Gevra*. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

9 b 30 AJt-TJLOJML 

11 b 30 Emissions réglonalse. 

12 h 5 Pa sse z donc me nL 
12 b 30 Série : La scandrie. 

12 h 45 JournaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

13 b 59 Face * vous. 

■Mb Lee mercredis d* Aujourd'hui madame. 

15 b 15 Série : An ctaor du te mps . 

La raie an magique. 

18 h 10 Récré A 2. 

E mili e ; Wartoo-wattoo ; Rébus ; Maraboud' 
Hcrile : Le fantOme de l’espace ; L» psnthè» 
rase ; Spart : la planche è voile ; Zeltxon; 
Candy. 


Mardi 24 juin 


. 20 b Journal. 

20 h 20 D'accord pas d’accord. 

20 h 40 : Leg dossiers dp récran : Que sera 
le décennie 1980 ? 

Pour répondre t eetts question. Iss Dossiers 
de l’écran ont réalisé un documentaire qui 
. est un essai de réflexion et de miss en 
ordre des grands événements qui tnt marqué 
les dix dernières années. La décennie 70 volt 
■une période de cri» et de doutes succéder 
à uns période de p r o sp é r i té. De profonds 
changements s’amorcent. 

22 b Débat i Que nom apporteront lee 

années 80 ? ■ 

Avec MM. M- PeldSn, professeur de physique 
nucléaire, Cathelat, Sociologue. M. gtBUradfrs, 
président dS la fédération mondiale des 
études sur le futur, A. Jacquemine professeur 
■ à tu ntoerstté de Louvain, Fr Bloch, pro- 
fesseur des , relations économiques Inter- 
nationales à Tufs Université, L. DramaUev. 
professeur des sciences humaines A funiver- 
stté de Sofia. 

23 b 30 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

18 h 30 Pour Iss jaunes. 

Lee couleurs du temps. 

18 b 55 Titoune fibre. 

Las Jeunes dans te société : aménager la 
cadra de vie. 

19 h 10 Journal. 

19 b 20- Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 


Mercredi 25 juin 


18 b 10 Coma d'anglais. 

18 h 30 Csst la vie. 

18 b 50 Jeu : Des chiffre* *4 (tes Mires. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Top club. 

20 h JournaL 

20 b 30 Variétés : Palmarès 801 
. 21 h SD Alain Decaux raconte. 

L«» Belges ebotetesent te liberté. 

22 h 45 Fenêtre sur— dnémsnte. 

Fortran de Bob Poitou. 

28 b 15 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR? 

18 h 30 Pour las jaunes. 

De truc eu troc : Jeu ; Les moteur* Jousta : 
- ia moteur électrique. 

16 h 65 Tribune libre. 

Les ^jeunes dans te société : insertion dans 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 EmMtons régionales. 

19 h SS Desstn^ anhné- 

Htttolra Â France : la tournant ds U guerre. 

20 b Lee-Jeux. 

20 h 30 Cinéma (Un film, un auteur) : « Opé- 
ration clandestin* ». 

FUm américain de B. savante (1972), avec 

J. Oobnm. T. OTTeUL P. Single, a. Aubrey, 

K. Allen. A. Dreler, D. 0*Bsrifiqr. 

Un médecin qui vient d’entrer en service 
dans « n hOpttàl da Boston, mina uns 
enquête pour pr o uv e r Pütnoaeuoe d’un coU 
ligus et ami. accusé d’avoir provoqué la 
mort, par avortement, ds ta fttts adolescente 
du grand patron de t établissement. 

Lourd, exercice de style sur un füm noir A 
prétentions sociales et -moralisatrices. James 
Cobum en docteur piap-bay et détective de 
choc. 

22 b 10 JounaL 

FRANCE-CULTURE ‘ 

lh.1, Msttnwlws. - 

9 11, Lee chemins de te .rrniniimiurf ; Fiantea 
nourricières et vox s g s Uaaa f k B b. 32. I» aa- 
dejA, mort fertile. . 

3 L 54, ftim i* basaxéL 
9 h, 7, Mati n é e dos sciences et des tcchnlcinea. 
19 tu is. Le livra, ouverture sur la vl» : « Drftte 
de samedi soir *. arec C. Klotz. 

11 b. 2, Cordes et cotera '.(et » 17 L 32). 

12 h. b. Agora : « Noua Michel de Montaigne », 

avec A. Compagnon. 

12 1l 45. Panorama : ls Bréafi. 

U b. 39, Solistes : K. Andlno Os Buterait*. 

piano (Haydn. Moeskcrnskl). 

14 11. 8oni : DU monastère an Japon. Haasdera. 
(Dalbanny). . 

14 h. S, Un livra des voix : c Quand surgira 
l'étoile ahslntbfl a,' ds M. Feyramaara. 


20 b Les jeux. 

20 h 30 Cinéma pour loua : «les Hots-Ie-lol 
de la Casa Otante».. 

Film américain de B. ferai and (1984), avec 
A. NI col. J. MlsteaL D- Bentley. 

Df* retours do bêtaü prennent paût A la 
via d’éleveurs, dans un rancb mexicain, et 
. ee dressent contre leur chef. 

Excellent scénario As Borden. Chase, malheu- 
reusement trotté per le réalisateur de façon 
conventionnelle. 

22 b JournaL 


FRANCE -CULTURE 


28 L, Dialogues franco - suédois t Engagement 
>poUtiqua «fesoÆde l'écrivain, avee L. FOr- 
9 *9111 et J.-M. Domenaeh. 

ti b^!5, Mu ri^ues da notre temps : à propos do 
22 h_ 38, Nuits magnétiques. 


FRANCE -MUSIQUE 


38 h. 38, concert &p Théâtre de PAteller à Paris r 
«Septuor Imaginaire HT » (CL Bailli), 
«Octeior» (J. Français). «Quintette pour 
bantbol* clarinette, violon, alto et oontre- 
» «M mtaenr» (Prokoflev) par l'Oc- 
tuor de Paris. 

22' L 3V, Ouvert la nuit : « La nouvelle connala- 
22?? **• l* m nriqug ». d’Ed. Bncbst ; 23 h_ 
Potenea symphoniques : œuvres da Liszt. 
Deterar,. saim-aaens. Franck. V. dlndy. 
Msgnârd. Fauré ; 1 11, Douces musiques : 
œuvres de Schubert, Vivaldi et Charpentier. 


u BAT, «Mb des parants et des éducateurs : 

te «M de rie ? 

15 b. 2. Point d'interrogation : Les grandes clri- 
llsatlons (l'Afrique Noire). 

IC 11, Contact. 

U %.RL.*B8’ toevaa t et les Jours_ d’une fer- 
mière en Normandie. 

AetaaBté : En direct de Oap. 

o ^“ÎP 1 * 5 J- ?• La Fontaine. ' 

** I 2 an ; he : Dne nouvelle 

ronuea en question de te «donee, avec le 
4 étiutes de développement è 

28 1Ü Nboresn répartotae dramatique : « Atrten- 

tum aura* », de a. Porbes. 

22 h. 38, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b-fQuotidtan musique ; a L îo, France et 

rambault, Bç^mortler. 8ammartlnl. Blase t, 
_ _p- riato Ch^tonlère, Rouaaeou. MondovUIe. 

M ! ““«Iqnea d’aujourd’hui, « Kon- 

Pf* Z AW» (Kœring) par ïï Nourel Orcto»- 
tra p un harm unique ; Il h, tt, Lépartolro 
Sgg*: dl'aiorte 

rort, dl r. E. Inbal ; 15 h. 45. Muolpaatichea • 

(ScrUblæ) avec P. p gtS? . y-,* 

ML^aveo O. tillnlrw, violon, et A. Holeeek. 

29 11 30. Héritai de chant Btem» c. . n. 

•Wte, arec Dhriauan ivaj^fÇSw» 4 ?^^ 
der opns S9 n«8 ». « 105 n-2 n» 4 V 
5? r « Trois Chansons ds Bllltla »! 

” usbuBoy S quatre cLicdè? * -* — t t ■ 

«le Chapelier a* « Daptméo »’e?« jfto 
wnx sTdaSttie : « uTa S» * « » 

te Carlos Onsatavtoor^ ^Lted ^de 
D. Wols ; « lus ha are ose » dTch«Lhri-?® 

î VA™ * J* **&’. te 

«I Amour est enfant de Bohême * te 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

PROp. COMM. CAPITAUX 


L> fipc L* ftçna LC, 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 45.86 

3 B.OO 4536 
3930 46^6 

105.00 123.48 


annoncer ciaskei 


JUU01CS EJi CJLDRÈES 

Lsm/m coL 

TJL 

OFFRES D’EMPLOI 

33,00 

38,80 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

25,00 

9,40 

IMMOBILIER 

29,40 

AUTOMOBILES 

25,00 

29,40 

AGENDA 

25,00 

29,40 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 

Ici Ui pari, intü’.s il OiiKv Mir 1 


emploi/ internationaux 

U; ot'ii Jifcmonts d'Ouîiv Mer> 


emploi/ internationaux 

(et iii pyr!< iiK'i:K ri 'On Ire Mer J 


c/ 

COMPUTERVISiaiM 


Computervîsïon France est l'une 
des dix liliales européennes de 
Computervision Corporation, im- 
portant groupe américain, leader 
mondial dans le domaine de 
l'étude, de la production et de 
l'installation de systèmes de con- 
ception et de fabrication assistées 
par ordinateur (CAO/FAO). 
Computervîsïon apporte aux 
. utilisateurs une technologie de 
pointe, le soutien de ses services 
logistiques, et leur permet ainsi 
d'augmenter leur productivité. 

Nous sommes une organisation 
jeune, dynamique, performante, 
engagée dans un vaste programme 
d'expansion répondant à fa 
demande du marché. 


Computervîsïon Europe Inc. 



Productivity . . .by Design 


Diplômés de 1 980 ? 

Vous voulez vous assurer 
une carrière .. . 

Alors! joignez-vous au Leader Mondial dans 

les domaines de la conception et fabrication assistées 

par ordinateur. 

Computervîsïon développe, produit et distribue des systèmes graphiques interactifs - Hardware et Software - qui 
permettent l'automatisation de procédés de fabrication et de dessins industriels. Nos produits sont devenus une 
nécessité pour l'accroissement de la productivité dans un marché international en pleine expansion. Nous sommes le 
leader dans notre domaine avec une augmentation de nos ventes de 85% l'année dernière et nous comptons 
dépasser notre propre performance. La haute compétence du personnel de Computervîsïon a contribué à ce succès. 

Dès maintenant nous pouvons offrir des possibilités exceptionnelles à PARIS pour des jeunes diplômés de 
l'Enseignement Supérieur (2c cycle} dans les spécialités suivantes. 

* mécanique # aéronautique 

* électrique * chimique 

*■ * électronique * sciences informatiques 

Ils apporteront une contribution majeure à notre succès dans: 

% le développement software * la maintenance 

* le support dé ventes * les Ventes 

Nous vous donnerons, à l'échelon européen (à Londres) et national (à Paris), toute la formation théorique et pratique 
nécessaire pendant une période de 12 mois. Ce programme deformation débutera à Londres le 1er Août 1980. 

Une bonne connaissance de la langue anglaise est indispensable. 

Nous vous offrons un salaire et des avantages compétitifs. Une prise en charge des frais de 
déménagement est possible, si nécessaire. 

Veuillez adresser votre curriculum vitae à M. Jean-Pierre Becquet, Manager — Recru itment & 

Development Europe, Computervision Europe Inc., Computervision Centre, 1040 Uxbridge Road, 

Bayes, Middiesêx, ÉNGLAND, qui organisera des entretiens de sélection à Paris début Juillet 1980. 


* mathématiques 

* MBA. 


% te développement d'applications 



TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

CHEF GEOLOGUE 
DE FILIALE D’EXPLORATION 

Au sein de l'équipe exploration de la Filiale : 

— assurera la responsabilité des opérations et des études géologiques, 

— collaborera avec le* autres spécialistes dont il devra connaître les 

méthodes en particulier géophysiques, . 

— assurera les liaison* avec tes services spécialisé» de la Direction 
fonctionnelle à Paris. 

Conviendrait à un géologue, libre rapidement, prêté s'expatrier. Partent 
anglais, ayant une expérience de ‘10 à 15 ans des disciplines de I explo- 
ration pétrolière. 

Si ces perspectives vous intéressent adressez lettre mam}soiœavac C.V. 
et photo au Service Recrutement, 5, nie Michel Ange 75781 PARIS 
Cedex 16 sous référence 80041M 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 

recherche 

COLLABORATEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

Poox son bnww A’,. . 

ABIDJAN 


H est demandé : 

Une expérience d’au moins 4 années au sein 
d’un cabinet d’audit. 

n est proposé: ■ 

• La direction (t'équipas de révision et ce sur 
des missions variées ï 

0 Une rémunération attrayante pour des 
OTn *rsn* d’au moins 2 ans ; 

« La possibilité d'intégrer ultérieurement 
d’autres bureaux de 2 s rodété. ■ 


MxeaæT cœUeuhm vitae et prétentions a 

&D.V 


U4, «venue Chaile»-de-U«ujle 
, 12SB - Stniay-iw-Sda# 


RANDSTAD 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
engage pour mission longue 
durée 

■ GOLFE PERSfQUE 

DtSÔUHB AJi 

Spécialiste machines 
tournantes, expérimenté 
tv/to*)ttm*teur 

Se prés. : £9, bouL Hausmmn, 
Parts a», ou téL an 246-03-59. 


LE EMPLOIS 
1NIBUUM0KAUX 

.. Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire Publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels tP offres 
Remplois. 



Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 


ECOLE DE SERVICE SOCIAL 

DEUX POSTES DE PROFESSEURS 
A PLEM TEMPS 

FONCTIONS : 

Poste numéro 1.: Enseignement de la méthodo- 
logie relative aux pratiques d'intervention en ser- 
vice social. Développement de la recherche se 
rapportant à ce domaine d’enseignement Partici- 
pation à la coordination des stages de formation 
pratiques. 

Poste numéro 2: Enseignement et recherche 
rapportant aux problèmes psycho-sociaux de l’en- 
fance et aux pratiques d'intervention en contexte 
de protection sociale et Judiciaire. 

EXIGENCES : 

Doctorat en eerv. social ou en sciences humaines. 
Connaissance des méthodes d’intervention en tra- 
vail social 
TRAITEMENT: 

Selon Ibs normes de la convention collective en 
vigueur. 

DATE D’ENTREE EN FONCTIONS : 

Au plus tard te I" septembre 1980. 

DATE DE CLOTURE DES CANDIDATURES T 
Le 80 Jute 1980. 

Les candidats sont priés d'envoyer leur curriculum 
vitae accompagné de la liste de leurs publications 
ainsi que deux lettres de recommandation, à : 
M. Jacques ALARY, 

Directeur, 

Ecole de Service Soda!, 

Faculté des Arts et des Sciences 
UNIVERSITE DE 
succursale A 
MONTREAL. 

. C.P. 612a, 

Montrai - QUEBEC 
H3C 3J7 


approvisimnements 

Le Chef du Service approvisionnement d'un complexe 
minier du NIGER recherche un cadre confirmé pour 
être son adjoint Le candidat retenu, de formation 
secondaire, âgé d’au moins 35 ans, aura acquis une 
solide compétence en gestion des stocks dans l'industrie 
lourde. Avantages liés è ^expatr i ation : 2 mots de 
congés pour 10 de séjour, scolarité jusqu’en 3ôme, 
logement gratuit, loisirs. Ecrire avec C.V. explicita 
sous référence CK/AP è . . 


30, Av. Amiral Lemonnier 78160 MAfiLY LE ROI 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

installée en TURQUIE 
• recherche 

pour CRÉER la fonction 

audit interne 

HOMME JEUNE 

DE NATIONALITÉ TURQUE (IMPÉRATIF) 

Niveau universitaire 
avec bonne formation en comptabilité 

Quelques années d'expérience dans la fonction seraient appréciées. 
Langue française. 

Associé, dans un premier temps, aux travaux d'organisation 
interne ; H aura progressivement à prendre en charge le contrôle de 
('application des normes et procédures mises en place. 

Domicile : 1STAMBUL 

Déplacements fréquents dans un rayon, de 200 km 
Adresser C.V. détaillé sous référence S1LLE 
(mentionnée suH 'enveloppe) à 


Publiais Conseil 



(URIQUE NOIRE 

COTE OUEST 
. recnerche 
INGENIEUR capital* 
œcpér. consîruclion métallique 
et charpente, ayant connais, 
béton armé. Sge 35. a. mirüm. 
Adress. C.V. Eer. HAVAS, 
06011 NICE Cedex, réf. 0817. 


Nous prions 
Instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre i tontes les 
lettres qu'ils repri- 
rent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


ANNONCES CUSSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

29615-01 


Important groupe minier 
au SENEGAL 

re ch erc h e 

pour son Bureau cTEhides 

CHEF DE GROUPE 
2 e échelon 

8 è 10 ans d'expérience Bureau (TEtudes 
et suivi de chantier, installation (chaudron- 
nerie, mécanique, machines tournantes, 
charpente, tuyauterie, génie, civil). 

Le Bureau «fEtudes rattaché A Ptngénleur 
de ta subdivision Méthodes comporte 
les effectifs suivants : un chef de groupe, 
3 projeteurs, 4 dessinateurs d’études, 
2 tireurs de plans. 

Logement familial meublé etdîmatisèdans 
cite moderne près bord de mer. Avantages 
Gés à rexpatnement : régime français de 
prévoyance, congés annuels 5 Jouis par 
mois de présence au Sénégal 
Facilité pour instruction des enfants. 

Adr. CV et prétentions sous réL 246 
BAILIY CONSEIL 
40, avenue Hoche 75008 PARIS. 
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Ingénieur recherche 

POnr.son- centre de pcèerc&u'^^rt Saint Ajgnau $Ü&b*MnitâiM), ESSO 'souhaite s'assura Je 


Single Buoy Moorings Inc* has pîoneered the design and deveïopmentof floating offshore 
terminais for ofl production storage and transfer. 

SBM Systems are installed and operatîng throughout the worid. The company b growing 
rapïdly in response to international demand for rts products and offers an interesting career 
inahîghlystimulating profeeaianal environment fan 


coflcoars d’on hagémrar. ' — •• - ' • 

MIssumT: Etude de rombusèbâ'îîàis les motetnS à réduite d*nrr centre de recherches. 

Formation : Ingénieur Grande École (option mécanique), spédalfsat fon Ec ole Nationale supérieure 
des pétroles etdeainoténra oaoxpénsnce équlraicnt© souhaitée. 

Xe candidat requis mua aô-fajto motivation pour la recbezdie etnne exceBsnte {Katiqne de fan^aîs 

flgaahHgatiniS fonlTtHTre j. ‘ 


Cost Estimator based in Monaco 




Adresser CY détaillé, lettre manuscrite et photo & : Monsieur Ftiümpe 
■ SIJOUSSARENKO - Centre de Rechercha ESSO -me du Tronquât - BJP. 6- 
761.30 MONT ST AIGNAN - Tfléphone : (35) 74.19.90. 


for rts installation and«ervices engineering group. 

Responsîbilîty will be for studying projects and preparing cost estim â tes and analyses and 
preparing detailed enquiries to suppliera and subcontractorÿ. - 

Candidates, of French national ity, should be engineers wrth expérience in the préparation for 
and execution of offshore installation projects -civil and/oc structural- botfr in the office and 
on sita Knowledge of estimatîng and planning procedures is essentiaL Familîarity wrth con- 
tracturai aspects an asset Education background should beatthe levai of "diplôme cfingénieur”’ 
or équivalent Huency in Engtîsh isessential. 

Replies should be sent bel fore th 8 July 1980 with detailed c-v. and photo to : ' 




Ci 


COMEX SERVICES 


Jnérfc Marseille -Déptecaneats fréquents A prévoir. 


«!1 SSn! 5^ 


Personnel Manager, 

Single Buoy Moorings Inc. 

PO Boxl5*7, 

Monaco (Principalrty). 


contrôleur 


(de projets) 


controleurs financiers 


«cteur 


25* ans mini. 

anglais pratique 


ML H 204- 


CnablBS d'atsnw nplftmrt r analysa et fs 
suivi budgétaire dt pmi sa taBonmts. 


suivi budgétaire da projets importants. 

Ds fbrmsOoB commerciale gesteAste 
re gé rf^M^sns su aniûjda contrai 


Mm Us ottt 
budgétai» no j 


32 ans mini, matoise de Tenglris impérative, 
espagnol ranéiaité. 

Ils seront responsables A & préparation, «to arM 
et du eontrils dn bodgeb pmi que dits gestion 
ftancfèra et comptable des régions : 

- Fnsea MMWiaefe JUrfq» M. H 282 

- Mrtqass Gradrab et M ML ■ 203 

De tanatb» commerciale sopértaura " 


W' 


emploi/ ifttcmationauK 


VALEO 

(FERODO) 


Carrière 


(ESC, (SB +DECS), ds art ut» solide «jqérisws 
para onnUft contrite de gestion et teandur 




en raillée industriel International et le tempérament 
de respons abl e s rigoureux et dfsponMas. 


00549255 


recherche pour sa Division 

HYDROLAND 


asaBEaaB» ^a 


Pour In formatio ns complémentaires tounëriatss et remhz-wos éventuel, 
appelez IfRMUATUM CUBEHE SVP A MARSEILLE. (91} 54 92 55, 
aol Parts 78311 15. aux heures de bureau, en petemat la référença. 
0a peut aussi «tresser Son dossier è 
(Vf BEUB8DCE3 HU1IASE8[MUSLLE 13001 - 4B, n» Brfgnuu 


dmgues at propulsaurs hydratd iquec 
(85) Fontenay LaComta 


Dans le cadre de nos activités 
d'assistance technique en ALGERIE 
auprès d’un organisme pétrolier 
de formation professionnelle, 
nous recherchons : 


INGENIEUR 

GRANDE 


'REGION OUEST FRANCE 
Important Groupe d'assurances 
recherche pour sa division ■ 
Gestion du Personnel •- 


INGENIEURS & 
TECHNICIENS SUP. 


EXPORTATION 


PSYCHOLOGUE 


EMPORTANTE SOCIÉTÉ 
CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 

I OO Ion Sud do Paris 


spécialisés dans l’un où l’autre des domaines 
suivants : 

. entretien du matériel électromécanique 
. entretien des Instruments de contrôle et (je 
régulation. 

Age minimum 40 ans, aptitudes pédagogiques. 
Postes & pourvoir à HassI Messaoud pour plu- 
sieurs années. 

Régime de travail par rotations. 


diplômé grande école ayant une expérience de 
quelques années de la vante de produits indus- 
triels. 

Au sefti de l'équipe co mmer c ia le de laOîvision. il 
sera chargé de la recherche de marchés dans le 
monde entier et notamment dans les pays en voie 
.de développement. 

Il mènera les négoc ia tions -c o mmerciales avec les 
différents interlocuteurs extérieurs Idlents, gou- 
vernements-.) «t a ssurera la liaison avec les 
services techniques de la Drvltiqn. Bilingue 
Anglals/Français indispensable. 

Déplacements importants. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo 
et prétentions s/ref. 79 1.01 à P. L1CHAU SA. 
BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui transmettra 


Adresser CV, prétentions etphoto en Indiquant 
la référence 35596 à VALEO 
Service Re crut e m ent . 

43, rue B aryen — 76017 Paris. 


Titulaire d’une maîtrise 4- spécialisation 
Psychologue du travail et libéré OM. ' ; 

Le poste centré sur la fonction recrut B- 
ment consiste à prendre eh charge : 

— des actions de recrutement 

— des actions d'orientation ou de recon- 
. version professionnelles 

des études ponctuelles à ta demande 
de la gestion du personnel 

— l'adaptation et le développement de la 
. fonction aux évolutions du groupe. 

Il est sou h ai lé une -première expérience 
professionnelle dansune fonction similaire 
Adresser CV détaillé, prétentions etphoto 
s/réf 12639 à COFAP 40 rue de Chabrol 
,75010 Paris qui transmettra ^ 


ELECTRICIEN 


EÆh IJLGk cm équivalent 

Débutant on quelques années d'expérience pour 
études, et zeobacdies laboratoires. 

. * JC LÀNGtJK r â2?SUkIKB mPgP WM Btt 


•ment de 


Poux ce poste, la formation spédOtoa aéra assurée 
. par la Société 


JM* 




Adresser lettre manuscrite avec ctntle. fl tac détaillé 
Indiquant Iss dern iers émoluments perçus à : 

OKBZS PUBLICITE (référence M-U). 

, S8. avenu» Franklin-Roosevelt, 7300S PARIS. 


S LE GROUPE* SCAC/S0C0PA0 

(4 milliards de CA.-14.000 personnes) 
recrute dans le cadre de 
sa Division Transport Intemationfll 

de» CHEFS de SERVICE 
& des CADRES 
EXPERIMENTES 

DANS LES ACTIVITES 


transit, consignation 

et MANUTENTION MARITIME 


pour ses filiales d’Afrique Noix* FxaneoplaoM. 


Une expérience de B à 10 ans selon les postes 
e» requise. 

La pratique de l'anglais est souhaitée dans Icsactl- 
X*léiTrrasit. et Indispensable pour les activités 



RESPONSABLE 
PUBLICITE 
ET PROMOTION 
DES VENTES 


uwi t U tn iwi ii iniii ur— o ntm ou K n luraubooe 

d eroda ee n a em bl ii ell i j de'ict é.enittaiif enqatoyentagPpegscpnesaParis 
et dans eee mes ura Bi^no ng 


nÙUE WT GROUPE EMPJON-SCHNEIDER 


Vtra A jgopoue^upÉÿ&dpBgÉa dé T âl oppoBieiifdegonAgeiiceda 
. v VTOS 


dévtiOPPgngRd’aDDflcatiansda gesfem.ag mmi-cir rimatiMTrB 
170118 vous sentez prêt à aasnmar des nasp onsqhjptria n^qjyn) ) <a«i ■ 

• pui&a p grsniacfiûm dVtvdM-vgBtet 




Çonsix nation. 

Outre une rémunération attractive, les cadres 
recrutes uéncficleront d Important* avantages liée 
a 1 expatriement (loaement équipé gratuit- 2 mois 
de conges nayie par an-régime de mvoyanc* es 
de retraite dn cadres expatriés atC_l. 

Les perspectives de développement de carrière 


Cette recherche concerne notre filiale CTAIsace-Lorralne. Le 
fonction recouvre des activités Importantes et variées : gestion du 
budget, organisation d'actions promotionnelles, relations avec les 
agences, etc-. 


Vous êtes 

L’INGÉNIE UK D’AFFAIRES 

qo© nous recherdions. 


L«S perspectives de développemsnt de cas 
•ont très ouvertes au Min du eoupe, cor 
tenu de l'expansion de nos. eaUvttés iplmm 
2üîî*:i d ® , n ? lr * Potitique de promotion s 
m ut at io ns intramea. • 

Adresser C.V. ddUSStf et Photo A 
30 Quai N otto 0*1-928 06 PUTEAUX. 


carrière 

compte 


>n et de 


Elle offre une belle opportunité à un cadre débutant, diplômé 
E.5.C. ou équivalent. 

Lieu de travail : METZ. 


Ecrire à Monsieur Jean-Marie MULLER 
DARTY ALSACE LORRAINE 
Zone Commerciale de la Rotonde - RX. 57 - Route de Nancy 
57160 MOULINS LES METZ. 


MgaÆBdressecteT^siaridemgntpoBgBhtelpg ffnarfgmT ^ g 

capdidalriEBsoaKZêt60ZêiaE&Bctianda ParaonB^,CERC3 ; 

50, nie Roger SaJengm 84126 FONTENAY-SODS-BOES QproxiimlélŒRX 


aasmifliRORUBiiQHozHumniKBE 


adjoint au responsable 
da département export 


Notre sommas une société européenne de 

R rodulta d'entretien de grande réputation, 
reder en RFA, 1SOO personnes, dont le 
siège est situé à MAYENCE. 


Diplômés grandes écoles 


Importante Société française de transformation des métaux 


Nous recherchera r adjoint au Responsable du 
Département Exportation. 


X r E£S>., ES£., MINES, H.E.C., 


3 urines en Franche • Comté — f 000 salariés — 
leader mondial dans sa branche, 70 96 d’exportation 
(Oscar et multiples distinctions) recherche 



? ans rolnlmufn +3 è 4 ans d'expérience. Nous somma une impartante 
Sodéx* 1 effectif 800 - CA. 400 M - 16 Implantations en province) filiale 
dun groupe français très puissant d'importance moncfiale. Notre activité est 


INGENIEUR A.M. ou équivalent 
responsable service productivité 


AXEE SUR L’ENERGIE 


et notre groupe met en oeuvre des moyens puissants de «chercha dans ce 
domaine. 

Notre secteur d'activité est en pleine mutation. 

Four étoffer nos équipa et assurer Pavenlr, nous recrutons de jeunes 
Ingénieurs ayant d^è eu une première expérience industrielle. Après une 
formation approfomfîe au Siège, U seront eu départ affectés à un poste d' 


ADJOINT au DIRECTEUR d’une AGENCE 


(PARIS - EST - LYON - TOULOUSE) 

Une réussite dans a poste leur permettre, ultér i e ure ment, d'accéder & are 
fonction de Direction. 

Ecrira avec CV. photo et prétentions sfréf. 267 IM à D. DANGER - 
MEMBRE DE SYNTSC * — 


CO FÎT 


Posta d*evan lr. enrichissant et formateur, doit déboucher sur responsabilité 
de DIRECTION par une connaissance des rouages de r entreprise. 

Rattaché directement au Directeur Général Technique, il sera responsable 
d» coût» de production, des méthodes et de l'cJ^Kon 

10 ANNEES D'EXPERIENCE INDUSTRIELLE REQUISES 

Una psrsonralité affirmée, un esprit concret; Inventif «t un temnérarm>nr 
(fanimetaur seront les meilleurs atouts. * *mpe rament 

Bonne connaissance de l'anglais souhaitée. 

**ans un vaste programme (^Investissements avec 
uneéquipe de csdr« jeunes. Ses ambitions internationales^ »nt nramtaf 
Logement passible dans maison individuelle. 1 9 ^°“. 

Autres postas d’ingénieurs disponibles. 

Adreraar CV, photo et appointements actuels riréf. 2670M à D. DANGER 
65. Avenue Kléber 751 16 PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC 



CORT 


j 

l 

i 
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Notre division européenne d ’înf nnnatîqno jadmôddfe connaît un développement très rapide : son taux d'expansion 
dépasse 40% par an. Nous étions moins de 200 en. 1975, nous sommes aujourd'hui plus de 60Q. 

Cette double croissance noos amèn» à recruter pour notre 

service informatique de gestion 

■ jdaiUrizs 

ingénieurs informaticiens 

Us amont la responsabilité du développement, de la taise eu place et du suivi de systèmes l og ic ie ls s'appliquant aussi bien à la 
gestion comptable et administrative qu’a la gestion de la production. 

Les postes devraient très vite évoluer, pour les * aTwKA|t * en ayant le potentiel, vers des responsabilités de chef de projet impliquant 
] 'encadrement d’un groupe de personnes. A court terme, d'autres opportunités pourront se présenter dans d’autres secteurs de 
la division. 

Nous souhaitons rencontrer des *»rirfîria*« (F ou H} diplômés de grandes fr**l«* (Mines, Centrale, ENSIMAG— option informatique 
de gestion). Une bonne connaissance de l’anglais est souhaitable. 

Merci d’adresMTVOfia dossier de candidature (lettre, CV, photo), sous référence CA 06, à Claire. Bachelard, HEWLETT PACKARD 
Service- dn Personnel, s avenue Raymond Chasas 38320 EYbENS. 

! HEWLETT 
PACKARD 


S tfirecieur du personnel 


Haute-Savoie 


Homme ou Femme 


Affaire industrielle de renommée i nte r na tio na le , 800 salariée, 
nous étoffons notre struchira- 

Le directeur que nous cherchons s pour mission principale do mettre en 
place une gestion prévisionnelle du personnel en France et dans nos 
Siales étrangères, de bâtir et de gérer le plan de formation avec l’appui 
et la collaboration des opérationnels, il est, bien sûr, responsable des 
relations sociales, du recrutement, des relations avec les administrations. 




H a plue de 30 ane, une formation supérieure (psychologie, sociologie, 
droit, ESC—) et une expérience de la formation. Il parie anglais. 

Notre consultant Mme 6. DILL, vous remercie de lui écrire (rét. 817LM}. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

70. HUE DE L* REPUBLIQUE -69001 LYON 
PARIS- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


■■■■■ MEMBRE DE SW7EC ■■■■■ 



fil 

*ÙC 4W 


1*-,. , 

*** ; nu v i * | ,- 




directeur département 
commercial 

ARTICLES MENAGERS 


**** •***-* t sm! 




IMr^M \ \ |i s ( „ }|ri - 

rm^ini » n«A mciRiijn 

TOO km Sud eio Para 


Est recherché par un important groupe français, (région lilloise) 
produisant des articles -ménagers. . - - 

Ce Directeur “grandi pubEc ’ assisté d'un Chef des ventes, diri- 
ge un , important réseau de représentants exclusifs qui visitent 
tous les canaux de distribution moderne et traditionnelle. 
.Responsable de son C.A., de ses effectifs et de ses résultats de- 
vant'la Direction Commerciale du Groupe, avec large autono- 
mie, il est âgé d’environ 3$ ans, il a reçu une formation com- 
merciale supérieure et il a une expérience réussie de la distribu- 
tion (oiï de là gestion des grandes surfaces). 

Ecrire avec C.V détaillé sous référence 1769-M à LC. A. qm 
transmettra. Discrétion garantie. 


*V g** A International Clûssified Advertisina 
i.V.A. 3, m D'HAUTÉVILLE - 75010- PAP!S 


INGENIEUR- 

Electricien 



(RHÔNE-ALPES) 

Van des premiers GROUPES français UnsectcarlXiSTtahUl J ON (plus 
de iagp^'gpe 

de diversification inttosa, recherche paarf&iretace à son développe- 
ment une jeauelertuoe chargée de recrutement Le Groupe accueille 
chaque ajuaécptaxksins contâmes de jeonee tBp&cmis. . 

Intégrée à une petite ceBnfe à Fadérienr delà Direction Centrale du 
Personnel, St hn sera confié — après nue tentation en hyper et saper- 
xnarché - an r&e de recrutement et de suM de caznèrçs de cadres 
débutants, en relation étroit* avec les ■Re s p onsa b les epëra frâune l s - 

Ce poste can vJ ea û r ek à une Û PI^hSÎÊE D’É’IVDES SÜPÉR1EOHES 
(SCIENCES PO, DROIT, PSYCBOLOGIE ou Formation Sdenfffîgne) 
30 ans mmùmnupossédant une expéTiezxxbdayantdanmrPo ccAsùm 
d'exercer dearespansabilitis-sipossBdemtdnantmuÔle <T 
.. cqpnjarita» et de commandement — 

Rémunération attra cti v e. 

Les dossiers decuB&dature-somT*C13e2Miiprt< UmnuiFenreioppe- 


ï 


FfLfALE CUN CROUPE AMÉRICAIN 

EN PLEINE EXPANSION DANS LE DOMAINE 
DES PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 
(CA. 300 MILLIONS) 

S8CEBSCH1 


RESPONSABLE DU SERVICE 
ADMINISTRATION DES VENTES 


Sa compétence, acquise an cours d’une formation 
commerciale supérieure, complétée par une expé- 
rience professionnelle de 3 ou 4 ans. lui per- 
mettra s 

• de traiter tous les aspects de J 'administration 
des vente* : conditions de ventes, commande», 
livraisons, facturation, statistiques commer- 
ciales... ; 

• de collaborer efficacement aux applications 
Informatiques dans ce domaine : 

• de diriger et d'animer une équipe de 12 per- 
sonnes ; 

• d'être au centre dee liaisons : Force de vente, 
Marketing. Logistique, dans le bat d'apporter 

' le meilleur service à notre olientéle. 

La connaissance de la distribution moderne set 
Indispensable. 

Dépendance hiérarchique : Directeur Financier. 


lien de travail s MARSEILLE. 


-Adr. C.V. photo à ne-T «2ttB22 M, REGIE- PRESSE, 
85 ois, rue Réaumux - 73002 Paris. ' • • 


HP 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 

HP 








DEl/EI □F D F 3 EEP\/l£E:r\|“rl 


20, rue de la Paix - 75002 Pans. __ 


i&ffî &**'*!’* 

Mjuadmygi -ÿ* 


trarr*mï 


■ s,ÿl JWISSU» * !-■ 


Ait 7 fi’' 


Dans te cadre ' d’un important programme d'investissement « de 
développement, un groupe Industriel alimentaire français ieader sur le 
marché national (plusieurs usines filiales en France et à 1 étranger» recherche 
•pour sa principale unité (700 personnes) située dans une ville universitaire 
du SUD-EST de la France. 

ingénieur de haut niveau 
responsable deiastratégie 
et cosrdinationproduction 

Bras droit du Directeur de Production, il participera avec ce dernier à la 
restructuration complète, à la gestion « au développement de l’outil de 

SpoS «imprwdra également un rôle demtesipnesp&ifigues etde conseils 
danstous tes domaines concernant te production (ingénierie industrielle - 

C«re i fonetiôn , ^S^w > ô , *n mgénleur'de 30 ans environ, de formation 
CENTRALE "AM ™AM, «mfaétée per 11 CG. te CESÆ. avantdéjà 
une expérience industrlelte de 5 à 10 ans acquise S' possible ctens rindustrie 
alimentaire et possédant des qualités affirmées dans les relations humaines, 
romanisation, la gestion et l'animation. . _ . 

Ce poste offre des perspectives de responsabilités plus étendues au sein dé 

la Société. Ecrire avec CV, photo et prétentions s/réf . 2672/M à 

66, avenue Kléber - 751 16 PARIS: 

MEMBRE DESYNTJEÇ 


CORT 


PATRON DES SERVICES ~ 
COMPTABLES et FINANCIERS 


JL> 


THOMSON-CSF 


DIVISION DES ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
Centre de CAGNES-SUR-MER 

recherche 

1”) INGÉNIEURS 

Fondation GÉNÉRALISTE 

MÉCANIQUE, ÉLECTRONIQUE, INFORMATIQUE 
MECANIQUE. ELECTRONIQUE, INFORMATIQUE 
Avant des connaissance* en conception assistée 
psr ordinateur (CAO) acquises an milieu: Indus- 
triel- Aura à charge le .développement de 1a CAO 
en circuit* Imprimée, mécanique, testa.- pour la 
division. 

2”) INGÉNIEURS 
et PROGRAMMEURS 

Dans le domaine Informatique temps réel. Pour 
applications traitement du si gna l. Quelques an- 
nées d'expérience ou débutants. Connaissances 
MITRA souhaitées. 

Adr. C.V. dét à THOMSON C.BJ*.. Serv. Personnel. 
- B -P- 53, 08802 CAGNES-SUR-MER. 




‘ ‘ 650 personnes, dont gip dans la fabrication en grand* 

Rattaché au Directeur de ("Usine, Te Directeur du ftersonnaf mime 
un service de 11 personnes. Outre le partie classique liée a ta 
fonction, h conçoit, propose, met en oeuvre une politique sociale 
qui Intégra les contraintes économiques et humaines. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel qui justifie d’une 
expérience de 5 ans dans la fonction. Celle-ci a été acquise impéra- 
tivement en milieu industriel (de préférence Industrie de main 
d'ouvré). 

La décision d'engagement devant Intervenir au plus tard le 18 Juillet, 
nous remercions les personnes Intéressées d’adresser, sous réfé- 
rence M 423 CA, un dossier manuscrit complet de candidature, en 
précisant la rémunération actuelle, A 

8 rue de Boni 75008 Paris 


ïïïïïïïTTÏÏïï 


60 à 70000 FVs pour débuter «■ 

• Si vous êtes ambitieux ai efficace, capable de vous 
donner à fond pour un métier passionnant, une grande 
chaîne d’hypermarchés française vous propose de faire 
carrière et de jouer un rôle important dans la distribution 
moderne en étant RESPONSABLE COMMERCIAL (for- 
mation assurée). 

• PROFIL DU POSTE : Jeune 23 ans minimum. 

Formation commerciale Supérieure (ESC, Sciences Eco, 
Ecoles commerciales ou niveau universitaire équivalent). 
QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 

• enthousiasme et combativité, 

• sens commercial développé, 

• goût des responsabilités, 

• aptitudes à former et à animer du personnel, 

. • gestionnaire consciencieux et méthodique’ 

• Nous recherchons immédiatement 

10 candidats de valeur 


qui, après avoir tait leurs preuves dans cette fonction, 
se verront confier rapidement des responsabilités impor- 
tantes. 

Réelles perspectives d’avenir. 

Rémunération élevée liée à l'évolution des résultats. 
Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à : 


promonor 

® 52. RUE DE DOUAI - 59000 LILLE 
DISCRETION ABSOLUE 



Rennes 


120 / 160.000 Fan 

solide de sociétés de construction, promotion et 




GFC 350. rue deVaugirard 75015 Paris 


Ingénieur ou assimilé. 
Formation mécanique ou électrique: 

Expérience thermique acquise 
■ - ou donnée par l’entreprise. ■ 

' Situation à responsabilités. à 
. Cand. man_ GV.-et prétentions à zJÊ 
.^WEurosud n° 1 047 2 ree Breteu^^B 
13001 Marseilte^g^^^ 


POLYSAR FRANCE 

SITUE à 10 km as NORD de STRASBOURG 
cherche pour rot laboratoire fie recherche 
et développement dee Istex 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

• " (ou formation équivalent) 

Ce poste peut convenir à des débutants mais usa 
expérience dana les applications -des latex- dans le 
domaine textile serait un atout certain.- 

T, -à pratique de l'allemand est. Indispensable ahud 
que de bonnes nouons en anglais. 

Les candidatures -sont à adresser à la Direction du 
Personnel A POLYSAR France, boite postale HP- 7, 
87010 LA WANTZZNEATT. 


DIPLOME DROIT, SCIENCES PO, 
SUP.DECO. 


A Nice, en hiver, la mer est calme, la vie est douce. 

Afin de concilier ces agréments à ceux d’une situation d’avenir 
nous vous offrons la 

RESPONSABILITE DE L 'ADMINISTRATION DU 
PERSONNEL 

de notre société, l’un des leaders mondiaux dans notre 
. spécialité (1 600 personnes en France). Rattaché au Directeur 
du Personnel, vous assurerez la gestion administrative (paie 
exceptée), l’élaboration et le maintien des procédures, Taccueû 
des nouveaux collaborateurs. 

Vous êtes jeune mais une solide expérience réussie dans un 
poste similaire (5 à 10 ans) vous a donné la confiance 
nécessaire pour élargir ms responsabilités. 

Et l'anglais n’a plus de secret pour vous. Très bonne 
perspectives d'évolution pour un candidat motivé. 

Et ambitieux. 

Prise de fonction : 1er septembre . 

C’est rscg carrières qm recevra votre candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 5075. 

64, rue la Boétie 75008PARJS. 


MJfJ-MBO Bou 
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Le Centre National d'Etndes 
des Télécommunications 

recherc he pour son 


(o^ 








Les Nouveaux 
Constructeurs 

Un des premiers promoteurs français de villages 
imiite maisons par on) à vocation nationale 

recherche 

RESPONSABLE DE PROGRAMME 

pour chacune des réglons suivantes: 
ILE-DE-FRANCE, ISERE. RHONE, SAVOIE, ALPES- 
MARITIMES, LOIRE - ATLANTIQUE, NORMANDIE 
A la tète de votre équipe, vous assurerez la gestion 
complète d'un programme de 50 à 100 maisons 
Individuelles : 

Politique générale, marketing, financier, produc- 
tion, etc. 

Diplômé d'une grande école d'ingénieur ou 
commerciale, vous possédez un tempérament de 
vrai généraliste, énergique, entreprenant, mais 
aussi réaliste et rigoureux A votre rémunération 
fixe de 120 MO à 138 000 F. s'ajoutera un Intéres- 
sement substantiel lié & vos résultats pour un 
total de l'ordre de 160 000 F. Notre tré3 forte 
expansion offre de larges perspectives de prise 
de responsabilités. 

Env. curriculum vltae et photo, a Urne J. P1GKOT, 
responsable des relations humaines. 

LES NOUVEAUX CONSTRUCTEURS, 

Tour Montparnasse, BJ. 137. 75753 Parts, Cedex 15. 

« des maisons pour mieux vivre 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 

Région BORDELAISE 

ANIMATEUR 
DE FORMATION 

Pour études et adaptation d de nouvelles mé- 
thodes de travail utilisant des MOYENS IN- 
FORMATIQUES. 

- Niveau INGENIEUR, de préférence ELEC- 
TRONICIEN 

- EXPERIENCE DE LA FABRICATION SOU- 
HAITEE. 

Ecrire avec C.V. et prétentions A no 64203' 
CONTE SSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


CORNING FRANCE 
Leader des verres spéciaux 
recherche pour son usine de 
Cbâteanroax (Pyrex * Corelle etc.) 


IMv. 


INGENIEURS G.L 

(E.C.P.- MINES - I.D.N. - A.M. 
ou équivalent) 

• Un Ingénieur débutant l 

0-2 ans d'axpôrlonco. Posta d’anlrèa classique 
Bons l'cnirppiiM ; U 3o formera A la technologie 
au soin du iiervico Tochnlquo en prônant en 
charge la stimulation ai la coordination dos j 

actions do réduction da coûts. 

« Un Ingénieur nouveaux produite -procédés 
confirma | 

3-6 anc d‘ expérience. Il ** centrera sur le* I 

application-! on production des nouveaux , 

développement? produits at procédés, ainsi 
quo sur les rciat/ons loch niquas avec la clientèle. o- 
Anglnls Indisponible - Formation gestion v» 

souhaitable. «i 

Le Groupe peut offrir do largos évolutions dn 
cuntia fi une pciiaannalllA atspaiani d’un réel 
pofonia’l de mun.igur, soif dans des fjitctirns 
do preduc lion.? oit ver a d'autres responsabilités. 

Envoyés loffro manuscrite. C.V. et photo 3 
CORNING FRANCE, Siège Social. Direction J 

. Développa a ont du Personnel. 44. avenue /A 
V do Vnlvfna. 27210 AVON. 


\ BANQUE INTERNATIONALE 

rechercha 

LE DIRECTEUR DE SON AGENCE 

de LILLE 

! et 
j LE DIRECTEUR DE SA FUTURE AGENCE 

I de MARSEILLE 

: Admis. lettre mnamcrll#. C.V.. photo b® T M.7-» U 
REGIE- PRES S K, 35 bis. rue Réaumur. 73002 Paris. 


j- filiales speà^J^ratwn I 

P«5JEL' de «râ^Ædévciopp tm® 1 * 


.5SSS?BKff«* Co - 1 

_ Niveau 

no50 à P- 


py 


THOMSON -CSF 


Division des ACTIVITÉS 
SOUSr-MARlNES 
à BREST 

rechareha 

1 INGÉNIEUR- 
ÉLECTRONICIEN 

GRANDE ÉCOLE 

Pour études, réalisation et installation de maté- 
riels offshore et de navigation. 

Quelques années d’expérience eu systèmes digi- 
taux et microprocesseurs. 

1 INGÉNIEUR- 
ÉLECTRONICIEN 

DÉBUTANT 

Four rédaction da manuel* techniques et forma- 
tion de clients. 

Anglais souhaité. 

Envoyer C.V. THOMSON C.S.F, 

Division des Activités aous-marlnee. 
route du Conque t, 39283 BREST CEDEX. 


TEËDiËiËË 


AGRO - ALOlËmiRE 
irons vendez 
cc qne vous achetez 

• VOTRE FORMATION SUPERIEURE nia pas 
altéré volra sens des roalités- 

• VOTRE CULTURE ET VOTRE PERSONNA- 
LITE vous prédisposent 5 entretenir des rela- 
tions commerciales très éclectiques sur le plan 
national. 

• VOTRE PARFAITE MAITRISE DE L'AN- 
GLAIS vous ouvrira les portes du Commerce 
International. 

VOUS SEREZ REDOUTABLE AUTELEPHOHE 

par vos qualités d'imagination et votre force da 

persuasion. 

Vous étouffez dans votre première fonction et 

perdez rrop de tomps & écrire. 

Enfin vous aimez gagner, vous aimez l’argent. 

Alors nUésitez pas 3 adresser lettre manuscrite. 

C.V.. photo salaire actuel Vréf. 80177 è : 


Sd 


Alain KERVADEC Psychologue du 
travail - 24 rue Alfred do Vigny 
22000 SAINT BRIEUC 
DISCRETION ABSOLUE 


" L'AAPAVE N 

recherche pour ses services de Nancy 

I XGEOTCR ELECTRICIEN 

ESE OU IEG 

Disposant Ce 5 A 10 ans d'expérience Industrielle 
(ex. : études travaux neufs, entretien d’importants 
équipements, surveillance des chantiers) et d'une 
bonne connaissance pratique des reseaux HT et 
BT. 

Mission : 

Assister l'ingénieur principal du servies ELEC- 
TRICITE 110 ingénieurs, 85 techniciens, 7 bu- 
reaux Focaux) dans scs triches techniques (promo- 
tion de la prévention, conseil, formation...). d'ani- 
mation et ce relations avec l’extérieur (6000 
clablissèmcnisaancrentsau service concerné). 

Posté d'avenir évolutif. 

Adresser C-V. détaillé ss. réf. 907 3 

— Conseil en Recrutement 

fStfEk'j /3v ^3/^1 1 s > ™ e Vauben 

67009 STR A5BQU RG 

L V- CEDEX A 


grande «cota on diplômé 3# cy- 
cle. ayant de bonnes connaissan- 
ces théoriques en mécanique des 
fluides pour conduire des études 
relatives è la prévision de la 
poHuUon, dans les locaux Indu», 
trïels et 3 le ventilation indus- 
trielle. Expérience de la recher- 
che apprédéo- 

Adr. C.V. détafHé avec photo et 
prêt, ss réf. 2J71 à SWEERTS 
B. P. m, 75424 Paris Cedex 09. 


CENTRE de RENNES 

C.CETT. 

INGENEURS 
GRANDES ECOLES 

ayant 2 à 5 ans d'expérience. 

• SYSTEMES de COMMUNICATION GRAPHIQUE (Vidéo- 
tex* Télécopie. Télétex). 

1 -Terminaux ét Protocoles. 

2 -.Conception de basas de données et accès. 

• VIDEO COMMUNICATION 

3 - Production Audiovisuelle assistée par ordinateur. 

4 - Distribution d'images VidâotSsque. 

• TRANSMISSION de DONNÉES 

5 - Procédures signalisation (Logiciel). 

&- Réseaux de transport en boude IMatÉrid). 

Envoyer C.V.+ photo et prétentions en pré cisa nt le numéro 
de l'emploi postulé & l'attention de Mondas- LE G R EL - 

CXLE.T.T. — 2, vue de b Mabifeis 
B JP. 1,266 - 35013 RENNES CEDEX . 


Un groupe européen, fabricant en France de 
peintures bâtiment et peintures spécialisées 
crée un peste de futur 

CHEF DE VENTES 


pour sa filiale française. 

L'entreprise a ^Importantes références tech- 
niques et a la possibilité de développer de 
façon rapide ses ventes aux entreprises de 
peinture et aux grossistes spécialisés. 

Ce poste conviendra à un vendeur, animateur 
cf équipe, passionné par rattetrde d’objectifs 
réedistes qu’il contribuera à définir et à réaliser 
lukrieme dans un premier temps. . 

H comporte de larges possibilités d’évolution 
en fonction des résultats obtenus. 

Il est fait pour un vendeur ambitieux et en rela- 
tion directe avec la Direction Générale. 

Le lieu de résidence sera dans le Pas-de- 
Calais après la période cf essai. 

Position Cadre. Bonne rémunération avec pos- 
sibilité d’intéressement sur objectifs. 

Env. lettre et candidature manuscrite, avec 
CV, photo et rémunération actuefle sous réf. CL 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Vcdney 75002 PARIS - 

Réponse et discrétion assurées. 



CONSTRUCTEUR 

PROMOTEUR 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

Ingénieur Grande École 
ou Architecte 

H aura la responsabilité technique de l'activité 
de ta Société, de la conception des plans de 
masse, de la création de produits nouveaux et 
de ki tenue des dossiers clients. 

Lieu de résidence : Rouen ou environs 


Envoyer curriculum vltae manuscrit avec photo 
et Indiquer rémunération souhaitée, s/n° 854.443 

^ REGIE-PRESSE, . 

85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. Æ 


U DIRECTEUR DES RELATIONS v 
SOCIALES ET DU PERSONNEL 

d'un très important groupe industriel français 
SECTEUR RHONE-ALPES 
recherche 

SON ADIQINT 

il lui déléguera directement dans le cadre 
d'une étroite collaboration des responsabi- 
lités de haut niveau concernant Iss options 
sociales. les (Mans (faction, leur contrôle, les 
recrutements de cadres el leur gestion dans 
les dütèrentes Sociétés du Groupe. 

Le candidat devra en conséauence avoir un . 
pcquis el une raifle répondant à f importance 
des objectifs visés. 

il aura une formation supérieure et au mini- 
mum 35 ans. 

Adresser dossier de candidature s/réf. 256 
\ SR6E BAILLY 40. av. Hoche 75008 PA»S * 





IMPORTA NT GRO UPE INDUSTRIEL 
DD SECTEUR EMBALLAGES 


pour u filiale du SUD-OUEST 

UN CADRE COMMERCIAL 

Placé saua l'autorité du. directeur de cette filiale. 
U aura en charge la responsabilité dp l'ensemble 
des problèmes commerciaux : administration des 
ventes et suivi de la clientèle. 

Nous recherchons un diplômé d'une Ecole 
supérieure de commerce, ftgé d’au moins 30 »n« 
et Justifiant d'une expérience commerciale de 
plusieurs années «qui*, de préférence, dans 
la branche conditionnement ou le secteur 
BgToaUmemalre. 

Ce poste devrait évoluer vers une direction 
commerciale. 

Artresaer J lettre candidature, C.V. et prétentions, 
B./Ttr. 3587, A P. UCHAÜ 3 .A., BJP. 220 -15083 

Parte Codex 02, qui transmettre. 


SOCIÉTÉ CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 

recherche 

INGÉNIEUR MÉTHODES 

•SSSSS? rs 

poesadant une expérience Industrielle de S ans 
acquise de préférence en càblerie. 

XI aura pour mission : 

— d'étudier le passage en fabrication des produite 
nouveaux. 

168 procédfa moyens de fabri- 

— de participer à la conception des outillage». 

une pratique de l'anal?* de 1 *. valeur aérait m 
atont supplémentaire. «mit un 

Anglais souhaité. 

Poste & pourvoir en PICARDIE. 

Adresser C.V. & n» 64.453 CONTESSE Publicité 
20. avenue de l'Opéra. 7S0W PARIS CTOEX Si. 


Hoos prions fnstaotneaf- nos 
cuan d'avoir TobCgeoace de répondre 
® les leWres qu'ils reçoivent- et 
de restituer aux in té re gg s les doc» 
*®Bnts qnl leur ont été confiés. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 
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IjVGEJVIEITRS TECHNICO-COMMERCIAUX 
IXGEXIErR SUPPORT 


Notre Société créée et dirigée par des Ingénieurs an sein d’un Groupe bien ètabH, s’est imposée d»w; J domaines de pointe : 

. - MICROS YSTKMBS INTEL 

- PERIPHERIQUES 
-TRAITEMENT DTMAGE 

en acoompsgnant la vente de ses produits de supports et de services per f ormants. 

Maïs c’est notre nyle de vie décontracté et une mentalité commune fondée sar I’engacementet la responsabilité qui favorisent 
1 autonomie d action et sons permettent on mu y ^imn d’efficacité: 

-1977 - création - C-A. 1^00.000 F 
. . - 1980 -CA. 5 2. 000 .000 F 

NOTRE OBJECTIF . 

- 1981 - CLA. 80.000.000 F 

- Notas recherchons t 

- ponr noue département MJCROSTSTBMES INTEL 

- 2 INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX chargés du suivi de secteurs industriels en région parisienne CRéf. 1) 

- 1 INGENIE U B. TECHNICO-COMMERCIAL sédentaire (Rcf. 2) 

- 1 INGENIEUR SUPPORT ayant une bonne expérience en Jnicro-infomiaciijoe industrielle (Réf. 3) 

- pour notre àipmnmaeat IMAGE ET GRAPHIQUE ' - 

. 1 INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

ayant une bonne expérience technique en graphique « cnadrÿ infoon atiQ n e (K££ 4 ) 


COMPAGNIE GENERALE' 
DE CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

Associée à un Important groupe mondial leader 
dans les techniques les plus avancées en télâcomniuoleuions, 
et consacrant TS $ de son CA, en Europe 
pour ses recherches et développements 
recrute 



A défaut d'expérience de la vente, vus connaissances treh moues nous intéressent, si vont êtes autonome et décidé à élargi* vos 
compétences. 

Adressez-nous votre curriculum vitae avec photo et prétentions : METROLOGIE, Tour d'Asnières 92606 ASNIERES cédex. 
Nous tous awwmjoas une réponse rapide etnnfuyt^k ffiggérionv 


! iSOmétrologie 


T n m TKU 5 COMMIXNICATION 3 

Fl I AAIOOBLECTRIQUEB 

• JL*»» M. • ET TELEPHONIQUES 

recherche pour son 

CENTRE TECHNIQUE du FIXSS15-ROBINSON 

MGEMEURS- 
ELECTRONICIENS 


Les candidats retenus bénéficieront d’une 
formation théorique et pratique de plusieurs 
mois avant d’fitre affectés sur des 
CHANTIERS D'INSTALLATIONS 
de centraux téléphoniques en métropole ou 
& l'étranger, pour assurer desTr avaux Informatiques 
sur tes nouveaux systèmes de commutation. 

Nous proposons des possibilités d’avenir 
dans des domaines en pleine évolution : 

Commutation avec Intégration de services 
nouveaux, Télématique, etc.. 

Ecrire avec CV et rémunération souhaitée au : 

SERVICE DU PERSONNEL 
251, nie de Vaugirard 75740 PARIS CEDEX 15 


£ ' *'■" 


$S f M»Kt CUMMIM 


• DEBUTANTS 

pour l'étude de matériel* arto alque 
oa télécommunication* VHP - UHF 

• DEBUTANTS et POSITION U oa TU 

Pour l'étude et le développement de 1 matériels 
de tnuumlaskmj hertadexuM» aol ou spatial 
hflwlti analogique, numérique, traitement du 

• INGENIEURS-MECANICIENS 

— Xntéraeeé par le* responsabilité* d’une équipe 
de développement et dessin, bonne* connais- 
sances en électronique proreasUmnelle. 

— Expérimenté dans le domaine dea vibrations 
mécanique* pour essais, calcula de contrainte* 
e* fatigue* mécaniques. 

Adresser C.V. à TEX, S, • WtaBne Réaumiir, 

saaso u: PLimiB-ROHmsoN 


banque nOTwmwrm 
reaberehe poux : 

— DHPAKTSMSNT ADMINISTRATIF ï 

CADRE ADMINISTRATIF 
CT COMPTABLE 

32 an* min-, dlpûme supérie u r de comptabilité. 
Expérience de gnelquas année* gestion irai* gé- 
néraux. • 

— ZMBPAanaSBNT BZ3QÜKS XT anaACB&MSNTB; 


' T '/îtJl-f. ’ ... : I 


Faste évolutif ver* responsabilité département. 
Formation SEC, EBSBC ou équivalent. Age min. 
32 ans. Quelques armées expérience de* rlaques 
bancaires souhaitée. 

Pour oe* deux poste* : anglais indispen s able. 
Ecrire avec C.V. */réf. 2^80 A P. LICHAU flJL, 
HP. 220 , 75IM3 PARIS- CEDEX 02. qui transmettra. 


MEDTRONIC, leader mondial de b stimulation cardiaque, développe ses systèmes 
d'informations, constitués à ce [our de plusieurs systèmes (IBM 34} répartis dans 
différents pays d'Europe, et recherche 


• feg -* • 

Üt . -^*»**- ’■ 
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(Venter sptettMe Jronçeta 
«i tr a ns p ort vofuntfeieux 
redteM» 


PROGRAMMEUR 

sur ordinateur de bureau. 
Matériel actuel:- 


IWMF1 


r- 
♦ -* 


ik ■ 

• ■ e*-’- 1 ’ 



SOCIETE ANONYME 
H.LM. «JOhetl 
recherche 


mmrn 


etaWta. bospftaNer importât* 
recherche 

DIRECTEUR, 40 ans mWmuni, 
diplômé BMS.P., Mcendé an 
Droit ou ScWtcm teenomiques, 
expérience h&spttBhéra «Me. 
Salaire et avantages comwtton- 

0000 CL.- FC WM NO ns 59. KM. 
LE C é N TR E . COMMUNAL 
cTActten 5ocWe Oe Grenoble 
recherche un Dlrectaur 
de Centre Sodei. 

Et *iw. exigées M «tp. prof, 
10 a. Rémun. déb. 4joo F brui. 
Cartd- et C.V. avant K 2-7*80 
ta C.&AA, H rue Hébert. 


senior onoJyst 

pour prendre la responsabîiité d'un logiciel de 
gestion des ventes : commandes, stocks, 
Svraîsons, facturation, état des ventes, etc. 

Aduefement opérationnel dans deux filiales 
de vents, Kutiftsafion de ce logtaeJ est prévue 
dans six autres pays d'Europe d'id deux ans. 

Dépendant du responsable des études et 
assisté d'un ou deux programmeurs, cet 
analyste confirmé assurera : 

— la maintenance et le développement de 
modules complémentaires, 

-la mise en place en de nouveaux feux, 

— l'assistance aux utilisateurs, 

— la liaison avec les services d'exploitation. 

Anglais courant indispensable (langue de 
travail}. Déplacements de courte durée en 
Europe. ■ t 

Diplômé d'études supérieures (ingénieur ou 
MlAGE},. le candidat aura 3 à 4 ans 
d'expérience d'analyste ef le potentiel pour 
devenir chef de projet. 

Envoyer CV., photo et prétentions à : 
Madame HERIARD-OU&REUIL 
MEDTRONIC- Service du Personnel 
120, avenue Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE 


fa 


MEDECIN 



Motte Laboratoire, installé à Tans, a acquis, 
tant en Fiance qu'à F étranger, une brume 
notoriété par sea spécialités pharmaceutique*. 
Four travailler en étroite collaboration avec 
notre D ir e ct eur Mé dical et notre Directeur 
Technique, nous lechaqcftons un médecin jeune 
auquel nous souhaitons confier : 

— la mi» en place, le «uni et TexptoitatiQn 
d’études dimqnes, 

— ïinfomution et iMxdafions médicales auprès 
des nûhenx hospitalo-oniversitaires, 

— ]a participation à des Tables Fondas et à 
des Congres. 

Homme de contacts, 3 est vive m e n t souhaité 
qu’il ait acquis m» formation, pratique par des 
ixaqdajcxmMaits on cabinets de GénéaEstiBs. 

TJne grande dispombifité personnelle pour des 
déplacements fréquents (50% en province et à 
l’étranger) est nécessaire. 

Une bonne maîtrise de ranges est 

Veuilles envoyer votre CV, photo, rémunération 

actuelle sons référence 824 i 

tlOBACS conseil 

97 nie de Ricbefieu 75002 PARIS 


SOCIÉTÉ DE RENOMMÉE 
INTERNATIONALE 
DANS SON SECTEUR D'ACTMTÉ 

recharcba 

POT7B SON SERVIC E IKFO BMATIQPE 
SITOX A CBXaXXL CSM 

1EUNC HOMME 

Colvaau Bac oa ëqalvaZent) 

— Dégagé <*iw obUgatlao* ntfllWjes. 

— H devra être attiré par lai problème* InfOEma- 

— oonlié un po*te • ' 

d'OPÉRATEUR DOUTANT 

" nu- ordinateur IBM (travail «5 2X3) 

— Formation assurée mal* de* nouons de bas» 
.an Informatique «relent apprécié**. 

lange* poatfMUM* d’évolotlon. 

A va n ta g e * aoolanx divers. 

Lieu de travail desservi par Métro. 

Envoyât C.V. manuscrit, photo et prittnthm A 
n* 9Ltm, COBTBS&a pnbllolté. 2D.ev.da l’Opéra, 
■ M0« FABIB Oedex 01, qui transmettra. 


EDP operations 
manager 


pour: 

-diriger le centré de traitement du Süge et 
d'une filiale situés à Neuilly-sur-Seine, 

— fournir l'assistance technique requise aux 
autres centres de traitement en Europe 
(Allemagne, Hollande, Espagne, Angleterre], 

— développer un réseau de communication et 
de traitement à distance, 

-mettre en place des procédures standard 
d' exploration et de contrôle sur les différentes 
unités.- 

Le poste est directement rattaché au Directeur 
des Systèmes d'informations pour l'Europe. 

Le.- candidat aura une bonne formation 
; technique (école d'ingénieurs], une 
connaissance du matériel IBM et des réseaux 
de communication et plusieurs années 
d'expérience des problèmes & exploitations. 
Anglais courant nécessaire. 


si 

tei 

ri 

fa 

i 

| ENTREPRISES 


Dans le cadre du développement 
de son Département 
«PROJETS SPECIAUX» 
Stéria Entreprises recherche des 


IK 6 EMEIIRS 

CONFIRMES 


souhaitant participer à de* réalisations 
dans las domaines suivants : 

- Télématique 

- Réseaux de guichets automatiques 

- Terminaux points de vente 

- Architectures de Système à. base de 
Mini et de Micro-Ordinateurs 

Adresser C.V. et prétentions ft 
-, Monsieur C. SOMEK 




ENTREPRISES 
147 rue de Courceltes 
75017 PARIS 


Medtronic 



La Direction de l'Information 
et du Développement Commercial de 

L'UNION NATIONALE 
DES CAISSES D'EPARGNE 
de FRANCE 

recherche un 

ASSISTANT 
DE DIRECTION 

Exigences : 

- —Diplômé ESSEC, ESCP ou équiva- 
lent. 

~- Connaissance* en Economie et Mar- 
keting. 

—Sans des contacts. 

— Aptitude au travail en équipe. 

— Première expérience bancaire sou- 
. haitée. 

— Borate maîtrise de l’Anglais. 

— Disponibilité pour des déplacements 
‘ brvftat fréquents. 

Fonction : 

Il participera eux tâches suivantes : 

— Animation commerciale. ■ 

— Formation commerciale. 

— Etudes et analyses marketing. (i 

— Suivi commercial des produits. <î 

Envoyer. C.V. manuscrit, photo et 
prétentions sous réf. 8070 à UNCEF. 
Service du Personnel - 5, rue Masseran - 

75007 PARIS . 



SOCIÉTÉ ROBINETTERIE 
INDUSTRIELLE 

ndunâw 
pour seconder le 

CHEF DU MARCHÉ 
ÉNERGIE 

INGÉNIEUR 

DÉBUTANT 

Formation mécanicien 
(A M. - EN5I - INSA) 

Intéressé per les problèmes marketing. 
Pariant couramment angUü*. 

Ecrira avec C.V, photo «t prétentions 

A M R I 

Service du Fsreoxmel 
30. «venue Damawmü . 73012 PARTS. 


MAGAZINE D'INFORMATION BI-MENSUEL 
LEADER DANS SON DOMAINE D’ACTIVITÉ 

recherche son 

FUTUR RÉDACTEUR EN CHEF 

— Capable •d’oflantar et «ranimer lVqulpe on pMoe, 

— Psxfaltanant rodé «ne techniques d’un journal 
(organise rtoa, tédaeUon. Hcrétulat de tédaction, 
nuqnst^ documentation.^. 

— Libre rapidement. 

~ Science* Fo-Iettrea ou équivalenta eoàhattée. 

B 3 r ro>eg C.V, lettre m a nn sc r lte et photo à 

«AM* INTERNATIONAL C.V. 
ik bl*. ne Jean-Jaurès, 92807 poteaux. 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


ANSWARE 


recherche 


ingénieurs consultante 

130/150.000 F+ selon expérience 


Opérationnels ^.pm) 

Iis son! responsables de l’analyse des besoins, 
de la vente et de l'introduction de l’outil Informa' 
tique dans les P.M.E. 

Postes à pourvoir à Paris avec possibilité muta- 
tion province à court terme. 

Fonctionnels crér. ml> 

Ils sont responsables de l’analyse des besoins 
globaux des P.M.E., de l’élaboration de la docu- 
mentation technico-commerciale, de la forma- 
tion des Ingénieurs-Consultants opérationnels 
et de leur assistance sur le terrain. 

Pour ces deux fonctions : 

— formation supérieure commerciale ou techni- 
que, possédant 3 à 5 ans d’expérience profes- 
sionnelle, soit comme ingénieur Commercial 
(SSCI, Constructeur informatique ou cabinet 
d’organisation), soit comme Ingénieur Technico- 
commercial en Informatique, 

— de larges possibilités d’évolution de carrière 
sont assurées. 


Envoyer C.V., photo au 135 rue de (a Pompe' 751 16- Paris. 
" ‘Division. Grande Diffusion. 


4 VmOMSON’CSF 


maisons 

monDim 

PRfïïlC 



Entreprise nationale spécialisée dans la 
construction de maisons individuelles. 


A atteint en quatre ans la place de 5* grand constructeur. 
Appartient au premier groupe français de Bâtiment et Travaux Publics. 

la Société Générale cfEntreprises 


poursuit son développement . ■ ^ 

dans un marché toujours ^ 200 ■§ ! 

plus concurrentiel. Millions EB 

{ 74 m 130 Hcle'Francs^^ 

1500 maisons en commande chiffre d’affaires I m w 

1978 1979 1980 

recherche 

DIRECTEURS RÉGIONAUX 

pour ses régions : Alsace, Aquitaine, Franche-Comté, Languedoc, Rhône-Alpes. 
Diplômés grandes écoles - 5 ans d'expérience souhaitée. 

Ce sont de véritables patrons 

prenant en charge rensemble des responsabilités commerciales, administratives, 
travaux, gestion Direction de centres lancés ou à lancer, totalement autonomes. 

MAISONS MONDIAL PRAT1C offre 
•des responsabilités liées à une rémunération à la hauteur de vos compétences. 

•utie carrière en rapport avec Pexpartsion de FEntreprise. 

•les moyens du premier groupe français de Bâtiment et Travaux Publics. 

Les candidatures seront traitées confidentiellement par le Directeur des Relations Humaines, qui recevra CV + photo à : 
MAISONS MONDIAL PRATIC - 23, rue du Pont des Halles, 94150 Chevilly-Larue. 


• s 

<•»«> 


.» •• • \ i 


A 


SOCIETE SITUEE DANS LE 2ême ARRT 
EFFECTIF 1200 PERSONNES.CA 300 M F 

recherche 

ATTACHE A LA DIRECTION TECHNIQUE 

(Réf.All 

MISSION: entretien, travaux neufs, réaménagement de bu- 
reaux et locaux, problèmes d 'Hygiène et Sécurité. 

PROFIL: INGENIEUR de 30-35 ans; 

9 Formation Arts et Métiers; 

• Minimum 5 ans d’expérience êxigée; 

• Très solides connaissances en électricité sont indispensables; 

• Connaissances en climatisation; 

• Forte pereo finalité; 

RESPONSABLE 00 SERVICE RADIO-TECHNIQUE 
BILINGUE ANGLAIS (Réf r A2) 

MISSION: avec une dizaine de techniciens, prise en charge de 
l’installation, de la mise en route et de la maintenance des 
matériels radio électriques, électroniques, et télëphoto à l'E- 
tranger ; superviser les achats et gérer les stocks concernant cas 
matériels. 

PROFIL: INGENIEUR de 3035 ans; 

• Formation de type I.S.EP. ou équivalent; 

• Minimum 5 ans d'expérience; 

• Très solides connaissances en télécommunications, en logi- 
que et analogique; 

t La connaissance de l'Espagnol serait un atout supplément. 

Il ost proposé pour les deux postes: 

• UNE REMUNERATION MOTIVANTE 

• 7 SEMAINES DE CONGES PAYES. 

Merci d'envoyer C.V.* photo + lettre manuscrite +N. téléph. 
en précisant la référance du poste à 
^ s* 

. ^11 f/M Monsieur BENAYOUN - 

ITERES, 76, 78, Avenue des Champs 1 
O Elysées- 75008 PARIS qui nous assiste * 

js. Np dans ce Recrutement et qui traitera 5 

fl trF- chaque candidature confidentiellement ; 


kléber colombes 

rechercha pour sa 

BBAHCBS PKEUHiTIflUES 


Un des premiers organismes de FdrmatHM 
Continue souhaite renforcer son équipe 
en engageant rut 

conseiller 
de formation (H F) 

IL aura pour missiou: 

e de négocier et monter des prog ram mes de 
formation intra-en (reprises, 
e d'entretenir et de développer les {dations 
avec les entreprises, 

• d'encadrer la réalisation de stages inter-en- 
treprises. 

D doit donc avoir: 

e une formation supérieure (ESCAE 00 ücen- 
E ce etc.), 

? • une pratique de la négociation commerciale, 

I e une expérience des points dés actuels de la 
| vie de l'entreprise, acquise de préférence 

| dans un cabinet de Consultants ou dans un 

g service fonctionnel d'un groupe, 

g La connaissance des techniques de formation 
8 ( notamment audiovisuel et enseignement pro- 

s gramme) sera un atout supplémentaire; 

Î les candidatures (lettre manuscrite et C.K. 
précisant le niveau actuel de rémunération et le 
délai de disponibilité sous référence 2632-M ) 
seront examinées avec la discrétion d’usage par 


aettour 


cousais DE PHECHOH 

47 . AV. rtLSAC&COfWAWE 
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un ingénieur responsable du suivi des essais et des homologations de 
pneumatiques auprès des constructeurs automobiles. 

Cot ingénieur mécanicien d'au mains 30 ans garde un vif intérêt pour la technique 
(bureau cTéluefes. service essais à l'intérieur de fa société et chez les clients) et le 
concrétise en appliquant une démarche scientifique rigoureuse. 

Il sera chargé également d'appliquer la politique produit de son département. 
L'activité s'exerce au plan européen, nécessite l'anglais courant et suppose des 
déplacements. 

Référance A 

BRANCHE CAOUTCHOUC INDUSTRIEL 

un ingénieur d’études et de préconisation techniques auprès construc- 

teurs automobiles pour les pièces en caoutchouc. 

Cet ingénieur mécanrCHMi d'au moins 30 ans assura fa coordination nécessaire 
entre services techniques, chef de produits et clients. 

Il esr au fait des évolutions technologiques et suit les conditions cf utilisation des 
produits au regard dos performances exigées. II doit avoir une bonne connaissance 
da la mécanique vibratoire, une démarche rigoureuse. 2 

L'activité s’exerce â l'échelon européen et nécessite la connaissance de l'allemand. J 

Référencée £ 

Adresser CV et prétentions en précisant la référence du poste Choisi à j 






MBS 


Service Central des Ingénieurs et Cadres • 6, avenue Kléber 75116 Parie 


r BANQUE DELAHENIN 

C recherche pour 

REGION PARISIENNE ET PROVINCE 

attachés commerciaux 

CLASSE lit ou IV 

• Formation supérieure appréciée : 

• 3 ans d'expérience, minimum dans une 
activité bancaire com m e r c ia le ; 

• Motivés pour la vente de produits finan- 
ciers ih attirés par la réussite commercial e. 

Las candidats doivent accepter par avance 
une mobilité géographique périodique indrs- 
ptre abla à leur promotion au sein de la 

Ecrire atrec c.v„ photo et prétentions 
BXJH. - SERVICE RECRUTEMENT, 
16,r.<MbVille-rÉv6qM,7S008R»-is. A 



Noos sommas un du plus importants groupas français 
da dimension internationale et nous assurons la totalité 
des prestations pouf l'étude et la rMintion d’en- 
sembles et sou s^ruem blés en ELECTROTECHNIQUE, 
AUTOMATISMES et SYSTEMES INFORMATIQUES 
appliqués à l'industrie. 
Pour faire face à notre développement, en France et à 
!*Etrangar. nous souhaitons renforcer notre potentiel 
notamment par l'intégration da 


chefs de projets 

électricité confirmés 

Nous désirons rencontrer des Ingénieurs diplfimés 
(Sup-eiac, (NSA, ENSl. ... I ayant une solide expé- 
rience de la conduite de projets, notamment pour l'ex- 
portation. Ces ingénieurs ont environ 35 ans, le sens de 
l'animation, l'esprit d'entreprise, une disponibilité aux 
déplacements de durée variable à l'Etranger et la pra- 
tique de l'anglais. 
(Réf.SPS 20} 

jeunes ingénieurs 

en génie chimique 

Nous désirons rencontrer da JEUNES INGENIEURS 
DIPLOMES (Chimie Paris ou équivalent), intéressés par 
la fonction d'iNGENIEUR d'AFFAIRES. 
Ils auront à étudier et réaliser des systèmes d'analyseurs 
industriels automatiques destinés aux industries en 
continu (Pétrole, pétrochimie, chimie, . . . ). 
Dans le cadra do leur formation ils effectueront un 
nage de 6 mois à 1 an sur un chantier à l'étranger. 

r*»r Innéniomw -A U fnL. U _T ■ 


l'anglais. 

-SPS21) 



Le département Education de CONTOOL DAB\ Fronce recherche 

PROFESSIONNELS 
DE L’INFORMATIQUE 

HF 

V ous ête s un jeune professjonnd de frformafique et vous avez une for ma t io n 
«wnwïque s^ïériaire (mafrise, DEA ou ëcpJMoterfi, une expérience de 2 à 

A ® l î onne Prodque de COBOL et/ou 

ASŒMBIBJR sous DOS, une farte motivation pour la formation. Vous votiez 
à développement de oarrière. 

fonction de formateur 
dans son département Education 


et développerez de nouveaux cours. «sonna* 

V0US n ** ndrez «■ ***!** cnngénfcurs 


WMK œSS" 01, ^ R80U, e^^nredeBerey 


CONTRpL 

DATA 

. UNE GAMME COMPLETE DE 
SYSTEME5 ET DE SERVICES INFORMATIQUES 
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OFFRES D'EMPLOI 
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CAO, 


offres d'emploi 


KONTRON croche 


nmwri ïï 


COMMERCIAL 

pour renforcer son équipe commerciale en 
région parisienne. 

Si vous avez réussi voire première expérience 
dans la vente et possédez de bonnes bases 
scientifiques, vous prendrez en charge la 
promotion et la vente des 

EQUIPEMENTS 

D'ELECTRONIQUE MEDICALE 

de notre gamme soins intensifs (monitoring, 
respirateurs). 

Rémunération de base de bon niveau. 
Intéressement motiveot aux résultats. 

Poste basé à MONTIGNY (Y VE LIN ES}. 

Merci d* « d resse r votre candidature à 
KONTRON SA. * BP. 72 * 78134 TRAPPES 
Cedex qui étudiera personnellement et confi- 
dentiellement toutes les candidatures. 


■1 

ml 


conseiller 

juridique 


160.Q00 + 


Un Important groupe fra n çais de pro- 
duits de grande consommation recher- 
che un Juriste confirmé pour être le 
conseil, de sa Direction Générale et de 
ses grandes Directions. 

Pour réussir â ce poste II faut avoir 
une expérience de plusieurs années 
dans les domaines suivants: 

• droit dvil et commercial. 

• législation économique ( concurrence, 
fra ud e^ publicité promotion ), 

• rédaction des contrats' et protoco- 
les. 

•.droit des sociétés, 

• ‘notarial. 

Poste à pourvoir à Paris. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions en 
Indiquant data d'absence de Paris sous 
réf. 1761-M i I.CJL qui transmettre. 


T/» A Internâtic.ial Cüsufted Adiertising 
±.Vr.XV.3. RLE D'HAUTEV-Llt ■ 75CiÛ - PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rechercha ■ . 

Pour le développement d'un • • • 
IMPORTANT SYSTÈME 
de TÉLÉCOMMUNICATIONS 

INGÉNIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

1 Chargés Je l'étale de arreifi unnqaar 
de formation ENST, ESE ou équivalent 

INGÉNIEURS- 

INFORMATICIENS 

chargée de l'étude et de la réalisation du logiciel 
tempe réel ; 

de formation ENST, ESE, MAITRISE d'INFOR- 
MATIQUE au ÉQUIVALENT. 

SI passible expérimentée en Informatique temps 
réel, ayant connalasancea de» l angages assembla ors. 
et des mlcro-processeura. 

U en de travail ; 

Région de TRAPPES . 
Banlieue SUD-OUEST 

Ecr. avec C.v. et prétentions. N* 63.838, costbsse 
Publicité, ». av. de l'Opéra. PARIS lw. qal trana. 




CIRCUITS INTEGRES MOS 

recherche 

Il futur . 

RESPONSABLE 
SES ACTIVIT 
EXPORTATION 

PROFIL: ; - . . 

- Expérience confirmée et réussie 

domaine semï-conducteurs et 

- contexte international 

- Anglais + allemand 

- Disposé à voyager 50 pour 
cent de son temps- 

poste à pourvoir à VELIZY. 

Adresser lettre manuscrite et 
C.V. à EFCIS 
45, avenue de l'Europe 
7*740 Vclïzy Villacoublay 
. Tél. : 16 (1 ) 94MM9 ‘ 


Annonce! amscci 


offres d’emploi 


y. 


> - •/<K\S//rY//tfs//s/.* 


4.rue Massenet 75016 Paris 


Écrite en précisant la référence - Discrétion absolua 


o ffres d’empJoi 

Wêk 

K 

V 


! Directeur 
d’usine 
industrie 
ümentaire 

■éfénace 2S GG2 AM 


Futur 

directeur 

dePJUIJ. 

léféfsace FV 668 AM 


Jeune 

contrôleur 

budgétaire 

itteHUcelttKSAll 


Ingénieur 
grande école 
développement 

réfères» BU 664 MT 


Responsable 
technico- 
commercial 
adjoint à 
directeur 

référence AT BS3 AM 


HEC, ESSEC V 
ESC~ 

haut potentiel 

responsabités 

commerciales 


Ingénieurs 

informaticiens 


Responsable 
admoristrattf 
et financier 


FILIALE D*UN PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE 

recherche, pour participer avec la Direction Générale au développe- 
ment de rentre prise et poursuivre la mise en place d'une structure 
performante, un Directeur «TlMne. 

Le titulaire du poste sera responsable d’une unité de 200 personnes 
tant sur fe plan technique (objectifs de production en qualité - délais - 
coût) que sur te plan de la gestion des reooourceo hiawalnea. 

Ces fonctions conviendraient à candidat 30 ans minimum, dynamique 
et animateur, disposant d’une formation supérieure d’ingénieur et 
ayant dirigé un departement autonome ou une usine de préférence 
dans Industrie alimentaire. 

Poste région Sud de Parta. 

UNE PMI DYNAMIQUE (50 panama - 25 roSSons) ratta- 
chée à un groiqia français recherche son Fubr Diractotr. 

U commencera par prendre en charge la production puis il se formera 
au commercial afin d’assumer la direction de la société dans les deux 
an s. H se ra mis en place par te titulaire actuel du poste avant son départ 
en retraite. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur, ayant 7 à 10 ans cf expérience 
professionnelle, si possible dans un domaine de productions grande 
série réalisées par des machines automatiques performantes (connais- 
sance de (a transformation notamment des plastiques appréciée). 
Situation intéressante pour candidat dynamique, polyvalent, de bon 
contact, ayant tes caractéristiques tf un chef tf entreprise. 

Poste : banlieue Est de Parts. 


f e m LEADER SUR LE MARCHE M1ER- 

I II LjUVyW~ NATIONAL DU SPÛRTWEAR pour faire 
m I face à son expansion étoffe la structure de son 

service gestion. • 

Un poste de Contrôleur Budgétaire est offert â jeune diplômé de 
renseignement supérieur disposant d’une première expérience de 
deux ou trois ans dans la fonction. 

Le titulaire du poste 

• participera a l’élaboration annuelle du plan de développement à 
moyen terme, 

• préparera le budget en relation avec les responsables de sections 
budgétaires, 

• assurera les analyses de gestion. 

Réelles possibilités dévolution de carrière dans un groupe dynamique 
et performant 
Poste à Amiens. 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
véafisrett des systèmes complexesde haute fiabilité mettant en œuvre 
des techniques de pointe recherche un Ingénieur Grande Ecole (ECP, 
AM, ENS1-) pour lui confier des responsabilités complètes de déve- 
loppement (depuis Tétude Jusqu’à (Industrialisation) en contact avec 
lescëents. 

Poste très Intéressant et évolutif pour candidat débutant ou ayant! à 
3 ans cf expérience. Capable <f animer une petite équipe et ayant 
dynamisme, goût potff la technique et excellait contact humain. 

Poste à Paris. 


PECKEL FRANCE 

tro érosion, recherche pour seconder son Directeur, un Respon- 
sable Technico- c o mm er c ial ayant une bonne expérience pratique 
des machines outils (acquise en méthodes ouen atefiei), connaissant 
la commande numérique et disposant de réeüès aptitudes commer- 
ciales. _ 

Il aura des responsabilités variées : élaboration des offres, réception 
des clients, liaisons avec la Maison Mère, animation du SAV, assistance 
technique au réseau de vente et à la clientèle.. 

Poste intéressant pour candidat dynamique; compétent de bon 
contact 

Connaissance allemand appréciés. . 

Poste à Paris. 

(N Groupe CDF CHIMIE 

DEUXIÈME GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS, CA 10 mB- 
Bards de francs, poursuit son expa n s io n ut recherche des 
Cadres de haut potentiel, capables de participer active- 
ment au développement des activités du Groupe et d’y 
progresser. 

Mous reche rch o ns actu oHem eot ; • 

des CADRES COMMERCIAUX, HEC, ESSEC,ESC ou 
INGENIEURS CHIMISTES, 

débutants ou ayant une expérience de la venta de produits industriels, 
partant couramment l’anglais.' Us: assumeront des responsabilités 
évolutives de vente, marketing, gestion de produits, à f échelon inter- 
national 


Poste à Parte. 


référence CV 665 AM 


DEUX INFORMATICIENS ingénieurs ou équivalent, 5 ans 
d’expérience 

• fun sera responsable ^importantes chaînes de traitement(entretien, 
approvisionnements-.). U travaillera avec les moyens I n fo r m a tiques 
du groupe. 

Poste à BuSy-les-Mlnes pute à Paris. référence DW 666 AM 

e f autre animera et développera le service informatique dune finale 
de moyenne importance (CA 300 millions). 

Peste à Bemouvffle (proximité Pontoise) référence EX 667 AM 

RàHaehéauDireaeurtSéaérald’une fiSafe du Groupe(CA lOOmüfions, 
250 personnes) il sera responsable de r ensemble des problèmes 


Posta intéressant au sein d’une société dynamique, pour candidat de 
formation supérieure, ayant acquis une expérience polyvalente en 
gestion, comptabilité, personnel capable de participer pleinement à 
la vie et au développement de l'entreprise. 

Poste à Parts. référence GZ 669 AM 

Ecrire en précisant la référence. 


4, rue Massenet 75016 Paris 





MIMEES BtCAORÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


U nfo cal T£. 

33.00 38,60 

8.00 9.40 

95.00 29,40 

25.00 20,40 

25,00 29,40 



REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 




KONTRON <bÔcÜÈ> 

ELECTRONIQUE MEDICALE 
Département Marketing International 

ASSISTANTE 
CHEF de PRODUITS 

La Chef de Produit de notre gamma anéona- 
totogte» recherche son assistante. 

La candidate retenue participera à r élaboration 
des moyens de promotion de nos équipements 
et interviendra en soutien auprès des sociétés 
locales, tant pour la formation des réseaux 
tue Ion de ventes Importantes. 

Le poste basé A MONTIGNY ( Yveline*} Implique 
-une bonne connaissance du milieu hospitalier, 
la pratique de l'anglais et de fréquents dépla- 
cements en France et en Europe. 

Merci d'adresser votre C.V. â Renée BOURG 
KONTRON SA. - BJ». 72 
73194 TRAPPES Cedex. 


adjoint de 
direction générale 

120.000 F 

Spécialisée dans l'ingénierie alimentaire. 


de F) filiale d'un important groupe An- 
glais poursuit un rapide développement. 

Pour structurer notre croissance et 
atteindre nos objectifs, les fonctions de 
notre Adjoint de Direction Générale 
s'orienteront selon 2 axes : 

• un axe opérationnel : 

CHEF COMPTABLE 

il est directement responsable devant la 
O.G. France et la Direction Financière du 
Groupe, de la comptabilité lusqu au bilan 
et du reportlng mensuel. 

• un axe fonct io nnel : 

ADJOINT DE DIRECTION 

il assiste la Direction Générale dans tou- 
tes les préoccupations Nées â (a gestion 
commerciale et administrative. 

Ce posta qui devrait évoluer vers une 
Direction Administrative , et Financière 
requiert un collaborateur justifiant d'une 
pratique comptable exercée et parlant 
couramment l'anglais. 

Lieu de travail: N.O. Région Parisienne. 

Ecrire avec C.V. détaille sous référence 
10.456-M a 

Br^CNPG 

■— ■* 1K mme Victor Hugo - 7511 S Paris 


Pour promouvoir ses zéoetUfe et produits cumlquee 
auprès dm Laboratoires de l’Industrie, 
des Centres de Becbercbe, etc. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ recherche 

UN DÉLÉGUÉ TECHNICO-COMMERCIAL 

de formation Chimie 
(niveau maîtrise ou équivalent) 

Secteur : Région Sud de Pari» 

(départements 91, 77, 45) 

Résidence : de préf é r en ce ORLEANS. 

Envoyer C.V H photo et prétention nom n* 48.485 
HAVAS CONTACT. 156. bd Hawwmann, 75008 Parla 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 




et TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour établissement, rédaction et suivi de projeta 
de systèmes de tniflamlnriani de donnée». 

Connaissance et expérience dans le domaine de 
la téléinformatique souhaitables. 

Anglala indispensable. 

Lieu de travail : 

Région de MONTLHERY 
Banlieue SUD 

Ecrire avec O.V. et prétentions N» 63.835 
Contasse Publicité, 30, av. Opéra, Parle (1*3 Q- te. 


GROUPE PHARMACEUTIQUE, 
Banlieue N.E. Paris, 380 personnes, 
recherche pour renforcer son 
DEPARTEMENT 
RECHERCHES CHIMIQUES 

1 technicien (ne) 
chimiste 


CONFIRME (E) 

• Formation B.TS. ou équivalent 

• Minimum 5 ans d'expérience en synthèse 
organique 

e Possibilité d'évolution . 

Adresser lettre manuscrite hh C.V. sous 
référence D B. 06 .80 à : 

j^r genbet s.a. 

7 \ 1S-24, nie Jean Chaptal 

v J 93609 Aubiay^ous^ois cédex 
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offres d’emploi 


SOCIÉTÉ OMIRA 

Fit! ALE GROUPE T.R.T. 

recherche para son DKPABTKMENT ETUDES 
et CONTROLE TRAFIC SOC TUER 

mmm - imuce 

CONFIRMÉ, DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE 

— Le candidat devra connaître Va programmation 
et l’anal yw informatique pour être & mime 
d'élaborer les programmes de systèmes Impor- 
tants. 

~ Il assurera leur suivi dans le temps auprès 
des clients ainsi que les liaisons auprès des 
autres Sociétés du Groupe, tant nationales, 
qu. - étrangères, travaillant da la même domaine. 

— H aura une large autonomie dans le cadre 
des projets et/ou contrats qu’il aura lul-mème 
définis en liaison avec le Service Commercial 
et la Direction Générais. 

— Formation Initiale et Usa de travail : ARGEN- 
TEUIL. 

— Formation complémentaire pendant quelques 
mois a l'étranger. 

— Langue anglaise obligatoire. 

Envoyer C.V., photo et prétentions, a . OMERA, 
49. r. Ferdlnand-Bertbond - 99100 ARGENTEUIL. 


Bjjg Ronacwow nnsvni$. 


offres d'emploi 


offres a ernpioi 


offres d’emploi 



Nous sommes l’un des tous premiers groupes 
français du second-oeuvre du batiment (CA. ; 
300 millions de francs). 

Nous recherchons pour l’une de nos finales 
(région parisienne) qui conçoit et monte 
des Installations industrielles, le 

directeur commercial 

(120.000 F +) 

Dans le cadre d’une large délégation de pouvoir, 
U sera responsable de la politique commer- 
ciale et du développement International de 
la filiale. 

Bien que de taille modeste [CA. : 10 millions 
de francs), cette filiale connaît une forte 
croissance, notamment à l’exportation. 

Profil recherché : 

- environ 30 ans 

- formation supérieure 

- anglais courant 

-au moins deux ans d’expérience de mar- 
keting îndustrief à un niveau International. 

Ce poste est susceptible d’évoluer rapidement 
vers des fonctions plus larges au niveau du 
groupe. 

Envoyez CV et photo % Confesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 
sous réf. 63.269 qui transmettra 


30 

années 
d Innovation 


(automates programmables 5UPM550), 
souhaite r en c on trer .. . 

dmgciMunwwme 

Une formation en automatisé, âectro- 

niqùe, informatique ou en régulation leurpermettra d'êtrç aédzblesqùprès 
des industriels qu Us visiteront. , j j 

Si cette formation technique de base est indispensable, éBe n'exdùe pas une 
très forte motivation pour les relations commerciales : pwspectionf entretien 
dientèJe, organisation séminaires, formation... 

L’un des deux, postes exige me expérience professionnelle de plusieurs 
années. L’autre pourrait en revanche convertir à un débutant, soucieux 
d’évohterdans un contexte international Dans tous les cas l’angüns courant 
est nécessaire. 

Postes opérationnels en région parisienne, -depuis notre centre de Vélizy. 
Quelques déplacements en province. Pif. IMCD 0680(44 M 

lingéniewmarlieting^. 

— en fait presqultn Chef de produits, mm ingénieur de formation (la même 
que nos ingénieurs de vente) avec toutefois une spécialité en automatisme et 
répdatioruCda s'explique : Û est responsable du contrôle des pmcessus et 
régidation sur des systèrnesàbase informatique. Voilà pour le côté technique, 
mais son intervention ne s'arrête pas là : Ü est le support marketing auprès de ' 
nos ingénieurs de vente, est gppdé à les jormer, à réaESer des opérations 
promotionnelles, organisa- des séminaires.^ Vaste mission, donc.- Mas pas- 
sionnante. 5 ans au moins d'expérience , la pratique sâmfidOe de l'anglais sont 
indispensables. Poste basé à Vétizy. Réf. IMCD 0680)45 M 
Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo et 
prétentions) en rappelant la référence du poste qui vous intéresse à Marie - 
Thérèse LEGUET, TJLF t BPn° 5-06270 VILLENEUVE -LOUBET. 

Texas Instruments 1 

FRANCE ; 


Une cxpéôazcê de qndqOes année* dans une 

p miri nn linm a i ff 

Propose s 

• rémunération en rapport avec responsa- 

hÜUéf, - ^ 

m formation co mplè te sur nos produits, 
o. ambiance dynamique dans un groupe' 
international. 

Envoyer GV, photo, lettxe manusoïteavec 
piétentioos à : W, COPPENS 
SMITH - CORONA (FRANCE) SA. 

133 tue de Montreuil 75011 Paris» 


organisation 

haut-niveau 

CRBJSQTLOIRE organisation 
recherche pour dps missions à assurer 
tant auprfes des di f fé rent es Sociétés du 
.Groupe que pour sa dlentète exté- 
neureun MGENtBJR enORGANISA- 
T}ON de HAUT NIVEAU. 

Ce candidat, âgé d’au moins 35 ans, 

. «fiptâmê de l'enseignement supérieur 
ayant exercé la profession de Consul-' 
tart en catotnet spédonsé pendants ara 
au mtnhnum, devra apporter de solides 
compétences justifiées par des léffc- 
rciKæ, notamment dans les domaines 
produdSonetgestion. . .. 

Les déplaceme nt s sont fré qu e nt s à 
partir d’une base tenant, compte du 
domicile de l'intéressé. 

Les lettres de eandidaturtsaveephoto 
et irufication de b rémunération actuelle 
ou souhaitée sont à adresser à Mon- 
sieur SABBAG, Creusot-Lofre Organi- 
sation 8/12, rue de La Rochefoucauld 
75428 Parts Cedexa 






HEWLETT PACKARD FRANCE 

rechercha pour son. Siège Social (ORSAY) 

TRADUCTEURS -REDACTEURS 
techniques (Français-Anglais) 

L« candid at » retenus auront une formation DUT ou Ingénieur) an 
Elu ctroniqne/Infonn* tiqua. Us seront parfaitement informés sur les 
technologies nouvelles* la fo rm a ti on spécifique sur las instruments et 
systèmes Hewlett-Packard sera assurée par nas soins. 

Ces postas peuvent être considérés, soit comme des postas à affectation 
définitive, soit comme des posta de transition pour accéder à da fonc- 
tions d’ingénieurs commerciaux, pour lesquelles üx constituent un mode 
d’entrée particulière men t efficace. 

La possibilités d’évolution de carrière dans la domaines tec hniqu es on 
commerciaux sont partioulièxemant intér essant » compte-tenu, dû déve- 
loppement de U Société. 

Ecrire avec CV détaillé photo et prétentions & 
la Direction du Personnel * HEWLETT PACKARD FRANCE 
BJ». 6 -91401 ORSAY 


-GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

pour une de ses divisions 
(CA 130 MF dont 30% i l’exportation) 

RESPONSABLE 

MARKETING 

de formation supérieure, connaissant 
au moins r anglais et si possible 
rallcmand, ayant quelques années 
d’expérience dans la vente ou 
le marketing de Mens industriels. 
Résidence PARIS 

avec fréquents déplacements sur l'Europe. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo 
et prétentions &n a 6289, 
m EMPLOIS ET ENTREPRISES 
i 18. eue Volney- 75002 PARIS. 


m 


HEWLETT 

PACKARD 



Le Groupe'SQCQTEC (2000 personne* dont 1000 Ingénieurs en. France et dam le 
monde) s’est acquis, par h compétence de ses collaborateurs et le sérieux de ses 
prestations, une très grande notoriété dans les nütieux de la Construction et.de 
nndustxie. Notre mettez, le Contrôle Technique de Ta. Construction, a pour 
vocation par l'examen, en amont (pièces écrites, plans et notes de calcul) et en 
aval (e xécution et réception) des ouvrages de bâtiment , d’assurer la solidité et h 


lement CEEC ou ISBA) vous aurez & prendre en charge, apres une période de 
formation à nos méthodes, le snm complet (Technique et Commerçai) des 
afEases qui vous seront confiées. Vous bénéficierez d’une très bise autonomie 
d’action - vous accepterez une mobilité professionnelle qui vous permettra 
d’enrichk votre expérience et favorisera votre développement de carrière. Si cette 
offre vous intéresse, adressez votre candidature (sous la référence 80/16) en 
nrédsant h. (les) région (s) où vous souhaiteriez débuter, à : P. CANDES 
-SOCOTEC - Service Emploi et Formation 3, avenue du Centre 78182 SAINT 
QUENTIN YVEUNES CEDEX. 




fabriquant al *üw«t en France 


(CA prévu an 1880 environ 75 mBBoos) 



ü 

l'iw u 3 1 in h 



Ce poète conviendrait A un cadre expé- 
rimenté dans la fonction et dans la 
proftoslon, perlant Allemand et/ou 

Une expérience de la vente sur le ter- 
rain aérait appréciée. 

Nécessité d'habit or la région Pari- 
sienne. 

ne sera pu inférieure A 
Mloo/K/én et sera fonction de l'ex- 
périence acquise. 

Adresser C. V. et photo i : 

Direction Générale JUMNANN FRANCE 

21 les Petite* Haies - | 

31, rue da Va) en ton * 

9401 S CRÉTEIL CEDEX 


Première entreprise franç^sedlnoéniefe dans mdomsdne technologique très avancé 
nous concevons et réafisons des ensembles industriels dé-en-main de grandes 
cSmensions, en Francs età fêtranser. 

«oufialtantrenJ^^ moyens da notes Département EsSmaÜon-Dov* 8 i nous 
recherchons un 

INGE NIEU R ESTIMATION Paris 

dansdesari&eprtsespiiroc^ 

B peiA Justifier cxxnpétencessoSdes en fabrication et montage cf équipements méca- 
riques et chaudromés, en achats do matériels et analyse de devis, en gesfon^ 
coonSnaÜon cf paires, 

'Bsêtacheg^au sein cTune équipe de spécaBstos.cresa'ner les coûts cfachats de matériels ou 
marchés cto travaux nécessaires à nos rêafisaiions (grosse chaudronnerie^ élecsdlcihâb Ctir- 
cUtstiukiee, marchés de sous-traîtarce locale, ot Franc© et à réfransor-i- 
«LænûmtesuXttintacis qu'à entretiendra avec tous les secteurs de l'entreprise (services da 
prcjetSicréfex3esidépartBnf>eWsoommen3aLDçeft9ipeuvBrtIufpôirr«terfévoiuerà 
teneeveïscfautresfonctiona. 

Lescane 8 d aures,eccxgTcagi^escfun CM détefflléisorit à adresser, sous fa réference 

79521 M, à HAWS CXJNTACf 156, boulevard Haussmann 75008 PAFBS qui transmettra. 


com 


IMPORTANTS BANQUE PRIVEE 
PARIS 2Ame. recherche 


Niveau CL IV 

30 ans minimum, pour un posta de gestion admi- 
nissnrôvti et comptable. 

Posslbnités d’évolution pour candidat da valeur. 
Sérieuses référença exigées. 

Ecrire avec C.V. et préte nti ons sous réf. 1 86 M A 


(Réponse et discrétion assurées). 


CABINET D'AUDIT FRANÇAIS 
D'IMPORTANCE NATIONALE 
recherche pour PARIS 

RESPONSABLES DE MISSION 

Expérience 2 à 4 ara en Cabinet 
Formation supérieure exigée. 

n est offert: 

. une expérience professionnelle variée ; 

. une rémunération motivante ; 

. une formation de qualité ; 

. da possibilités de promotion rapide ; 

. une ambiance de travail agréable ; 

Adresser C.V. et photo, sous la référence 3692 à 
P. LÏCHAU SJV. - BP 220. 75063 Paris cédex 02 

qui tran sm ettra* 


mi-temps s 

ASSISTANT (E) COMMERCIAL (E) 


FILIALE INFORMATIQUE ^ 
du la Calas* 

riaa Dépota et Consignations 
n eefre edi* 

ANALYSTES 

(Maîtrise informatique ou ingénieur) 

Une première expérience sur des appli- 
cations de gestion (assurances, comp- 
tabilité..,) pour participer à des projets 

3 ui intégreront le TP et bases de 
orinees. 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

(PUT Briarniaticpue ou équtaéenf) 

Ayant acquis la -maîtrise de la pro- 
grammation (COBOL) pendant au 
moins 3 ans. pour participer à Tana- 
tyse organique d’applications de ges- 
tion importantes 

Affectations possibles : 

PARIS - ARCUEIL - BORDEAUX 

& vpqg-éte» intéressé par des postes 
evotums dans un groupe important 
nous vous remercions d envoyer votre 


%tom 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 
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offres d'emploi 
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1 K.-'w i. J I 


OH Honeywell Bull 

pour renforcer les éqtdpes d’études qui 
constituent son atout principal 
dans 2a compétition sur le marché 


i nformati que, propose à des 

MGÈKURS DBUfllNIS 

Écoles ^In génieu r s (tontes options) ou 


■ ‘ - l»)L v >1 »)iiii ] 


dé leur assurer i tme 

KHUflATfONA EHFORHUOIQOE 

EHe leur donnera une compétence dans le 
domaine da Logiciel et leur permettra de s'ai- . 
tégrer dans les unités de très haut niveau, res- 
ponsables du développement de ses systèmes. 
Cette offre donne nue opport u nité à des débu- 
tants de faire une. carrière, dans un secteur en 

< jrandp> t^ypangîrm ••'•.••• 

La formation s’étendra snr plusieurs mois dans 
le cadre dn Centre dÉtudes des Clayes-sans- 
Boîs(78). 

Une session débutera en septembre 1980. 
Adresser C.V,photo etprétentions sousiéférence 
138M (à préciser snr l’enveloppe) à: 

Cü Honeywell Bull - ACLES 61-63, rue dAvron 
75980 PARIS CEDEX 20. ~ ' “ 






ESPACE 

recherche 

pourson Département de forage satellite ; 

INGENIEUR 


EN PROPULSION 

(ENSAE — ECP/air espace, ENSICA) . 

a Au sein d'une équipe pluridisciplinaire. H est 
responsable de la définition et.de l'étude de 
systèmes de propulsion embarqués; il coordonna 
la développement industriel des matériels. . 

• Connaissances en propulsion, thermodynamique, 
automatique et simulation théorique. 

Anglais parié indispensable. 

Déplaceme n ts de courte darde Europe et U-SA. 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo 

en indiquant la référence SM 672 » 

m _ _ _ __ _ Service dv Recrutement 
I MATRA des Ingénieurs & Cadres 11 
V ITIM I HH b.p.no i - 78140 vEuzvJy 


■■■■EHUHBB 
! ■■■■■■■■■■■■ 


MANUFACTURERS HANOVER 
BANQUE NORDIQUE 
«cherche dans le cadre du développement de sa 
sella de changes 


• possédant 1 ou 2 ara d'expérience environ 

• bonne oonttafasanca de l'anglais souhaitée. 
Envoyer lettre de candfcfsture.C.V. et prétentions 

a -à Jean Ml LLARD-MHBN BP 25948 
| 75384 PARIS CEDEX 08. A 


MATRA/> ^ 

Dans te cadre de son p r og ram me de recrute m ent 80 
crée des postas de haute tschnidtô; 

INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 
GRANDES ECOLES 

ENST — ESE — ENSI — 

ELECTRONICIEN /SYSTEME 

compé t en t et passionné dr conception de systèmes digitaux programmas et 
embarqués. 

ftéf.A. 


ELECTRONICIEN /DIGITAL 

débutant A quelques années d’expérience pour études et mise au point ffélee* 
ironiques évolués* microprocesseurs multiples. 

Rfif.B. 


ELECTRONICIENS / AUTOMATISMES 

débutants pour mener des études d’électroniques eu sein d'un laboratoire de 
recherche et développement do matériels embarquée* 

Réf.C. 


ELECTRONICIEN /ANALOGIE FINE ET VIDEO 

(3 & 5 ans 1 d’expérience dam ce domaine] pour conception avancée et coordi- 
nation d'affaire en éfectronüÿie de systèmes optiques. 

Réf.D. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en trafiquant la référence du 
poste choisi sous N°SM 671 

Service du Recrutement I 

MATRA des Ingériteursfc Cèdres m 

mnmn b.p.noi-7bi«velizy æj 


T ■ à 
1 ' ,!/ 


CRtUSOT-LOlRE 

nleurs 
“tants 
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ANALYSTES 


J&& s» 


^g§§ ffrviC^ 


. * * 

8* 


«S T *4» mt ' r ' 1 


Société spécialbéa «itéfécommaoteatiom 
et reivîeas armexes recherche • ■ 




BTS ou DUT ayant 2 à 3 ans d'expérience dans les i 
domaines logique et Btict op ro c e SHiur . 

Il sera. la basa d'une équipe chargée de développer i 
l'étude et la réalisation d'applications nouvelles.' . , 

Un goût prononcé pour bette» ainsi qu’un soRde sans : j 
des réalités sont nécessaires. 

Le lieu de travail se trouve âCHAR£NTON 9, rue Jean i 
Pigeon. aj 

Ecr. ou tél. pour rend.-vs eu 375^6-00 - port» 228 «1 


ORGACONSEIL 


ORGANISATION 
ET CONSEIL D'ENTREPRISE 


INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 
débutants 

Adressez votre curriculum vite© & 

OBOACOMm • * - 

Si, rue du Rft n efa gb. 73020 PARIS . 


PIERRE MULOT PUBLICITE SLA. 

Créée vola 6 ans par Pierre Mulot /» vocation de r Agence semblait orientée vers une cfimtêie de 
commercants et artisans (secteur où aile ^imposa rapidement). 

Pub, grâce aux notions de services qui Pont toujours caractérisée, ebe entra, sans ravoir vraiment 
recherché, dans ie domaine de la t Fonction Personnel» auprès des PALE. et grandes entrepris. 
Premiers balbutiements, mab aussi premiers succès qui ramènent * s’adjoindre une petite équipe 
de collaborateurs, de bonne formation professionnelle, issus d'agences leaders de ta P«A V pour qui 
la qualité dès prestations auprès de ta clientèle doit prévaloir sur toute autre considération , . 
Les débuts sont difficiles, mab b progression est constante et les structures s'améliorent (la meih 
bure preuve est que nous recherchons de nouveaux collaborateurs), 

SI vous juges que dans notre profession, H est préférable d'évoluer dans des sPots de Fers, vous 
ne nous intéressez pas. Si, au contraire, vous estimez qu'il exista des t Pots de Terre» où Ton ne se 
rouille pas et où l'on peut donner libre coins à sa conscience professionnelle, sachez que nous 
désirons : 

DIRECTEUR COMMERCIAL P. A. 

Ce cadre (HOMME ou FÉMME),28 ans mi ni mura, aura pour mission d'animer et de développer te 
sarvice cpmraarcial existent, actueBemont en plate essor. 

Sa réasshn prouvée sur le terrain lui p er mettre de mener t bien toutes sortes de négocintiom. 
tant auprès d'une cfianfftte annonceurs très variée qu’sopràs des supports. 

Une première a pproche des méthodes de fabrication du secteur imprimerie serait appréciée. 

CONCEPTEUR-REDACTEUR RA. 

Le can di d a t retenu aura impérativement le sens de la rédaction. Une pratique sérieuse de ta 
conception des annonces en pobfieili de recrutement est indispensable, car il engagera la répu- 
tation da la société par sas cornais (mis* en forme des textes choix dm médias, devis, etc~) et 
son sud constant d' a pporter A la clientèle qoi fui sera confiée le meilleur rapport quafrté/prix. 
Des idées novatrices et on style peri onn sl seront les bienvenus. 

LA REMUNERATION RESPECTIVE DE CES 2 POSTES SERA LARGEMENT EVOLUTIVE 
■ EN FONCTION DES RESULTATS OBTENUS 

Adresser lettre iranuscrfte # C.V. détaillé, photo et prétentions, en précisant bien la fonction choisie 
sous -référence 2380, à PIERRE MULOT PUBLICITE. 69. nie de Provence - 75009 PARIS - 
Réponse et discrétion totale assuré» 


7 -IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER ^ 

St Quentin «n Yveline* {78) ] 

recherche | 

Deux Juristes 

■ Spécialisés dans l'Immobilier 
Constitution de -sociétés, gestion, suivi de la 
législation. Assistance juridique etpré-conumtieuw 
à la division technique. Suivi du contentieux. 
Maîtrisa da Droit (connaissance du droit des 
sociétés). 

Expérience Immobilière souhaitée, «tri stance 
juridique. 

Envoyer CV, photo, salaire et prétentions 
sous référance 8953 à L.TP. 
l - 31, Bd Bonne Nouvelle 750B2 Paris j 

L , - Cedex 02 - qui uamn a n.u a À 


PALL FRANCE 

leader mondial an filtration fine recherche 

3 JEUNES INGÉNIEURS 
DE VENTE 

(Z REGION PARISIENNE - 1 8UIKB5T) 

• Eormaskra : chimiste on blocblzolate. 

• Première expérience de vente produits Indus- 
triel* nécessaire. 

Lames possibilités d'avenir dans Société en expan- 
sion rapide pour candidate motivés, aimant 
technique de pointe, contacte h um ai ns variés et 


travail dans une équipe dynamique. 

Envoyer O.V_ photo et prétentions A 
PALL FRANCE 

47, avenue de Lorraine, 78110 L8 VE3XN33T, 


a 

* - 
* 



Jeunes diplômés:devenez 
Cadre commercial assurances 


La Société : Compagnie suisse d'AssurancesVie appartenant à un 
Groupe solidement inplanté en France. 

«. Le poste ■: Après formation théorique et pratique de plusieurs mois, 
animation d'un réseau d‘Agents Généraux, et encadrement 
d'Attachés Commerciaux (pas de porte-à-porte). 

Le profil : Diplômé de I'Ensdlgnemênt Commercial Supérieur, goût 
des contacts et de la vente , disponibilité Paris-province. 

Adresser dossier sous référence 127 (M) à : ‘ 

WTims 3, rua de Pcnthïèvre 75008 PARIS.. 

jVamnSonal management sehdbn ~ 


m «mco» asssss* _ 

r Ingénieurs informaticiens ^ 

Dans la cadre do nos activités en’ Afrique Centrale, nous recherchons 

2 ingé nieurs . . ; • 

I ^rt^mftiSS^Snées d’expôriwqe^^ïomia^ de gestion, 

- MÏteitent participer à la réalisation d'importants projeés sur gros et 

iS^îdSTSe nus seront ïntégrte dans une ôqu(peaJGOS de 
sfaoénieurs dont la misidon est de développer des appflcatfons nou- 
ainsi. ». tonnatiort pratique des analystes et des 
n^rSLmmoi^dana un important servx» Informatique. 
ïSTSteun^slon en Afrique (de un ou dtea ans): ces .ragénleurs 
M nos équipes travafltant an ; n«io» pansaona 

««« remercions d'adresser votre lettre de jantfdature sous 
rôt DE/AC (8NC G.1L photo et prétentions) à SUfiOS, 91, rue Jean- 
hjaurès, 92807 

$S)) Nie*. Re«nn^ 

Tours. Valenc». 


Bntreprlse de nettoyage Industriel 
. recherche pour région parisienne ; 

CHEF D’AGENCE 

capable d'organiser, eontrtHer, gérer son Agence. 

' Envaser C.V. détsiUé et nréterâtknu : 

LA RAYONNANTE 

R na te Potata-ChampR. 76002 PARIS. 


laboalobe 


partenantàim 

tumSNSnOKAL 

rechorcha 


y ^ DirectJon Générale d'un Groupe important (Services) 

T rra ■linmhn M n ’ 

_. .. rocnarcmaon 

Directeur desServices 
Comptables et Financiers 

(POSTE BASE A PARIS) 

fl fiarti&v capable d'arrimer et contrôler: 

— 40oû(nptabirrtôs —300 cornu tabla* 

répartis sur toute fa France, pour gérer un CA. de 4 MBUartb de Francs, 500000 
lignes d'écriture* mensuelles et une trésorerie décentralisées, des compte » dtfffcüm. 
Il fout ainsi l'expérience dl b fiscalité, do l’infonna ti qua, cto rAltomand (et/ou) 
TAngMs. • • - 

P ré f érera» h le ■fan n etion sur le terrain, ltecltoHm**,seafene Mri to ra pmwffiteBl». 
Si vous ertimez pouvoir dominer toutes ces matières, envoyez CV manuscrit, photo et 
, pré ten tion» »ou* ré fé ranc e ST79 A L.TP. j 

Sv 31. Bd Bonne NouveBe 75082 Parb Cedex'02- qui irewunttra 


ÔlA 


ponrhn confierdansle cadre de son Dépar- 1 
tementEspart en toès fort* progression, 

■ la responsabilité de la gestion: 

- des supports de l'information médicale; 

- du pers onnel e mployé dans les différente 

pays d'activité ; _ 

- des secteurs géographiques d'exportation 
pendant les déplacements de leur res- 
ponsable. 

Ce poste sédentaire^ à pourvoir dans la 
proche Banlieue, exige une 

FORMATIO N 
D’ÉTUDES SUPÉRIEURES 


aonaeUe de 5 ans dans 1EXPORTAIÏON 
acquise de préfèrent» dans lTn dn stri a 
Phannaceutique. 

De rtus. la oorcnaissance de TANGU2S est 


Écrire avec Cÿ. an maitigmant rém u nération 
actuelle ou souhaitée à- HAVAS CONTACT^ 
JS6, bd Hanssmana - 15008 Panç, N° 29502 M 
qm transmettra. 


0UR0UM0FF ET ASSOQES 

25 CONSEILLERS D'ENTREPRISES 

recherchent 

consultants 
en organisation 

poor les soctetns suivams : 

• ORGANISATION INDUSTRIELLE 

méthodes, ordonnancement, analyse de la valeur. 

• INFORMATIQUE DE PRODUCTION 

• LOGISTIQUE 

Conception et mise en place de centres d'expéditions et déstructurés 

de distribution physique. 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
Dâmtams ou 1° expérience 
Grande mobilité 

Possibilité de développement rapide. 

Ecrire :Q et A -94. rue Lauriston -75116 PARIS. 


I 
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offres d’emploi 
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bsn .servais danone • bsn 


SOCIÉTÉ INGÉNIERIE 
SAINT-PHIUPPE-DUROULE 


CHEFS D’ÉQUIPE 

\) AACHPTECTES-URBANtSTES 

S£SX - DJJUG. 

Formation do basa ingénieur grandes écoles appréciées 
(Mines - ponts - Cantate - E.T.P.J 
j environ 33 ans 

120.000 F/ee 

2} INGÉNIEURS BÆ.T. 

Structures - Fluides 
Fonts - B.TJ*. 
environ 35 ans 

100.000 F/ob 

CHARGÉS D’ÉTUDE 

1) ÉCONOMISTES-INFORMATICIENS 

ESBA£. - UB.UJP. - Sc. Eco - Sc. Fo 

2) PROJETEURS-COMPOSITEURS 

Architecture BJE.T. - T.CJS. 

84.000 F/an 

3} CARTOGRAPHES-GÉOGRAPHES 

40.000 F/an 

Four tau* le* postes. 11 «et requis : 
boom expression terne et orale - Sens pédagogique 
5 qq 8 dw plannings • 

Engagements immédiat» - Vacances assurées 
Contrats de 2 an» renouvelable** 

Déplacements fréquente 8 mole/an 
Avantage dm aélotxm à l'étranger 
Merci d’envoyer c.v. manuaottt - Expériences 

références - photo A PCBU - ZNTBR 
73, rue Voltaire, 92300 LBVALLOIS 
s./réf. 29.831, qui transmettra. 


^Promodès 

1 er grossiste rnnhfrfistrfbnigar en Europe, 
vediàcbeppur 




GROUPE C.G.E. 


spécialiste dans la conunardaEntiDi 
da systèmes centraux d'alarmes vol at 
ttdmndn i «ne cfiantUe prafessioe- 
nafe mwmm; admisistrâtiotis, m- 
smbtas industriels, soôttfis de 
amrrïfanc8,atc«) 


recherche 


DH INGEfflEM DE VENTE 
DE SYSTEMES I* SECURITE 

De formatloD technique (DUT électronique ou ingénieur) et possédant d 
possible une bonne culture dans le domaine des télécommunlcadowis ou de 
la minHnformatique. Le candidat retenu sa verra confier la responsabilité 
des ventes d'une gamme de matériel h un secteur de clients nartrinaux. 

Il apportera une solide expérience de la vente de systèmes électroniques, de 
préférence dans le secteur bancaire. 

Intégré A une petite équipe de haut niveau, Il participera mi lancement 
d’une activité de pointa sur un marché en pleine expansion au sein d’une 
PME bénéficiant de l’appui technique et financier du groupe C.G.E. 

Cette fonction, basée en région parisienne s'adresse i un homme Imaginatif, 
dynamique et ambitieux. 

Elle offre de rapides et réelles perspectives d'évolution de carrière au sein 
de l'entreprise et du groupe GGJî. 

Envoyer C.V.et prétendons è Direction da Département SU RTE C - LA 
TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE - 31. rua des Longs 
Pris -92100 Boulogne 


«SyPromogros 

et 


ÏWADJOINT ; 


Mil \ïKvr\)WA\)f: 


DE LA FORMATION 




qiâ devra le secom^nofanmientdaii^ 

• la oanceptfcm (factions defixmation en liaison 
avec les opérafionneis demandeurs; ■ 

• foiganisatioadessessîans; 

• fanimaüon des séminaires. 

Le candidat dewa néces sair ement posséda: une 
expérience r fantmatta n de 3 à 5 ans dans le 
domaine conaneraal acqufaeslpossfcte dans ta 
secteur de la dDMbaBcn. ■■■ 

Le poste estbasé àPABlS mals-exige de nom- 
breux dépf joïneiits sur Ftensembte dé la France 
et demande une grande disponibilité. 

Adresser C.V- plholo et rémunération souhaitée 
sous Rét M 2 à Gérard LABBE, PROMODES, 
BP.17-14120MONDEVDXE 


SOVAC 

POUR AGENCE BAMUEUE OUEST PARÉ» *' 

BSCB8TB 

UN ATTACHÉ 


H l imiMV 


SPÉCIALISÉ CRÉDIT 
IMMOBILIER ACQUÉREUR 

X» posta comprend : 

— la ngpoBBabUté d’un chiffra tTgOaire» A déve- 
lopper ; 

— le suivi oonnuerclal «t la prospection da pro- 
fessionnel» d» llmmoMlter (Constructsurs et 
Aganoea ntimi^MiUw a notamment).. 

Le candidat retenu aura déjà tm* expérience de 
plusieurs années dans ce type de loncttan et sera 
en menu* d’apporter les preuve» de na premières 
réussites. 


— conditions de tavelé et perspectives d’évolution 
H est offert : 

— CUbm V; 

— voiture da Tônetlan ; ‘ 

tntérsssantee. 

Adresser curriculum vîtes, photo et. prétentions, 
sous la référenoe OV 383 è TKLKx FA-, 

34. M Haueamann. 73009 Parte, qui transmettra. 


Importants Société de Services en Infom«uque 

recherche pour son service d&tempc partagé «EURODIAL» 

UN INGENIEUR D' APPLICATIONS 

fitf.Al 

Formation ENSAE ou équivalent . , 

Il aura pour missions au sein d'un domaine nouveau en expanao n rapide 
«ECONOMETRIE» - Gestion ConrwnerefaJe - Banques de données éco- 
nomiques: , 

- le conseil « P8ssïstàncé technîquertmtaanl-wBnte et apnte-vente 
- • la recherche, l'Installation et la promotion de nouveaux produits 

Débutant ou ayant quelques années d'expérience , fl passade de solides ■ 
connaissances en -économie K en- statistiques ainsi que le goût des 
• contacts humains. * 

Il connaît le FORTRAN 

UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

trff.BÏ 

. Formation DUT ou équivalent 

' Il partitipera A la réalisation d'appUcatifon» da gestion interactive, puis 
1 en prendra la responsabilité . 

Débutant ou ayant quelques années tf expérience, il maîtrise le FOR- 
TRAN 


» 


Envoyer C.V. + prétentions â TELESYSTEMES 
10 rue de Verdun 92100 BOULOGNE -M. LIFE RT 



' £ > 

■ y 

v , h 


(HiefâelaDistrilnition 

Batt rai 


Moyenne en t re p ris» de renom, en pro gre s s i on régulière depuis de 
nombrauMt années, crée an région parisienne Sud te pone de CHEF 
de le DISTRIBUTION. 

Dana une perspective commerciale, il an responsable du bon fonction- 
nement m du développement des activité* stockage, préparation, 
saisie des commandes, emballage, expédition. Il anime une soixantaine 
de personne*. 

De formation supérieure, âgé d’au moins 35 ans, il Justifia d'une expé- 
rience similaire, acquise en tant que Responsable dans une entreprise 

à raine humaine. 

Rémunération importante corre s pondant aux fortes exigences du 
poste- 

Ecrhe sous ré f érance 80 714 M é Madame Claude FAVEREAU 
qui traita confidentiellement cette recherche. 

EMPLOI Tïb«.nx*H«nrtMoijnisr 

cenior 75009 ^ 


Une entreprise mvntnatHmtüe et diversifiée) 
spécialiste de produits de consammatlcm. durables. 
L* société HEUtgatM distribue des lignes d* pro- 
duits destinés au commerça spécialisé et aux 
grandes entreprise* de vente au détail. SOb est 
ttetiUe dans 1 * xégtem isa te ten ne . 


DIRECTOR OF MARKEDN6 AND SALES, 
FRANCE 

nuportm directement su General Manager, 
Europe « ssaoxnsra 1* responsabilité budgétaire 
des département Tente, Financée. Services Tecb- 
niquw et Piomotloa. - - 

33 s'attacher* sssentleQuoent k créer et k diriger 
une soUde organisation da vente pour ces deux 
secteurs du marché. S devra également développer 
et poursuivre un* politique de marché agressive 
vteuxt è semer à Faptrcprts e la part du marché 
c or respondant k son importance au niveau Inter- 
nationsL Dotée dés te départ -tf*in£4reemnifc3 rému- 
nération*. cette fonction uCCre A son titulaire 
d'excellentes opportunités d'augmentation et 
d’ép anomasement peracameL 

Nous pensons à un SpédblMe expérimenté dans - 
Ja vente de produite de oansammation du secteur 
machines de buraaa . ou de tout autre secteur 
technologique. Noua cherdtams une personne pos- 
sédant un* expérience certaine de la gestion au 
niveau nattonal ou résrionOI et qtalUlée poux l*‘ 
collaboration aveu les grande * entreprises de vent* 
au détail et la commerce spécialisé. 

Animé d'esprit d'entreprise, H pourra gérer une’ 
organisation «g saura motiver des cdlaburateura. 
qualifiés. Possédant tm tâtent naturel pour la - 
vente, U sera doué d'un excellent esprit analytique. 

H sera très probablement français avec d'eaux 
soudes rrmualssinoss de la langue anglaise. 

K vous votûM relever te défi, si voua déabcea tel» 
1* preuve de va* qualité* de leedsr sa satn d'un 
gnnzpe parfaitement constitué, écrive»- noue noue . 
référent» 318.00 3 - B06SKD RP - 112, n* BOyate.' 
B-100 BRUXELLES, qui transmettra. 


AUDITEURS «SENIOR» 


Schlumberger 


VOUS OFFRE LA POSSIBILITÉ 
D'UNE CARRIÈRE FINANCIÈRE 
INTERNATIONALE 

• 1 à 2 ans dans )ê groupe Audit Interne à Paris 
(Audit opérationnel, informatique, conseil en organisa- 
tion auprès des filiales du groupe), 

# ensuite poste opérationnel (probablement Assistant 
Controller ou Controiler)- dans une filiale en France 
ou à l'étranger. .. 

5î vous avez moins de 30 ans, au minimum 3 ans- d'expé- 
rience dans un ^cabinet d'audît ïntematîonal, si vous parlez 
anglais, cette offre peut vous intéresser. 

^Ecrivez ou téléphonez à J.S. & P., 10, rue des Saussaies, 
75008 Paris - Tél. : 265-26-13 - Réf. BRSC, 
qui nous assiste dans cette recherche. 


/ DU POtTT DE NEMOURS (France) SA recherche 
f poursadhnaon Trésorerie, un 

Assistant an chef 
de la section trésorerie 

La peisonnese verra confier tes responsabBitéssuivantes: 

-elle assurera lès relata» et aflalres courantes avec les 
banques; 

v-elfe gérera la réception et remise à rencaissement des 
chèques, rachat des devises etc. .. 

— «ne participera & la passation des écritures, à Tanafyse 
descomptes de bilan, à la gestion desflux financiers éta- 
is, gestion de trésorerie prévisionnelle, pourDU PONT DH 
NEMOURS (France) et ses sociétés affiliées. 

Le poste exigé: 

-une expérience trésorerie on comptable confirmée, ni- 
veau certificat comptable; le sens de l'organisation du 
travail et des contacts ; 

—T esprit d’initiative et dé décision propre aux problèmes 
de gestion quotidienne; 

—de bonnes connaissances en informatique seraient un 
atout supplémenter©; 

— anglais souhaité. 

Avantages sodaux-13*> mote-paitir^tion-ttonôrBVariabla 
Los candidatures et rémunération actuelle.sontàadresser. 
sous réf. 364 M à: 

DU POffTDENB^OURS<FiranCÉÿ 
SA. -Service du personnel, 

9, rue de Vïénne-7S008 Paris. 


iü 


Parrainé» par d'importante* entreprises françaises, 

. cette société S'est fait une solMa r^xitatton dans la fabrication de 

WAGONS 

S» produira, comme son knowJww, reçoivent un accuril favorable sur 
' les m»rirfiés étrangers, oCrehe fait d^à 30% de son CA. 

Elle cherche è s'adjoindra 

1TNGENIEUR COMMERCIAL de HAUT NIVEAU 

é nu* eDe confiera son DEVELOPPEMENT INTERNATIONAL, 
Cette opportunité s'adresse à un homme' de formation supérieure très 
au ftft (tes conuüintes de fabrication et d'exploitation du matârid et si 

possible des techniques né» aux processus d'exportation. 

■A R agira avec «w grande autonomie et en réfé re r a au directeur dénéni 

Cf) una *» rait - 
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NïBJRS « SENIOR 


une «s finale» d'un groupa français de premier plan dans te <fo- 
maîne de là thermie urbaine et Industriel!* offre une in té r essant» 
opportunité à un jeune candidat anüritieux* qui rfhâsite pas à 
prendra imposte de mandatai social. ". 

Il aura iegofitet Inaptitude ô motiver et animer Je potartidhunttln 
«P» RBut représenter 500 personnes. Il devra être égalem en t un 
technicien éprouvé car il ne devra pas hésiter b affronte r des pro- 
Uèmes de terrainémanant de l'exploitation technique de chauf* 
ferles ou dnnstallatîon înduetrielle. “ 

Dans un,premÏ8r temps, H s'agira d'assumerTen&ïère responsabilité 
du travail de 200 p er s on nes environ, de toutes qualifications, et 
d'assurer par taie gestion très précise et détaillé, le bon 
rendement de chaque contrat. Ce poste de tria haut niveau con- 
vient à un candidat diplômé d'une Grande Ecolè/aywit 5 à 10 ans 
d'expérience des responsabilités de gestion et d'exploitation d'un 
centre de profit à caractère industrial et co mm erc ia l de grande 
dimension. 

S! cette proposition vous intéresse, nous vous d em andons de noos 
adresser votre dossier sous référence 180 M - 81. Boulevard 
Haussmann -75008 PARIS. . 

Les-dossiers seront tvenanisdlractHinait è notre client. 


FoxmatlOfe nlTKa Düî » OT Mtmn QCTI 

Débutants cm quelques wa nfea d'e rpérlsnoa. 
Connaissant COBOL et SYSTEME 08 éventueï- 

lomnnt. 

Adresser C.V_ photo et prétentions 
an SERVICE DU FSBSONHBL - THOMSON -CBB 1 
68. avenue Pture-Browolette. 92340 MALAKOFP. 



\ Offtl IA POSSIBILITE 
I FINANCIÈRE 
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UNE IMPORTANTE 
SOCIETE INDUSTRIELLE, 
filiale d’un grand groupe français 
recherche son 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


La titulaire est responsable de FéUboraUon des 
plans et dea bodgets, & — i le con tr ô le et 
l'analyse »«widfÉ des résultats et suggère aux 
^.«■^>■■1» toiiniBie» o ope ott ree. 

H supervise là comptabiKfcrâ des 5 usines- H 
axone les Baisons avec la Direction Financière 
du groupe sur toutes les questions financières et 
comptables. : 

De tooaatioânxpéaSmaa, complétée si possible 
par un M3A-, fl est expert comptable (ou 
éqnwatenf) et Üade5 à 10 ans d'expérience de 
contrôle de gestion dans un cabinet d’anditea 

T jn» mrrtrmprta» hutnitriiil^ wiflSynifri^.' 

Les perspectives d'évolution appellent dès 
candidats de forte personnalité, capables 
d'antonamxe, ayant le goût de reffort et du 
résultat. 

Adresser lettre m a mni cr ite , C.V, photo et 
r émun é rat ion sous No 63892, COMTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de TOpéra, 75040 
PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


Aus8indalaDtvTSkm,flautapoiirresponsabiBtjèd0conce« 
voit; cforganiser et (fanlmercfes stages da formation tech- 
nique et des séminaires. U apportera un conseil technique 
à notre clientèle et assistera nos technico-commerciaux 
(notes d’information, formation, suivi de révolution du mar- 
ché, etc.). 

Ce poste s'adresse à un eandWtet, qui dans une action de 
support à la vente, souhaite concilier u ne formation d'ingé- 
nieur Chimiste (ayant da préférence une bonne connais- 
sance dessurfecessensihtes)ettme expérience de iafor- y 
mation. ^ 

Nous vous remercia ns tfadresservotro C.U el votre rému- « 
nêration actuelle, sous rét 383 M, 1 

à EX! PONTDEhEMOURS 
(Francs) ÇA -Service du 
Personnel -BP 85 -91403 ORSAY. 




PARIS 

JEUNE INGENIEUR 

peut sa voir confier le poste de : 





Notre société conçoit et fabrique, ries ensembles 
^écho-mécaniques, P°è r I* aéronautique 
et l'armement. 

Son activité continue de pxàgzeaer de façon 
sensible. 

Ce qui nous conduit à recruter : 

1) RESPONSABLE DE PRODUCTION 

Celol-d, rattaehé au Directeur EÂnéral, aura auto- 
rité sur tux efïeettr aupérieur à 200 pmaunea. 
n participez* è J'éZaborathm et A la mis s es route 
d’un système d' organisa ti cm, faisant. appel A l'In- 
formatique. . . . . 

U optimisera l’exploitation sur les plans techni- 
ques. humains et financiers. 

2) INGÉNIEUR DUALITÉ 

Rattaché également au Dlzscteur général, U aéra 
responsable du service qualité et aura pour mission 
d’améliorer le fonctionnement de ce servies. 
Oee poste» conviendraient A des candidats de 
formation supérieurs (type Arts et Métiers) ou 
équivalent. ayant une expérience d’environ. 10. ans. 
Les candidatures sont A adresser, a c co m pagn ées 
du C.V, photo et prétentions A : 

M. LEMAL, 

SOCIÉTÉ AV1AC, 

Î5 à 19, me Louise-Michel, 

78200 MANTES-LA-VILLE 


A 
A 
A 
A 

AI 
A 
A 
A 
A 


ELECTROMECANIQUE, AUTOMATISMES, ELECTRONIQUE, par 
la CONTINENTALE d' ENTREPRISES dans le cadre da la division 
INDUSTRIE de sa filiale ELECTRICITE MORS. 


Trois qualités sont requises : 

• SENS DU COMMANDEMENT 

• ESPRIT METHODIQUE 

• GOUT DE L'ACTION 

n assumera. la responsabilité de fabrications MULTEPLESL de haute 
qualité, en petites et moyennes séries, sur le plan des méthodes, de 


de. nouveaux produits. U aura autorité sur le service ordonnancement, 
lancement ex sur les achats. 

Ce poste sera confié i un INGENIEUR DIPLOME ayant 6 ou 7 ans 
d’expérience de direction d’ateliers (effectifs supérieurs à 50) dons un 
domaine tel que : Micromécanique, Horlogerie, Instrumentation, 
Relayage, etc_ 

Si vous voulez en savoirdavantageAVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, 
demandez une documentation sur b Société et le poste sous réf. ;34 78 /M 
à R DOZOL - DELTA-CONSEIL - 27. nie Dombasb 75015 Dais - 
TéL: 250.84.30. - - 




Talemecanique 


Spécialisée cm automatismes industriels , 
leader sar son marché 
et en pi mua expansion 

rechercha 

INGÉNIEUR 

K.S.E- Télécom, ou équivalent 
35 ans minimum pour aalrnw son équipe de déve- 
îDDDsment et lndustrlallBation pour affaires d’au- 


lopp-ment et lnÛustriaUuati on pour affaires d’au- 
tomatismes Industriels MONO-CJUXNTS. 
Expérience recherchée, maîtrise . des techniques 
électroniques Ciblées, logiques et analoglq ueg at 
daa aasarvisaements, maîtrise des systèmes A UKSBO- 
paoCEBSBUBS rtann l’une des Technologie» sui- 
vantes ah minimum ; - 

INTEL. HOTOKOU, ZttOG. 

— aVigini. indispensable. 

— Allemand si possible. 

Poste A forte possibilité d'évolution en fonction 
du -dynamisme du candidat. . 

SITUATION : BANLIEUE OUEST 

Adresser curriculum vltae 4- lettre manuscrite, 
photo à TELEMECANIQUE, Direction du PanouneL 
Division Electroni que e t Automatismes, 

Mme TEM3M. 

SS. aveulie de Ghatou. 82500 KdtiLL-MéLMAlHON. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT BANCAIRE 
‘ rediBrcha pour son départe ment 
juridique et fiscal 


JURISTE 


Titulaire du DES Droit de* Affaires, 
p iy é ten f au minimum 4 années dexpértonce 
bancaire. ■ ■ • __ _ . 

Lieu de travail : f radia Banfleua Ouest Pan*. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions 
SOI» réf. 8949 à L.T.P. 31, 8d Bonne Nouvelle 
75082 Paris Csdax 02 -qui transmettra 


. IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
SOCIETE MULTINATIONALE COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
G 000 personnes -4 sites industriels 
Deuxième en Europe daursou domaïna 
recherche pour son Siège 

adjoint an directeur industriel du groupe 

En rendant compte directement au Directeur Industrial du Groupe vous aurez 
l'importante mission de {'assister dans fa coordmationdes activités in du striai las 
dre 4 établissements en vue de l'amélioration da l'efficacité, de la qualité et 
d’une réduction des coûts. 

Cette position est donc A très haute responsabilité et en mime temps offre 
d’importantes possibilités d’évolution rapide. 

Vous avez une formation d'ingénieur électronicien et une expérience solide de 
commandement industriel dan le domaïna da la télévision couleur ou dans un 
domaine proche. 

Vous parlez couramment ('Anglais et possédez dos notions d'Italien et/ou 
d’Allemand. 

responsable de l’audit interne " * 

Au niveau du Siège vous harmonisez et développez te contrôle et la consolidât] on 
des étais financiers, coordonnez les travaux d'audit et la mise en place d» 
moyens et systèmes informatiques appropriés. Vous repartez directement au 
Controller du Groupe. 

Vous avez 2 è 3 ans d'expérience dans un cabinet tfAudit international ou dans 
une société multinationale et vous êtes diplômé HEC - ESSEC - ESCP et/ou 
DECS.’ 

Vous pariez couramment l'Anglais, vous avez de bonnes connaissances de 
.. l'Italien et/ou d'Allemand. 

Réf. 326 

responsable gestion et planning marketing 

Au niveau du Siège, cette fonction très évolutive est créée, sous la dépendance 
du Responsable Marketing du Groupe. 

Vous aurez la mission de mettre en place l’analyse des frais da distribution, des 
statistiques de vente et des calculs de marge ; et d'établir des budgets et plans 
de vente ; d’assurer la liaison avec le planning de production des 4 établissements 
industriels ; de coordonner les actions de contrôle de crédit et de recou- 
vrement ;et de contrôler la profitabilité. 

Vous avez une formation : Ecole de Commerce, spécialisation Marketing. 
Administration des ventes. 

Vous parlez couramment l’Anglais, vous avez des notions d’ÀUamand et/ou 
d'Italien. 

Réf. 327 

Pour ces trois postes da fréquents déplacements sont prévus. 

Adresser C.V. pboto et prétentions à no 64149 COMTESSE PUBLICITE - 
20, aaenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex QX, qui transmettra. 
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reproduction interdits 


offres d’emploi 


offres -d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 





14. ne Laferriéra « 75089 MBS 


Société de service EpécloUsto dons la conception et la résOsatlon de logloMa 
système pour IBM Haut de gamme, recherche, pour mise eu ouvre de 
sea produits de la série CORTEX : 

PRÉPARATEURS 

va 000/85 OH P/ AN 

avant une solide formation de base informatique, et nue bonne expérience 
du JCL OS/PS et/ on DOS/VS. 

PROGRAMMEURS 

75 000/10» 000 P/AN 

Expérience dans l'un an moins des langagaa suivants : 

COBOL. PL 1. ASSEMBLEUR (IBM) 

FORMATION spécifique assurée. 

Embauche échelonnée sur le second nemeatre 


Tel : 285-06-84 


J 


Madame MARIA GALLAND 
Président de Sociétés de Fabrication 
et de Diffusion Internationale 
de Produits Cosmétiques, recherche 

DIRECTEUR GÉNÉRAI ADJOINT 

35 ans minimum, diplômé Grandes Ecoles Gommer- 
dalea. M-B.A. apprécié, trilingue français. an glaJa, 
allemand ou espagnol. 

Expériences professionnelles exigées : parfumerie, 
cosmétiques. Implantations Internationales. 

Téléphoner pour rsndez-vs an 581-95-11 (poste 31). 


ORGANISME PROFESSIONNEL 

recherche 

DEUX ECONOMISTES 

Les éludes dort ils seront chargés porteront 
notamment sur les structures économiques et 
financières de la profession et sur r analyse 
de l'évolution de Tactivité des entreprises : 
elles devront conduire 5 T établisse ment de 
prévisions A court et moyen termes. 

Il est demandé aux candidats : 

- une formation économique complétée an 
statistique et/ou en analyse financière. 

- le goût de la rechercha chiffrée. 

- le sens de la rigueur dans la présentation 
des résultats. 

Lieu de travail : PARIS-ÉTOILE. 

Adresser C.V. avec lettre manuscrite 
précisant prétentions sous rét. 9*371 U à: 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebel 
94 300 V1NCENNES 




THOMSON-CSF 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN D on ED Â 

Pour assurer la responsabilité d'un laboratoire 
d' études de matériel». 

En plus d'une expérience de plusieurs années. le 
candidat devra avoir une solide compétence dans 
les domaines analogiques ou xadio-camatn nicatlona. 

O poste convient & un candidat possédant un e 
grande faculté d'adaptation et désirant mettra en 
valeur ses qualités d'initiative et de décision. 

Envoyer C.V. et prêt, ne 63.953. CONTESSE PubL, 
30. avenuo de l'Opéra, PARIS- 1er. qui transmettra. 


ETABLISSEMENT CENTRAL PARISIEN 
D'UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 
rechercha 

CADRE GESTION ©I 
STATISTIQUE 

DOMAINES : 

— comptabilité générale ot analytique 

— prévision et contrôle budgétaire. 

OUTILS : 

— Informatique : langage utilisateur AP1_ 

— Statistiques : analyse do données 

— Bureau tiquo : traitement do texte. 

Une familiarisa lion de 5 années avec au moins 
deux de ces Outils est indispensable. 

Envoyer CV, photo, salaire actuel et présentions 
sous référence 8948 à L.TJ>. 

31. Bd Bonne Neuve llo 75082 Paris Codex 02 
qui transmettra 


FAG-BERÂG 


r? cherche 


U» SUPÉRIEURS 
ÉLECTRONIQUE SAV 

Formation B.LS. on D.U.T. 

Aw exp/rlcnco on maintenance, 
circuits IcKT.quos et analogiques, 
Caaïuissaafrsa d'anglais appréciées. 

Envoyer C- V. & FAO-BERAQ 
lia. avenue du Pt-Wilson. 93230 ROMAINVILLE. 




LE LeNTRE 
d^Xp ER1MEHTATION 

de Progiciels 

recherche 

JEUNE DIPLOME 
EN INFORMATIQUE 

(Ingénieur ou maîtrise! 

Pour renfoncer son service 
Etudes. 

Le candidat se verra confier 
ht réalisation d'études 
sur des Progiciels. 

Le poste nécessite des contacts 
avec toute la profession 
Informatique. 

Adresser C.V., A 

rfD 5. rue de Monceau, 
LAP 73008 PARIS 


METRO SAINT-JACQUES 

recherche COMPTABLE 

notions d'informatique, pour 
gestion d'Imm., sur OLIVETTI 
BCS 203g, expérience exigée. 
Libre de suite. - TéC 5704345. 


URGENT. Société spécialisée 
dans la fabrication des Huiles 

et Graisses pour l'automobile, 

le pokfc lourd 
et l'Industrie recherche 

INGÉNIEUR 
CHIMISTE 

35 ans min. ayant expérience 
professionnelle dans l'étude, 
formulation et l'application 
pratique des lubrifiants. 
Adresser C.V. sous référence 
80001 à P. LIC HA U SA, BP 220 
75063 PARIS 

Cedex 02 qui transmettra. 
hnpt groupe de TRANSPORTS 
CA. 150.000400 F recrute 
pour l'une de ses finales 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

souhaite confier ce poste _ 
candidat possédant formation 
supérieure, ayant goût 
dre contacts et des négociations 
a haut niveau. 

Postes 5 pourvoir 
Péris- banlieue Nord. 
Envoyer CV, photo et prêtent 
sous réf. 5043 à P. LICHAU SA. 
B.P. 220, 75063 PARIS 
cedex 02 qui transmettra. 


STÊ DE MAINTENANCES 
automatisée électronique 
recherche 

pour banlieue Ouest 

> INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

Débutants et confirmés 
pour élaborât projets de tests, 
étude de fiabilité 

et faisabilité. 


• INGENIEURS 


INFORMATICIENS 

Débutants et confirmés 
pour travx analyse et program. 
sur systèmes temps réel, pratlq 
de l’Algol Pascal 
ou assembleur souhaité. 

Adr. C.V, prêtent photo à : 

no T 20.734 M REGIE-PRESSE, 

05 bis, r. Rèaumur, 73001 Paria. 

VERRERI E-CRISTALLERI E 

(700 personnes) 

recherche 

INGÉNIEUR A.M. 

OU CENTRALE 

pour diriger services entretien 
et méthode 135 personnes). 

5 é 10 ans expérience industr. 
Possibilité d'évolution. 

Lieu de travail Sud-Ouest 
Adr. C.V.. photo et prêtent. A 
REGIE-PRESSE, no T 020.802 M 
85 Ms. r. Rfcaumur. 75002 Paris. 



C.C.E-5. WAGON TS-LITS 
recherche 

embauche immédiate 

RESPONSABLE 

organisation et gestion 
activité loisirs 
et vacances adultes. 

Ecrire avec CV. « référence 
40, rue ne l’Arcade, 

75008_PARIS. 

SOCIETE DÉ CONSEIL 
(Paris) 

Filiale d'une bancue de dépôt 
recherche 


t* 


THOMSON-CSF 

ACHETEUR PRINCIPAL 

Composante Électroniques 

• Connaissant composants actifs et passif e. 

• Expérience Indispensable. 

Adresser C.V, photo et prêt. THOMSON-CSF, 
Service du Personnel 

6B, avenue Plerre-BRMxdefete, 92240 MALAKOFF. 


FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS, activités internationales 
dans secteur pétrolier, pour faire face à 
son expansion, recherche 

Ingénieur d’affaires 

de rappel d’offre à fa mise en place but chantier, 
3 à 4 années d’expérience ingénferie ou pro- 
duction de champs, formation EOF, Arts et 
Métiers. 

Pour ce poste, la connaissance de l’anglais lu, 
écrit, parlé est Indispen sabla 

Poste : banfleue Sud métro. 

Ecrire sous référence 9.794 à PUBLIPANEL 
20, rue Richer, 75441 Paris Cedex 09, 
qui transmettra 


jeune chef de projet concret 

philosophant en IMS/DLt 

Direction informatique d’un grocflpechénîque (Paris-La Défense) 
noie travaillons dans une phBosophïe IMS/DL1 et disposons (Tun 303UMVS 
supportant un important réseau. Chez nous, un chef de projet mène une 
réalisation de bout en bout et anime une petite équipe 
d’analystes-programmeurs. . . . 

INGÉNIEUR, grande école de préférence, vous avez acquis entra» ans 

minimum une bonne pratique du COBOL et surtout des techniques 
DB/DC sur un gros système IBM. Venez piloter le développement de 
sous-systèmes comptables ou statistiques. . 

Notre consultant. J. TH1LY, vous remercie de lui écrire (ref. 3840 LM) 
à «Carrières de rinformatlque». 

ALEXANDRE TIC S.A, 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 



IÆMBFE DE SÿNFEC 


URGENT 

recherchons 

MAQUETTISTE 

mi-temps 

Pour MENSUEL de JEUNES 

Ecrire avec CV., ptxtfo. 

| no 8&L420 M, REGIE-PRESSE 

i B5 bis, r. Rèaumur, 75002 Pari J 


Moyenne Entreprise 
de mm FWE et de BIO-GHVMTE 

exerçant ses activités dan 65 pays 
et à travers 12 filiales, recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Formation Grandes Ecoles : 

HBC - FflHM _ ESCP - Sciences Pa oa X 
ECP - MINES 

Expérience 5 A 10 ans. 

Fonction : 

— H sera chargé des problèmes suivante : 

• FINANCIER ; études financières, gestion ûe 
la trésorerie et du crédit client, fiscalité, 
relations avec les hang nan ; 

O JURIDIQUE : droit des sociétés, contentieux 
et assurances ; 

• ETUDES SOCIALES. 

Env. C.V., photo et prêt. & n- 62370, CONTESSE F„ 
20, av. de l'Opéra. 75040 PARIS Cedex 0L qui «r. 


Service Financier 
d’un important 
Promote u r Paris 
recherche 

CHARGÉ (ÉE1 

nwocs 

Formation supérieure 
économique ou financière 
pour assurer éludes 
financières, documentation, 
gestion financière 
du stock de logements. 

Expérience professionnel le 
souhaitée 2 è 3 ans 
en secteur immobilier, 
bancaire ou financier. 

Ecrire avec CV. 
et prétent io ns sous ne 61 -051 
Confesse Publicité, 

20, avenus Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01 qui transmettra. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

(Proche banlieue Est - R.E.R.) 


recrute 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

(Microprocesseurs) 


— Adjoint du Directeur des Recherches et 
Développement*. 

— Participe aux développements de : terminaux, 
concentrateurs, systèmes. Interface». 

— Responsable d’une petite unité <Xa production, 
du développement des teste de qualité, 

de la réduction au prix de revient. 

Adresser C.V. + photo A ; 

3T.C-, 177, avenue Chadee-de- Gaulle, 

02200 NEU1LLY, qui transmettra 

(préciser Sociétés auxquelles ne pas faire suivre.) 


INGÉNIEUR 

CONSULTANT 


— 5a mission s II renforcera ! 
dans le domaine de la gestion 
financée*, une équipe jeune 
et en fort développement. 

— San profil : Débutant (e) ou 
t au 2 ans d’expérience. 
(Conseil ou gestion flnonc). 

— Sem commercial. 

— Désir de participer fi l’évo- 
lution de la Socieiè. 

— Goût tf* la finance. 

— Sa formation : Ingénieur + 
gestion ou Ecole supérieure 
ce commerce. 

Adresser c.V. avec photo 
+ lettre manuscrite A n« 43.755 
Contes» Publicité, 

23, av. Opéra, Paris-»* oui *r. 
LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE DU aATtM. 
Els public a caractère 
Industriel et commercial 

recherche 

UN INGÉNIEUR 
GWNDE ÉCOLE t 

l Ponts « ena-xuées. Mines. 
Centrale, etc.), pour effectuer 
des recherches et des fitaSes 
dans le 

domaine de la THERMIQUE 
DU BATIMENT, avec plus 
particul iéreroc-.t en vue, 
l'économie d'énergie. 
Eiwwr C.V, et prêtent. . 5 : 

Station de recherche du 
C.S.T.B., Servie* Thermique 
et Aérauliet». B*, avenue Jean-! 
Jaurts. CHAMPS-SU R-MAft NE, 1 
77428 MA P NE- LA -VALLEE 
CEDEX 2 


O» 


Télédiffusion de France 


par concoure 

pour ses services parisiens et régionaux 

des CADRES TECHNIQUES 

titulaires d'un D. U. T. option électronique ou 
électrotechnique ou d’un diplôme attestant une 
formation équivalente et reconnu par l'Etablla- 
orment. Les épreuves do sélection auront lieu 
courant octobre ÎBBQ. 

Lea candidats doivent être dégagés des obligations 
militaires, être figés de moins de 40 ans et do 
nationalité française . 

Les personnes intéressées par ces recrutements 
doivent adresser avant le 7 Juillet 1B80 leur 
curriculum vîtes 4 Télédiffusion de France. 
Division du Personnel - pièce 003 - BJ. n* 518. 
925-12 MONTROUGE CEDEZ. 


importante Administration 
recherche pour PARIS 

DOCUMENTALISTE 

TECHNIQUE 

(CADRE Al 
50.0» - 55.0» F/an. 
DiplOmé <e) de i'/JLT.D. c 
équivalent et ayant si posilbta 

I ou 2 ans d* expérience dans un 

domaine technique, de préfér. 
dans les transports. 

II (eHe) seca chargée (e) de 

faire fonctionner et de dévelop- 

per un serv. de Documentation 
et d'en envisager l'informatisai. 

Cette dernière fonction nécessite 

une expérience de bases de 

données documentaires Informa- 

tisées, C* poste comporte, de 
nombreux avantages soc aux et 
des possibilités d'évolution. 

Adress. C.V„ photo et prêtent. 

S/ rét. 5.426 fi Axai Publicité, 
91, r. du Faubourp-Satot-Hohoré, 
75008 Paris, qui transmettra. 


ORGANISME PUBLIC 
rerit. pour projet d'information 
télématique 
A AGEN 

(pour Z ans environ), 
RESPONSABLE LOCAL chargé 

des relations avec les services 

départementaux, la presse, les 

associations. Connaissance de 
r administration et surtout des 

besoins du milieu rural indis- 

pensable. Connaissance du Lot- 
et-Garonne souhait. Fréquents 
déplacements dans le départent! 

(véhicule indisp-l et è Marseille. 

A PARIS 

(pour t an environ), 
RESPONSABLES LOCAUX 
chargés des relations avec les 
administrations. Expérience de 
t*admtnl5traftiofl indispensable. 
Fréquents voyages a Digni 
et fi Agen. 

CE ESI, 343, boulevard Romain 
R attend- - 13009 MARSEILLE. 


PROFESSEUR 
SCIENCES NATURELLES 
EXPÉRIMENTÉ 
pour sec. cycle serv. complet. 

Cours privé. Hors contrat. Paris- 

OUEST. Ecrire SchoU Vox, 
7, rue Henrl-Monnïer, 

75009 Par s, qui transmettre. 


Cabinet expert-comptable. 
Commissaire aux comptes reeh. 
CHEF DE MISSION, sérieuses 
rêfér. et expérience exigées. 
Adress, CV. manuscrit, photo, 
prétentions. 

C.GA, 22, rue Boissttre, 
75116 PARIS. 


Ecole privée, sous cont_ 
ch- conteHler éducation 
Ecr. no B JS3 • la Monde a Pub., 
S. r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


EDITIONS DU SEUIL 

cherchent 

CHEF DE PUBLICITÉ 

pour service ntégré (budgets 
presse, P.L.V., bulletin, etc.). 
Expér. publicité et édit. Jrtdisp- 
Ecr. avec C.V. et prétentions : 
Editions du SeuH, Service P, 
27, rue Jacob. Paris (M. 


IMPORTANTE SOCIETE 

ÉLECTRONIQUE 

recherche 

JEUNE CADRE 
DE PERSONNEL 

Débutant 

Formation économique, sociologique on juridique 
s'intégrant fi une équipe de 3 cadres sous l’autorité 
du Cher du Personnel, U devra assurer la gestion 
administrative et te suivi des carrières. 

Le go&t des chiffres et des statistiques est indis- 
pensable pour la tenue de ce posta. 

Adr. C.v_ p&oto et prêt, sons n° 64.151, CONTESSE 
Publicité. 25, avenue de l'Opéra. Paria (l«r). 


Administrai ion recherche 

NÉGOCIATEURS- 

RÉDACTEURS 

de MARCHÉS PUBLICS. 

Diplômes requis : 

Niveau DUT ou èqulvatent- 
Ecrire sous référence 3.594 A 
P. LICHAU S .A., B. P. 220, 
75063 PAR/5 CEDEX 02, 
gui transmettra . 


ENCYCLOPAECHA 

UNIVERSALIS 

recrute 

DËUÉ6UÊ (ÉES) 

25 ans minimum. 
Formation et clientèle assurées. 
Très haute rémunération. 
Tél. Pour R.-V. : 53M6-7S. 


Société 13 » arrondissement 
recherche 

dans le cadre de son expansion 

IHGBBflHK DtBinWm 

Dipiijntés 

d'une école d'informatique. 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

confirmés ou débutants 
(KpUmàs IUT. 

Désirant travailler 
s/des mlnî et micro-ordinateurs 
<te gestion. 

LANG. COBOL + FORTRAN 
eu BASIC 

Plusieurs postes è pourvoir. 
Evolution certaine 
H candidate de valeur. 
Salaire en conséquence. 
Envoyer C.V., photo et prêtent. 

àïHHAG 

49, rue de la Glacière, 
75013 PARIS. 


Un Laboratoire Pharmaceutique 
d’importance mondiale (4000 chercheurs) 

staé an proche banlieue Ouest ^ 

recherche 

pour sa filiale française 

UN CHEF 
DE PRODUIT 
ETHIQUE 

(170 000 F 

S sera responsable de Tensemble des activités 
liées au développement des produits dont il a la 
charge (études marketing, définition des objec- 
tifs, moyens à mettre eu oeuvre pour les 
atteindre, analyse des résultats obtenus). 

Nous souhaitons rencontrer des candidats 
de formation médicale, scientifique on com- 
merciale supérieure, possédant une expérience 
de 5 au environ daxu (industrie pharmaceutique. 
La connaissance dn secteur Beta-blocant ou 
Antibiotique serait un atout. 

Anglais parié et écrit indispensable. 

Adresser CV et photo sous N° 6272 à 

PARF RaNCE Annonces 
4,nK RobeH üv tienne 75008 Plris| 
qui iransmetua 


ILS 


THOMSON-CSF 


rechercha 

dans le ca dre da l ‘expansion de non 
ACTIVITE - TRAFIC 
dn 

INGÉNIEURS 

POSITION 2 et 3 A 

pour rétablissement de projeta et d e cond uites 
cfaSUxee en TRAFIC URBAIN ou ROUTIER- 
Une expérience de 3 on 4 ans en France ou fi 
l'étranger dans des activités annuaires est Indis- 
pensable. 

Envoyer C.V. et prétentions à THOMSON-CSF 
Division des Travaux Extérieure 
34. boulevard Ornano - 93301 SAINT -DBNîB 


la Caisse d' Épargne de Paris 

recrute pour le Service de ses agences 
de PARIS et de LA PROCHE BANLIEUE 

DES TITULAIRES DU C.A.P. 
ou du BREVET PROFESSIONNEL 
DE BANQUE 

Agés de moins de 30 ans 

Lq niveau de la rémunération annuelle de départ 
mra de l'ordre de 54.000 F + PRIMES. 

Las candidatures accompagnées d'un curriculum 
vltas détaillé et des pièces Justificatives seront 
reçues Jusqu'au 15 Juillet 1980 soua le n» 64.262 fi 
CONTESSE Publicité, 20, av. de l'Opéra, Parla-lcr. 
79040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


m' MASSON 


EDITEUR 
recherche : 

TECHNICIEN DF FABRICATION 

• Chargé du suivi de la réalisa- 
tion d'ouvrages sctanUt ques. 
3 ans d'expérience minimum 
dons l'édition. 

Qualités de rigueur et 
d'organisation. 

Disponible rapidement 

Adress. lettre manuscrite avec 
:.V. et photo iréf. 100 fi 
MASSON, 120, bd Saint-Germain, 
R2B0 PARIS CEDEX 06. 


Société ingénierie Offshore 
recherche 

UtiâHElIK 

. mmtm 

2-3 armées expérience dans 
résistance des matériaux. 
Connaissances complémentaires 
en hydrodynamique, informati- 
que, mécanique des sols, dyna- 
mique des structures, seraient 
appréciées. 

Anglais nécessaire. 

Poste a pourvoir fi PARIS, 
avec possibilté d'expatriation 
ultérieurement. 

CG. DORI S. 

sa, me du Dessous-dre-Berses. 

73SJ3 PARIS. Tél. ; J&MKM 


ORGANISME AUXILIAIRE 
DE BANQUE 
recrute pour PARIS 

JEUNE CADRE 

Profil, : 4 fi 5 ans d'expérience. 

— Solide formation Juridique + 
diplôme d'une école supe- 
rïeura de commerce Igest.j. 

Mission s Maintenir et dévelop- 
per les contacts avec les eia- 
Wlssemems profcssïonn els, 
bancaires et financiers ; 

— Etudier au cas par cas les 
moyens tes plus appropriés 
a mettre en awvre pour le 
financement des entreprises; 

— Participer, sous la conduite 
du Comité d* Direction, fi 
l'étude et fi la surveillance 
des risques ainsi qu'à la gœ- 
Uon de l’organisme. 

La fonction exige de fréquente 
déplacements en province. Le 
poste conviendra fi un homme 
dynamique et persévérant- Situa- 
tion suscepL d'évoluer rapld. pr 
cand. réel!, cap. vers poste de 
responsabilité. Adresser lettre 
man., C.V, photo et prêtent, 
fi I*a a .548 « le Monde » Publicité 
S. r. des Italiens. 75427 Paris-9». 


LA FONCIERE 
Compagnie d'assurances 
48. rue Noire- Dame-des-victoire5 
75002 PARIS recherche 
pour son service Informatique 
des Diplômés 
d'ECOLE5 

tfiNetaRS 

pour leur donner une formation 
fi l'ANALYSE 
ou au SYSTEME. 

Ecrire fi M. VALIN. 


L£ monde s’efforça d'éHminer de ses Annonces 
Classées tout texte comportant allégation ou Jndi- 
cationB fausses où de nature à Induire en erreur 
ses lecteurs. 

Si, malgré ce contrôle, une petits annonce abusive 
a était glissée dans nos colonnes, nous prions ins- 
tamment nos lecteurs de nous ta signaler en nous 
écrivant : 

LE MONDE, DbecBon da ta PubacRfi* 
fi, rue des italiens; 7S009 PARIS. 
















■ 
















'" Û ''T tn> 


SS? 

«R c ° n c 


{\1# 


. . LE MONDE — Mercredi 25 juin 1980 — Page 37 


OFFRES D’EMPLOI ' 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


La lipne 

b ligne T.C. 

57,00 

67.03 

I4fi0 

lfl,4« 

■ 39,00 

45.86 

39,00 

45^6 

39,00 

4536 

105,00 

123,48 


Annonces cuuscci 


juunracES eiubuees 

b n/a col. 

U. 

OFFRES D'EMPLOL 

33,00 

38,80 

DEMANDES D'EMPLOI 

8.00 

9,40 

IMMOBILIER 

25.00 

29,40 

AUTOMOBILES 

25.00 

29.40 

AGENDA 

25.00 

29.40 







usmoDocziON jHTUtoin 


/ccfcloirc/ /ccfckairc/ 


rv- 


Secrétaire de Direction 
Bilingue 


information 

divers 


Pour connaître Ms- emptofc of- 
ferts Outra-Mer, Etranger (Ca- 
nada. Australie, Afrique,- Am4- 
rlouti, ASW, demander U revue 
spécialiste MIGRATIONS (LM) 
9, nia Mantyon, Paris- 9*. 


L’immobilier 


, ti.i «mini. C.KW I RARE. R.-de-efL OD Z p. HM- 

atîiffin lut ou proton. S/pL S, rua 

bi«f| rimanértsà toutjaet ious | d Tournelle*. TéL : 27*53-10. 
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avec ou sans diplAntca. 

Pour les ■ connaîtra, -Hem. une 
doc um. gratuite sur la revue I slna, 
FRANCE-CARRIERES <C lé) I 
B J. 40249 Parts - I 


TROUVER 




Filiale Française d'un groupa Américain 
rechercha pour 

le VICE-PRÉSIDENT EUROPE 

SECRÉTAIRE ASSISTANTE 

- Parfaitement bilingue fzsnçslK/snglate- 

- Allemand souhaité. 

- Sténodactylo confirmée, . 

- Expérience de secrétariat de direction. 

Liera de travail : 2ŒÜTLLYSüK~BZDiK. 

Téléphoner & Mme ABOULKEB 
pour prendre rendez-vous an 745-17-80. 


NJiiiiiiniull 



ty 


Î>+CW5GN-CSF 


ING INI EUES 


demandes d’emploi 


COMMERCE INTERNATIONAL 
SUISSE 36 

TTnmm» ne contact. NécodAteur habile 
Niveau universitaire 
Expérience Affaires mternathmalea 
Afrique - Moren/Ertrème -Orient - Zorope 
Disponible - Voyages, r é sid e nce étranger 
chercha 

Missions, Poste, Représentation 

Activité» : Achats. Vente 
Base : frais + commissions (ou A convenir) 
Ecrire sous chiffra B - 18 115241 A. 
PÜBLICITAS, CP, 1211 GENEVE. 


MARKETING INTERNATIONAL 

Professionnel Marketing et Communication publi- 
citaire. formation universitaire, longue expérience 
marchés européens- (dont 15 ans séjours * l’étran- 
ger). allemand et anglais Courants, 
chercha responsabilité fonctionnelle dans entreprise 
A vocation lntornntloiialOa •• 

Ecrire s/n» 388 M, REGIE- PRESSE, 

85 bis ru* Réaunmr - 75002 PARIS. 


fc8L C«m**n* !• dePcns 

* ■ V * ■ " ’ " 

I I i * i i.flê w î ■* « • • ,: '- 

zH é* nwi v» •' r r »‘ {i * 

V : \\: i , ! 



J.F„ 30 a„ Maîtrise Sc. NaL, 
dlpl. documentât., exp. analyste 
et gestion centre do dçc„ cher- 
che emploi, liera fin , août 
Ecr. ne 1378 « le Monde » Pub., 
J, r. Italiens, 7542 7 Paris cod. 09. 





r ta ut 


CADRE TECHNIQUE SUPEJL. 
Offre expérience dans 

— Recherche et étude et cons- 
truction de machines. 

— Excellentes connaissances des 
systèmes mécaniques, hy- 

. draunq. et sfcrvohydreuHqu*»- 

— Management, travail sur le 
plan International. 

— Parfaites connaissances an- 
glais et allemand. 

Rechercha : tout posta 
correspond, en firent*. • 

Ecr. m> ZMû * la Monde ». Pub, 

5, r. des liallens, 75427 Parte*». 


INGENIEUR éleclronlc, IA.E. 
Z a. USA redi. poste DIR. on ht 
nlv. commercial ou appravtelon. 
Ecr. no 2w442 ■ le Mondes Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-9» 




locations 
non meublées 
Offre 



3> A RU ON DT (Mo Sébastien- 

F misse rt), a louer appt : s. de 
stj. double, 2 ctinres avec mo- 
quette, culs, équip., s. bains, 
cheuheqe Individuel CALME. 
Téiéph. de préférence 
le soir au : 43000-84. 


IP AV. GRANDE-ARMRE, dans 
1mm. anc. P éL me., 4 p„ cft 
M mï, 3300 F -f ch. Tél. matin 
SEGECO - BJ rt-tL 


PARIS 12* 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 

2 n 47 mZ, loyer 1.508 F. 
r ■ Charges 357 F. part 172 F 

Î 0 «7mb loyer 3.(07 F, 
r - charges 509 F, park. 172 F 
S'adresser : 34.28, rue Sibuet 
au gordien avant 19 b, ou 
Tél. 343-35-77 pour rendez -vous 
Métra PIC PUS ou BEL-AIft 



ŒjSipËË?! 

demandes d’emploi 


CENTRE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
POUR ADULTES recherche emplois pour 

EMPLOYÉS(ÉES) 

de service commercial connaissant la comptabilité 
usuelle et ia dactylographie. Disponibles fin Juin. 

Téléphoner an 547-18-30 (posta 88). 


CADRE SUPERIEUR^ 

• Bonne axpérfenqt^ dlredt,.^; 
commedl et exportation, 
recherche-- -• - 

COLLABORATION 

direction P.M.E., éventuellement 
missions temporaires. 

Ecr. n» T 20575 M Rtgto-Prene, 
BS bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


DIRECTEUR COMMBKÏAL 
+ MARKETING (43 ans) 

E-5.C. + INSTITUT NATIONAL 
MARKETING 

• DIRECTION C1ALE, animât, 
et développement, forces de vta 
et réseaux riaux, France + exp. 

• MARKETING : études prod„ 
marchés, distribution. . 

• ELABORATION «t APPLfC. 
Plans d» marketing. Etude et 
lancement produits nouveaux. 

PROPOSE 5A COLLABORATION 
4 STE REGION PARISIENNE. 

Ec. n» T 020786 M. Régie Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Perfs. 


34, AVBttJE 
CHARLES-HOQUET 

bel Imm. pierre de taille, 

5 p. 140 mï, Impeccable, 
très belle réception, 

- cuisine équipé», nombreux 
placards, chambra de servie*. 

Sur pne* mercredi 2S.Juln 
de 14 à 17 heures ou 
UMphoMT é 2888484. 




8 s Elégant studio süpéic 
équipé, adresse près- 
V0HH. Prêt, Hbir. autorisé*, 
idéal pour domiciliation 
H. LE CLAIR - 542- W-M 


locations 

meublées 

Demande 


MONTPARNASSE 15" 

Immeuble tout confort 
SANS COMMISSION 

STUDIOS * & T r 

t 1303 F, charges 26V F. 

2 n 43 m2. loyer t.670 P 
r > h 1.740 F, 

charges 361 F, parking 348 F. 
> A n 90 m2, loyer 3400 F, 
J *• “-ch. 756 F, park. 248 F. 
Tél. pour visite : 
273-19-88 (heures bureau) 


PROXIMITE JARDIN 
LTV. DBLE + CHBRE TT CFT 
Décoration rafflnte, 3300 F. 
Visite mercredi u A 17 h. 30 
56, bd Saint-Michel, Paris-é* 
Serge KAYSER. T.: 32M048. 


ATELIER DUPLEX . 

au pied du SACRE-CŒUR 
si), avec poutres, 2 chambres, 
2 bains, W.C è neuf. 766-87-81. 


ni ne GAMBETTA" Pierre de 
«ü»KC toiiie, i«r étage, asc. 

' 3 pièces refait neuf. 
445.000 F - 325-75-42. 



proposit. com. 
capitaux 


Créer votre Magasin -de Pro- 
duits DféléUques et Nature» 
en adhérant 6 une CHAINE 
NATIONALE. Los Magasins de 
la Nature, 13, bd Jutes-Ferry, 
75011 PARIS. T*L : 805-50-06. 



SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés 1 Parte 
recherche du STUDIO au S p. 
LOYERS GARANTIS par S tés 
ou Ambassades. T. : 285-11-08. 



6ARE NORD 5 PIECES 

150 m2, tt cft, 2» étage, asc. 
Possibilité profession libéra le. 
945J100 F - Fondai. 266-32-35. 


RiCTIKC Beau 4 pces *1 rv2. 
DAjIILLl imm. bourgeois, 
SOO.OOO F, facHHé» - 805 -58-70. 

VOUlItE SD^ÎftSi 

d'eau, chauff. central. 120.000 F 
Tél. 379-86-35 


Parc d* MAI SONS- LAFFITTE, 
chambra « mZ avec lavabo. 
58.000 F. Ag. 96Î-5IWS/7W5. 


ECOLE PRIVCE V arrdt 

Recherche pour ses étudiants 
et étudiantes de province 
Chambres indépendantes 
ou chez particuliers. 
Disponibles au 1' T septembre. 

Institut Supérieur Tourisme 
Téiéph. 266-32-47 bras bureau. 


locations 
non meublées 
Demande 



PARIS 15* 

Importante Société loua 
SANS COMMISSION 
dans Immeuble récent 
• bon standing 

mimn 33 mï ' ,oyer 1,326 F * 

JIUUIU ch. 327 F, parle 167 F 
S'adresser au Gardien : 

22, rue Balard - Mo Javel 
TéL 558-27-74 




ICAM, 33 ans, pos. 


wmmM 




A/e. 1" sept, J-H» rflL, Ikxnca 
sc. 6co-, ch. emp. Paris m banL 
ouest, la »lr, du lundi «i 
vendredi el/ou samedi et dm. 
matin. Etird. tles prop. min* 
sans rapport avec ma format ron. 
Ecr. no 2A31 « te Monde » j PuO-, 
5. r. ItaL 75427 Paris Cedex 09. 


DIRECT. ADMINISTR. ET FIN. 
37 ans; 10 ans «Kexpériwiç* 
Recherche toactJon similaire 
ds PME, PMI. Libre rapide m. 
Ecr. n» 2A07 « le Monde » Pub^ 
5, r. Itolv 73427 Paris Cedex O» 


TECHNICIEN SUPERIEUR 
position CADRE, H. 

44 aimant contacte humains, 
exp. B.E. « see 


JEUNES GENS 

INTERNAT 

JEUNES FILLES 

PRIMAIRE • SECONDAIRE 

classes préparatoires 

L'ÉCOLE MNWHPtofï 

PISCINE at TENNIS PRIVES 
6, BV. «tes Poilus, 06140 VENCE. 
TEL. ! (93) 58-03-01. 


exp. Blé. » y» 
dus. varrière Jengteeering &udht 
dm prad-, «wtefc suMcfiant^ 




Ztsasx 



responsable 
DE FORMATION 

— 3 ans expérience dans orga- 
nisme da formation. 

— 26 ans. DlPlérniEcote das 
psychologues protkrteM- 

Bonnes connaissances du 

droit du trayeH. 

— Recrutement. 

— Analyse des besoin* en fonn. 

— Formatlon-formajeur. 

— Elaboralkxi de rtages. 

Etudie tout* I wwW w. 

Ecr. n* 2433 * te Mande 

5,7. Italiens, 7S427 Part* ead. 09 




Sïüïîjî» 22 BH- gœ 

SK ïSî. pn». 

Tél. 739-32-66, poste 31-76 ou 
écr. n» 8/<3< « te Mond e» F ulL, 
5. r. ItaL. 75427 Parte Cedex 09 

H. 39, DEA MATH appliqué** 
statistique, analyse numéri que , 
10), Fortran, anfll- 


5. r. IteU 75427 Pari*. Cedex : 09 

Femme 50 “h? ctl . Pf«» S«T*- 
ta Ire-comptable dans PJ 6E, 
20 ans expér-, sens des resf>oo- 
Acuités «t d» la communication. 




imm. bourgeois, 
ldi Hé* - 805-58-71 


uneur. emorayag*. Trams, • ■ . e t , , , • i— j«-\ 

10J»0 km. Parfait état 20.000 F. I . ** 15™* ' 
Tél. : 642.7W1C.prt» 18 

(charme et carcièra) sur cour 
paysagée. Actuellement loué . 
TEL. : 555-92-72. 


VERSAILLES 

dans très bel imm. XVI IP, 
pptalre vend Duplex r.-de-ch. 
sy r. de ianün 6 entrée 
culs* 2 w.-c., 3 ». de bains, 

194 m2 - Jardin 172 m2 - chauff. 
individuel *u gaz - tout reielt 
neuf. Téléphone 757-84-50. 



PUTEAUX, 2-3 P-, culs, 
imm. récent, sur jartU somii, 
Imoecc. 370.000 F. TèL 79(H»68. 




MOHBOUMS “ lisr" 


m 



MTTl 


BORGHESE 


BMW OCCASIONS _ 

320 - 323 - 520 - SB - 528 - 728. 
Modète «0 peu roulé, 9*™#**; 
Auto-PartS-XV*. TéL : 53369-95. 
63, rue Dosnouattes, Porls-15*. 


I bOK pcirking I 


inmtiv bagatelle 

RUIILLI 16. PARKINGS 
POSSIB. VENTE SEPAREE 
ctaud* ACHARD - 637-12-93 


3 P^anlréa. cute„ w.-c^y^éL, as m2. Sur lardîn, balcon 
Chauffage. 350 -MO F ■ 519-49-34. soleil, calme, parking. 

PR INC IP - 225-98-90 


NEUILLY près BOIS 

IMM. PIER. TAILLE STAND. 
V ETAGE, ASCEN5., SOLEIL 

GRAND 5 P. CONFORT 

A RENOVER 

PRIX 1.245.000 F 

Mercredi, Jeudl,t4 _n iis h : 

2 n IIC DU CHATEAU, OU 
r TéL 723-91-28 



RUE DE LA GAIT* 
ds très belle rénovation 
studio d* caractère très grand 
confort (poutres, cheminé*, asc» 
V.O-, fmrrph.). Pptafre 50*272. 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pav. ttes banL Loyers 
granlb 5.000 F max. 283-574H. 
Collaboralrtee Journal recherche 
8 louer ou en location-vente 
appt de 4 pièces tout confort 
(Cralx-de-Chavaiix ou les envi- 
rons). Téiéph. : 287-13-97 ou 
Ecr. n» 6-256 .1* Monde* Pub. 
5, r. des itsilèns, 754Z7 Parta-9*. 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


nnCkV BbL résidence ds pare 
privé, parte In q, tél. 

— Studio, loyer 7é0 F -f eh. 

— 2 pièces, loyer 1.040 F + ch. 

— 4 pièces, loyer 1.700 F + ch. 

— 5 pièces, loyer 1.960 F + ch. 
H. LE CLAIR - 562-13-72 



BAGATELLE 3 pièces refait nf 
VUE MAGNIFIQUE. 
Téiéph. ï 333-36-93 après « h. 


Demande 

Je frappe thés**, .manuscrits 

w ‘ÜÎL ! <+ s& g^‘* pteî - 

. Dactylographia raffinée 
ds vos manuscrite *ur 13JUL 
è sphère. Tértphoo* s Ï73«*27. 
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l'immobilier . 


reproduction ro mpra » 


bureaux 


bureaux 


Bureaux à louer 
Etages de 1750 m 2 

au Rond-Point 
des Champs-Elysées 


Richard Ellis 563.08.08 

17, roe de la Baume, 75008 Paris 




(métro Convention) 

BUREAUX 

NEUFS 

1.118 ml «n R EZ-DE-CH AUSSSE 
entièrement Installés. 

12 PAR IC, 16 LIGNES TEL. 
Livrables fin nul 1980- 

S AF 

622-10-10 

Mme MERLHES. 


A LOUES CUCHY 
PÉRIPHÉRIQUE 
BUREAUX, 481 M2 

entièrement installés au retde- 
cluuss. Cloisonnés et climatisés. 
6 Optes téi. parkings, 
restaurant tr entreprise. 
Charges basses. 

S AF 

Mme MERLHES 

622-10-10 


COHSTITUT. DE MClftÉS 


BOULOGNE, 4 vendre LIBRE 
Imm. récent, r.-de-cfu s/rue' et 
cour, bureaux 1B5 m2 +■ atelier 
110 RI2. — .Tél. : 272-40-19. 


Voire SIEfiE SOOAl 

bureaux meublés ' - télex 
PARIS- æ - 9" - 15» 

COHSTITUT. DE SOCIÉTÉS 

Prix compéU délais rapides. 

ASPAC 281-18-18*+ 


5m ARRONDISSEMENT 

PAKTHFOH 

8, rue de l'ArtwJit», 
r^de-cfi., angle de rue 
local commercial ou bureau 
neuf, 56 m2 aménagé 
BUREAU DE VENTE 13/19 H. 

Ta : 707-20-29 


QUAI AUX FLEURS 

propriétaire vend directement 
boreâx libres au toute propriété, 
9 PIECES 106 M2. SITUATION 
exceptionnelle, vue sur Seine. 
Téléphona 887-06-21. 


Bon 20» - Immeuble récent 
t JUÏft F le ma. R-drsch. Urgt 
4-OUU « Pptaire t 7664W4 




vcaqers 


propriétés propriétés 


PUCE 

NADHEINE (mfc ^ 

Ban b -céder sur 2 -nlveaur 
250 ou 350 m2. 

Tél. : 296-12-06 


REfcH. appts'2 * t Pas, Parts, 
préf. 9», V. T. 14». 15». 16». 9». 
4», 17, av. on ss travx, palem. 
COMPTANT- CHEZ NOTAIRE. 
TW-r 873-23-55, m&n* le »JL 


JEAN- FEUILLAOE, 54, «- de 
U-MotoPfcnaet. 15», 566-0 o-n, 
rech. Paris ' 15» et t* pour bons 
cBants appats toutes surfaces st 
fam— hlai Paiement comptant. 


AiHÎTt flWTJKT P»mS 

BON QUARTIER, URGENT 
1-3 pièces. TéL : 8734047. 


I E 29 ans. formai, supérieure, 
J-»» bilingue Bnglsls, expér. 
enseignement. mode, parfums, 
beauté (martcatfng, rein dons pu- 
blkjuesî, cherche sftuatlon, «ga- 
iement Intéressée par.: presse, 
édition, publicité. Ecrira A 
Mlle olJve. 71. av. de VUlfere. 
Paris 17» - TéL : 267:19-49.- 


maisons de 
campagne 



VFMQF7 

VENDU votre appt . 
è eOentèie choisie .8», M». 17*. 

Neullly. Rive gauche. 
MICHEL B REYL - 265468$ 




immeubles 


RECHERCHE IMMEUBLE 
tni groupe d'immeubles de -rap- 
port eonstr. avant 1948. Paris 
et banUeua Immédiate. Paient 
comptant Intsrméd. sollicités, 
Oarido, n, rue de l'Amiral- 
(TEstekta, Paris-iv, 720-16-61. 


TACHETE 

- - MORS DE BOUTIQUES 
■ REGLEMENT IMMEDIAT . 
- VIDAL - S6VSS49 


Il hôtels-partie. 


. . . Psrt vm. é 12 km de Ttgnu et 

NEUILLY HOT. PART. part. VaM’lsère, sur SjOQQ oa. chalet 
état 9 P-, nr. terras», pierres apparentes, 160 m2 hab. 

. ravira haottabiesr- • (7 P. pies) + 138 m2 d'annexes. 
Px X200.000 P * 29640*58. 520J0O F. TéT : (73) 3MA47. 


TE R R.' CLOS sa km Paris SL-O. 
2-<90 m2 pr eonstr. une villa. 
AFFAIRE EXCEPTION. 2 tétas 
7V73 ans, renla.de 6400 F/mofs 
+.cpt de* 250400 F. propriétaire. 

Téléph.. : 490-72-15 et 753-66-79. 


chalets 


pavillons 


terrains 


fiORMANDlE 

HARAS DU PIN ■ Sur A lis 
hartjaoès, terme caractère m L 
complètement restauré, gd cft. 

bile réception, 5 Chambres, 
cuisine aménagée, dépendances, 
. 4 Boxas + • possibles. 
Téléphona 16 138} 91-57-77. 


- -PlàŒttHT 

1<r ORDRE - RUE ST-DENIS 
MURS DE BOUTIQUE 
RAPPORT ««-j|0O|F 


locaux 

commerciaux I. Boutiques | 


-Votre bur. oo> siège social, GARE EST local daf r.-d.-ch. 
démarchas, perman. téléphon. 86 ml + appt duplex tt conft Grand locaT commercial face é 
ACTE sa PARIS — 261-80-38 70 m2- Prix 650.000 F. A déb. la mairie du 18». 105 m2 + 
MARSEILLE — (91) «3-11-13 1MMO 112. T4L : MM4-». grand sous-soL TéL : 257-4351. 


CHAMBRE SYNDICALE. DSS MANDATAIRES 
EN VENTE DE PONDS -DS COMMERCE 
ET INDUSTRIES DE PARIS 
ET DE LA REGION PARISIENNE * 
.fiUga-SoclAl. i 129. wc du Paubourg-Salnt-Honorfe 
75008 Paris - t*l- : 723-32-53 

* ASSEMBLE* GENERALE - 

L'assemblée générais ordinaire nrm'non» d, la 
Chambre syndicale des mandataires as vante de 
lande de commerce et înduesrian de Paria et de 
I» région . parisienne aura lieu la : 

MERCREDI 25 JUIN 1980 . ï 1 6 >h. 30 préciser à 
L'HOTEL M’hitutctei 
- 228. ne de Rivoli - 73081 Paris' 


. BRY'SUR’MARNE 

QUARTIER RESIDENTIEL 

« Il pialn-pled, grand confort, 
’■ garage, spiend. Jardin. 
77DD00 F. ROCHE : 532-66-10. 


j^^fermette^^™ 


JMMMWTE 

ferma 3 restaurer s/2 ha. tr. bel 
environnement 400 m2 hab teb. 
CAB. L0GEPRINL 36, bd Carnet, 
13100 AIX-EN-PROVENCE. 
TEL. : (42) 62-43-71. 


P erm ette à ‘ restaurer,' 200 rra, 
La Mans N. -O, 4 km eutonxde 
Paris 6 déb. T. (43) 21 -31-00. 









Venu aur saiaie immobilière an Palais de Justice à NANTERRE, 
le mercredi Z Juillet 1980, à M heures - KN DIX-SEPX LOTS 

sis à BOIS-COLOMBES (92) 

dans un ensemble Immobilier . 38-40,' » venue de Verdun - 

ï" lot : APPARTEMENT ’ 5* lot : APPARTEMENT 

de 3 pièces au rea-de-cbausséa . de 4 pièces au ? étage 

MISE a PROC : 78.080 FRANCS (USB A PRIX : 118.108 FRANCS 

y lot : 1 CHAMBRE 6" lot : APPARTEMENT. 

avec dépendances au 1 «■ étage de 4 pièces au 4“ étage 

BUSE A PRES : 21000 FRANCS MISE A PRIX ï 115-009 FRANCS 

3“ lot: UN STUDIO 7* lot: APPARTEMENT 

au l^’étage de 4 pièces au 6* étage 

MISE A PRIX : 45.080 FRANCS MISE A PRES î 120.880. FRANCS 

4' lot: APPARTEMENT 8* lot-: UN PARKING 

de 3 pièces au 2» étage au lez-de-chauasée 

MISE A PRIX : 95.880 FRANCS MISE A PRIX : 2M0 FRANCS 


VENTE aux enchères publiques eu la Maine de PKLON iflO) 
le samedi a Juin INI, A M heures - ES DEUX LOTS 

1* LOT : PROPRIÉTÉ sise Commune de FELOH et ROMAGKY 

Comprenant une Maison de Maître dtie ale Moulin» et BAL annexes 

MISE A PRIX : 500.000 FRANCS 

2* LOT : PARCELLE K TERRAIN AVEC ÉTANG 


D'une contenance de 9 hectares al aras 40 centiares 


sise COMMUNE de FELON 

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 
Et rente le même Jour A 14 b. dans nam. SCIUllTTLELN A FELON (90) 
de divers objets mobilier* et meubles 
8'adr. pour rena. Il 8.C.P. RTGOLLET, GUICHARD. D1DAÜX, noralrw 
au. 252. fg de Montbéliard à BELFORT (801. WL 28-03-04. 28-52-15 
28-52-11 1 31 M' R MICHAUX», notaire A FONTAINE (90). tél. 23-34-82 ; 
31 M** J. BULIA&D et M. FERRER, avocat*. 17. rue Dreyfus-Schmidt, 
tél. 28-10-10. 28-22-86 ; 4t M* JOBEV. avocat, 3. rtie MeU-Juteau A 
BELFORT, tél 28-03-77 


Vente après Liquidation de biens au Palau de Justice . A PARIS, 
le Jeudi 16 Juillet 1880. A 14 heures 

PROPRIÉTÉ à USAGE INDUSTRIEL 

Zone Industrielle me Niepc* sise à 

VAUX-LE-PENIL (Selne-et-Mame) 


Contenance cadastrale de 10.134 mètres carrés 


sur laquelle «ont édifiés plusieurs bAdmeata 

MGE A PRIX: 1 000000 Francs 

Libre de location et d'occupation 

S'ad re ss e r h MF Tvn TOCTAMA, ancien avoué, avocat à PARIS Ç3ri. 
48. rue de Cllcby, léL 374-45-85 ; M" PEHNOT et PINON, syndics A 
paris, 144, rue de Rivoli. 


Vente sur licitation su Palais de Justice à BOBIGNY (Selne-Salnt-Denlsj 
ht mardi 8. Juillet 1988. à 13 h. 90 - EN DEUX LOTS 

1" lot: MASSON . et- Dépendances. | 

ilse -17. rue dd Docteur-Caimêtte ^ ' 

à MONTREUH.-S.-BOB (Seine-Saint-Denis) 

MISE A PRIX : 81.332 FRANCS 
LIBRE DS. LOCATION ET D'OCCUPATION 


9* au 17* lot . 

NEUF BOXES AU SOUS-SOl 

MISC A PRIX: 3.500 FRANCS PAR LOT 

S’adresser A MP RIBADE AU -DUMAS. avocat à PARIS (18»). 17. avenue 
de Lambxlle. tfl 924-48-40 


VENTE SUR LICITATION judi? jouât ma, à^h. - EN xntîSi 

APPARTEMENT, 11 bis, rue Mausart, PARIS 9 e 

au 3* étage gauche, BAt. A. comprenant entrée, grand et petit salon, 
ealle à manger. 3 chambres, cabinet de toilette, salle de bains cuisine 
W.-C-. CHAMBRE a 1 T M F étage. BAtim. A - CAVE o* 30. Bâtira B 

LIBRE DE LOCATION - M. à P. : 250.000 F 

S'ai M* GASTÏNEAU, avocat, itueoïïw?; mÔe»i. 

99. rue de Caurcelles A PARIS T1T*) ; ts avocats près les Trib. de Grande 
Inaranrv de Paris, R.'tblgny. Nsnterrv et Créteil : et sur lea Iléus pour vu 


2* Lot: MAISON et Dépendances 

sise U,- rue du Docteur-Calmeite 

à MONTREUH.-S.-BOT5 (Seine-Saint-Denis) 

. MISE A. PRIX: lMi54 FRANCS 
ATELIER LOUE - LE SUKPLC8 LIBRE DE LOCATION 
8‘adnwser a M r Pierre REGN AULT , avocat A PARIS. 4L rue de Cou roe Iles, 
tél. 753-33-37 ; M* Bernard ETIENNE, avocat au - barreau de BOBIGNY. 
11. rue du Général-Leclerc. 83110 ROSNY-SOÜB-BOI3 ; et à tous avocate 
postulant près les Tribunaux de Grande Instance à BOBIGNY. PARIS. 
NANTERRE et CRETEIL. . 


Vente après réglement Judiciaire au ’ PaUls' de Justice A PARIS, 
le jeudi U Juillet 1984. a 14 heures 

D'UNE PROPRIÉTÉ 

connue sous la nom de • Hostellerie de la Marjolaine s 

sise RUE LEVASSEUR, numéro 9 

à DINARD (ILLE-ET-VILAINE) 

MISE à PRIX s 700.000 Francs 

LIBRE DE 'LOCATION ET D'OCCUPATION 
S'adresser à M* Yves TOURAILLB, ancien avoué, avocat A PARIS 
43, rue de Clichy. téL 874-45-85: B*« J.-Y. GUIIXSMO NAT. syndic A 
PARIS. 43. rue de Richelieu 


VENTE aur saisis immobilière au PsJaU da Justice à) Versailles. 

.e MERCREDI 9 JUILLET 1988, à 10 heures 

PAVILLON à MORAEWHLERS (78) 

de 12 pp.ovec piSQNE et TENNIS 

Unia VÏ8£ l'V"* MISE A PRIX : 280.000 F 

Heu dit «Lea- Feneeaaan-. 

3*sdr. A M* A — M- TROUBLE. 28. rue d’AnglvlIler, Versailles - f 850-04-45) 
M» DEBARY. V. place Hoche. Versailles (830-03,78). 


Vente sur saisie Immobilière au falals de Justice de VERSAILLES 
• > mercredi 2 JUILLET 1980, à 10 heures 

UN PAVILLON 4 P. à SEPTEWL (78) 

Ueudta «Le Cio* B^phsmpa»-(8R9X ma 4-18,22 m2) avec Jardlxu JLe tout 
de 52» m2. cadastré aectipà AB n« 108. formant le lot n* 28 du lotissement. 

Mise à Prix: Ï6Ô.000 Francs 

S’ad re sse r à M» Trouble, avocat du barreau de Versailles. 28. rue d’Anglvlller. 

950-04-45 au A tous autres avocate postulant près le Trib unal de Grands 
- - Instance de Versailles. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justice A NANTERRE. 
• le mercredi 9 Juillet 1998. k IA heures - EN UN LOT 

DEUX LOCAUX É NEUILLY-SUR-SEINE (92) 

pouvant être utilisés en un local professionnel, commercial au industriel 
8. impasse vnia-des-Ssblom (vole privée) 

MISE A PRIX: 100.000 Francs 

S'adresser pour tous renseignements à M # Jacques SCHMIDT, avocat à 
PARIS (17*). 17, rue Faraday. téL .227-71-10 de 11 h. À 12 h. et da 
. • 15 h. A 18 h. 30 ; et sur les Ueux pour visiter. 


VENTE su r sais ie Immobilière au palais de JUSTICE A PARIS, 
le JEUDI 10 JUILLET 1380, à 14 heures - EN UN LOT 

UN APPARTEMENT CHAMBRE au -"cAVE 

90, rue dTIantevilIe, PARIS (10 6 ) 

M À P • lin fin V EkkJSZJSk BKTri0PT rt B* UBOPOU3- 

”L Q r. : Il U.UKJ r - COUTURIER, avocats aasoc, parts (On. 
14, rue d’Anjou ; Etude M« 6ALLAZ, huissier A Paris, IX rue Bayen ; 
a tinre avocats pris les Tribunaux de Grande -f de paris 

BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL ; et sur lea lieux pour visiter 


VENTE au PsisJ» de Justice A Parla, lundi 7 Juillet 1980. A i» heures 

PROPRIÉTÉ L'ILE-AUX-MSINES (Morbihan) 

Comprenant :1 IAîSC 9J « Pce* opales, cul 2 cab. de tolU a de boa. v.-c 
IERRAIN de 54 a 60 ca - LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

M. à P. 300.000 F. - S'adr. M* M. LEGRAND 

«SE5*> 230 bla. bd 8«nt-Garmaln (téL 222-98-01) ; M- B. de 

SASIAC, avocat A P* ris ; sur U» Qéux pour Fltittt : à tous avocats près 
lea tribunaux de Grande Dmanc* de Paria. Bobigny. CrétaS et .Nanterre 


VENTE SUR FOLLE ENCHERE , AU PALAIS DE JUSTICE- A PARIS. 
LE JEUDI 18 JUILLET 1988. A 14 heures - 

PROPRIÉTÉ à NOISY-LE-GRAND (93) 

; comprenant PAVILLON d’habitation avec m-de-chaûsiséé de 2 pièces. 
1 étage de 3 pièces - Grenier - Garage . Jardin 

8, AV. GflBRIEL-PÉRi «i 4, AV.. DES CHARMILLES 

La tout d'une coatenansre de 348 mètrei carrés 

MISE A PRES ; 2Q0.0Ô0 FRANCS 

S’adresser A M- MAUNVAUD. avocat à PARIS. iSL avenus Rapp. 
tél, 335-88-37: M* Gilbert BONTEMPS. avocat A PARIS. 25. nu Jean- 
Uexmoc. tèL 359-27-0; BP GOURDAIN. syndic A PARIS, 174, bd Salnt- 
Germaln; et à tou* avoc at* p rès Isa Tribunaux de Grands Instance dé 
PARIS. NANTERRE. C82TEZÏ* BOBIGNY - Prêt possible du CREDIT 
FONCIER DE FRANCK et de la ORXNDLAY’S BANK SA 


VENTE s/aalsis lmmob. Palais Justice 
PARIS, Jeudi 10 Juillet 1980. A M h. 

UN PAVILLON 

de S pièces à 

St-Maur-des-Fossés (94) 

40. rue Charles-Péguy 

M. à P. : 73.000 Frs 

S’adr. : M« BOUDRiOT, avocat A 
Parla (8>). 59. bd Uaiuhezbea. TSL: 
*22-04-36. — Pr vis. s/pL le 8 Juillet 
de 15 A 18 h. 


Vanta s/Polle Enchère 
au Palais de Jus tice d'KVRY «il 
Le MARDI 8 JUILLET 1980. 114k. 

UN PAVILLON 

vue Rogsr-Hiraoaln. numéro 8 b 
G! RONVILLE-SU R-ESSON NE 191) 

MISE A PRIX : 40 JH» Francs 
Cona. Indispen sable pr enchérir. 
Rens. è M" TRUXILLO et AEOOW, 
A vta Asu 51, rue Champlouia. A 
CORBgrL-ESSONNBS (Tél 486-14-18). 
M L et G- PAVEE. Avts tm» c Le 
Matière ». rus des Matières, A EVRY 
(TéL 077-57-72) 


Vente aur licitation. Palais de Justice 
Parla, 1s LUNDI 7 JUILLET 1S8B 
A 14 heures 
EN UN LOT 

MAISON avec JARDIN 
à FOREST-MONTiERS (80) 

Uélêon d'habit, de 4 P. Grenier, cave. 

cour, puits mitoyen. Jardin. 

* ran . « LE VILLAGE» 

LIBRE D8 LOCATION et d’OCCUP. 

M. à P. : 60.000 Frs 

S’adr pour tous rens. A m» CARDON 
avo«t A Parla (8»). 50. bd v. 

^ Ktinw LUPIac. avocat A Paris (Sri 
Mçw, Tous avocate postulât 
pr. Ttib. de Parta. B o b igny, Nanterre 
et Crrteu. 


Vente après liquidation de biens 
au Palais de Justice A PARIS 
Le jeudi 3 Juillet m à 14 heures 
En un seul -lot 

APPARTEMENT 

de 1 • pièce da type I A au wLch. ; 
P*? n- iso st part. corn, sir torm. 
lot n* 608 du régL de copropriété 
care n» 160 et pare. com. afL 
Idem, lot n* 835 du régi, de copro. 
Un garage au s. -sol n» 81 st pare, 
«m. a£f. form. lot n» 761 du 
règL de copropriété. Loués dans un 
imssTn bi»- lmmobtilar A 

N ANTE R R E (92) 

55, t du Dr-Charcot, BAHment G 
48 800 francs 

k M- J. LYONNXT du MOU- 
TTBR. avocat. 282. r. de RIvoIL TéL : 
260-20-49. 

M> J.-M. GARNTBR, syndic A Parts, 
w. nd st-Gennaln. Au «çreîfs des 
oû caïller «k* charges 
Gel»*. Bt s/Ueux pr vlaiL Prêt posa. 

bÜnrÜ et * 14 obotolays 


ï^-. ï ???? Al:, . C0B ^ 4ERC S paris. 

MODE 3 JnUlet ^ è 13 b. 45, FUS 

COUTURE CONFECTION 

Droit bail, COns. CAHIER rnTaRreac 
. Pds exploité & PARIS 18*. 

17, RUE G.-COURBET 

(n£ P- 6186 *>•>- Coca. 
20.000 F. S'Bdr. M“ DHHWtTBBDT 
■t SAGAUT, Not A«« * PARIS, 
S; bassint-Genaain (329-21-07). et 
M PBRRABI, Syrut, 89. rue BivoïL 
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AFFAIRES 


Dans-' ht construction automobile 
L’WDUSTRiE AWÉRïCAfflE 

COMPTE DEUX CENT QUARANTE MILLE CHOMEURS 


- Detroit _r AJJPJ. — La crtse 
s'aggrave dans l'industrie auto- 
mobile américaine où. en raison 
de la mévente, le chômage conti- 
nue a s’accroître. On compte 
désormais près de 240 000 ouvriers 
en chômage dé finitif sur des 


FORD VA SUPPRIMER 
2 300 EMPLOIS 
EN GRANDE-BRETAGNE 

La compagnie automobile Ford- 
Grande-Bretagne a annoncé, 
lundi 23 juin, qu’elle allait devoir 
procéder k deux mille trois cents 
suppressions d’emplois en raison 
de la baisse de ses ventes. 

La direction a indiqué que 
cette mesure serait appliquée au 
.moyen de départs volontaires et 
de retraites anticipées. Dix usi- 
nes sont visées, la plus touchée 
étant celle de Dagenham. dans la 
banlieue de Londres. - où mille 
trois cents emplois seront sup- 
primés. — (AJJP.) 


• La production de voitures de 
tourisme ouest-allemande conti- 
nue de baisser, indiquent les der- 
nières statistiques- de la fédéra- 
tion professionnelle (V-O.A.) de 
la branche. Elle a baissé de 9 % 
sur les cinq premiers mois de 
l’année, revenant à 1580200 uni- 
tés. En revanche, celle des véhi- 
cules utilitaires a augmenté de 
T %, s'élevant à 150200 unités. 
Les exportations de l'Industrie act- 
tomobüe ouest-allemande ont di- 
minué de 4 % en mal 1980 par 
rapport à mal 1979. 


effectifs totaux de l’ordre de 
7B0 000, tandis que 75 00Q ouvriers 
se trouvent en chômage tempo- 
raire, dont la moitié & la suite -de 
l’arrêt d’un certain nombre de 
chaînes de montage en prévision 
du début de la production des 
modèles 1981. 

Un seul constructeur se porte 
bleu et ignore la crise : Volkswa- 
gen of America, dont l’usine de 
Pennsylvanie continue & tourner 
& plein rendement. La Ford Mo- 
tor Co. second constructeur, vient 
de demander, par lettre, & ses 
mille six cents fournisseurs et 
sous-traitants d’abaisser leurs 
prix de 1,5 %. La compagnie a 
déjà annoncé que ses pertes au 
second trimestre seront nettement 
supérieures -à celles du premier 
(164 millions de dollars). Elle a 
dû récemment réduire de 2,5 mil- 
liards de dollars ses Investis- 
sements prévus d’ici à 1985. 


LES EXPORTATIONS ESPAGNOLES 
ONT AUGMENTÉ DE 35% 
DEPUIS JANVIER 

Madrid (AJ JP.). — Pour la 
première . fols dans son histoire, 
l'Espagne a vendu pjus d'auto- 
mobiles & l'étranger que sur le 
marché intérieur, au cours des 
quatre premiers mois de l’année 
1980, a indiqué A Madrid l'Asso- 
ciation nationale de fabricants 
d'automobiles.- - 
Les exportations ont augmenté, 
pendant cette période, de 35.4 % 
par rapport à la même période de 
l’an dernier, tandis que les ven- 
tes Intérieures diminuaient de 
17.6 %. La production s’est accrue 
de 22.5 %. à 381 000 unités. 


U PRINCIPALE FABRIQUE FRANÇAISE DE PANNEAUX ISOLANTS 
EST RACHETÉE A UN GROUPE BRITANNIQUE 


Le groupe britannique Turner and 
Newail va céder à des sociétés fran- 
çaises sa participation de SS % dans 

la Etablissements - Hagard et EUS. 

premier fabricant français de pan- 
neaux Isolants pour chambres froides 
et entre péta, qui emploie quatre 
cent sotxante-ctix personnes, dont 
trois cent quatre-vingts k Bottasse, 
dans la Creuse, et réalise un chiffre 
d'affaires de IW millions de. francs 
environ. 

En 1974, une filiale de saint- 
Gobain-Font-à-MonHÔn avait vendu 
cette participation k Turner and 
Vmll qui espérait obtenir nue 
complémentarité avec ses antres 
activités. Récemment, le groupe bri- 
tannique a -changé -de stratégie, se 
retirant d’Europe continentale pour 
ce tourner vers la Etats-Unis, et a 
donc décidé de passer la main. La 
acheteurs de Dagard et . Fils sont 
les sociétés Thomson-Brandt, la 


Générale française frigorique . et 
Brancher. IL Robert Dagard 
garde une paît dans un capital oh 
personne ne sera majoritaire. 

La Etablissements Dagard et FDs 
couvrent 60 % à 7t % du marché 
français, équipant . en panneaux 
Isolant* -Sfissf bien la petite cellule 
banalisée que l'entrepôt. Sa concur- 
rent* sont petits M nombreux, A 
l'exception de la S ATARI, à ftomo- 
ranttn, filiale, précisément, de 
Thomspn-Bxandt, qui fournit des 
compresseurs A Dagard et FDs. 


Le congrès national de la Jeune Chambre économique 

Le bilan de mille quatre cents actions ponctuelles 


Dé notre correspondante 


Bayonne. — Le. vükgt^sèptikme 
congrès de la Jeune chambre éco- 
nomique s'est terminé à Bayonne 
(Pyrénées-Atlantiques) où il a 
réuni du -20 au 22 juin quelque 
mille cent participants. Selon 
M. PauJ . Estlerme, président sor- 
tant. ce congrès se devait de faire 
le bilan des mille quatre cents 
actions ponctuelles réalisées en 
un an par la Jeune chambre éco- 
nomique, qu’il s’agisse d'opéra- 
tions S.O.S. médicaments et 
« parcours du cœur » ou encore 
de la sensibilisation des parents 
aux dangers que courent leurs 
enfants dans leur propre maison. 

Ces actions ont un point ’ooro- 
mum : coller & la réalité quoti- 
dienne, qui échappe bien souvent 
aux structures politiques géné- 
rales en œuvrant sur le terrain 
dans la petite cité ou à l’échelon 
national avec l'esprit ouvert aux 
échanges d’idées. Le bilan de ces 
réalisations aboutit au choix d’un 
thème pour l’année qui vient et 
qui sera : « Prendre son pays en 
main, s 

Outre ce thème national les 
J.CE. se sont donné, à Bayonne, 
comme objectifs six projets : les 
conditions de vie des handicapés 
dans la ville fLucbon, Lourdes) ; 
un congrès -en liaison avec les 
PJMJ E . et les PMI sur les éco- 


nomies d 'énergie fLyon) ; une 
action pour relancer la vie asso- 
ciative- -et ses relations avec les 
élus (Angüolfime) ; la création 
d’un organisme de prêt de jouets 
(la ludothèque de Troyes) ; la 
mise en place de groupements 
d’entreprises petites et moyennes 
pour batailler ensemble sur l'ex- 
portation (Tours) et l'améliora- 
tion des rapports entre Industries 
et administrations (Chartres). 

L’an prochain, eu Juin, an 
congrès de Cbàlon-sur-Saône. les 
recherches et expériences de cha- 
cun seront prises en compte dé- 
bouchant peut-être sur une pro- 
position de loi ou des suggestions. 
Ce fut le cas cette année en 
matière d'éducation. La J.C.E. 
française vient de proposer une 
Journée nationale annuelle de la 
famille, Ja création de cours 
d’éveil au futur, la réintroduction 
de l’instruction civique dans les 
programmes scolaires, l'instruction 
d’une mention civique sur les 
messages publicitaires adressés 
aux Jeunes, la revalorisation de 
la fônetion d’instructeur, etc. 

M. Pierre Tabarrn, de Roanne, 
a été élu . nouveau président, 
accompagné de neuf vice-prési- 
dents. 

FRANCINE MOREAU. 


LE CONSEIL 

ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 
PROPOSE DES MESURES 
DE SOUTIEN DE L'ACTIVITÉ 

- Du» son projet d'avl* sur la 
conjoncture en France, qui devait 
être aminé lu M et SS Juin par le 
Coasau économique et social, M. Jac- 
ques Ferry estime que, « A défaut 
de pouvoir évita A la France la 
effets Cnn ralentissement général de 
L'activité, qui mettable aujourd’hui 
fort probable, U Importe de prendra 
uns délai un certain nombre de 
mesures propres A soutenir la 
conjoncture intérieure de notre 
P»y» ». 

KL Ferry propose d’accélérer ans 
délai la autorisât Ions d'engagement 
de dépensa prévues dans le budget 
de 1988 ; de soutenir immédiatement 
le batiment et la tramas publia ; 
d'amplifier le programme d’économie 
d'énergie et de développement de* 
énergie* nouvelles, notamment dans 
l'industrie ; d'are en tuer la efforts 
de développement de* exportations ; 
de consolider la reprise des Investis- 
sements productifs. Sur ce dernier 
point, M. Ferry proposa de plafonner 
la taxe professionnelle A 4 ’T. (contre 
6 % actuellement) de la valeur 
ajoutée. 

Autre orientation : le rapport pro- 
pose de soutenir — modérément — 
la consommation des ménages. Le 
projet d’avis émet l'Idée de « maures 
exceptionnel) es de soutien du pou- 
voir d’achat des familles à l’automne 
1980 f._J « une atténuation de la 
pression fiscale directe an niveau 
des particuliers ». 


CONJONCTURE 

LES PRIX ONT AUGMENTÉ 
DE 0*9 % EN MAI 


La prix de détail au France ont 
augmenté de 0.9 eu mal, l'Indice 
calculé par I*IJ4AJELS. a’étant Ins- 
crit à 2174 contra Z44J9 en avril 
(base 100 en 1970). La prix des 
produits alimentaires ont augmenté 
de 0.6 %. c’est-à-dire du même 

pourcentage qu'en avril ; la hausse 
des prix des produits manufacturés 
a atteint 14 % comme en avril. En 
revanche, la prix des services ont 
augmenté deux fols moins vite : 
+ 0,9 % contre + 1,8 % en avril. 

En- un an — c’est-à-dire par rap- 
port à mai 1979, — - la hausse Un 
prix de détail est de 13,7 %. Elle est 
de 13 JJ en rythme annuel calculé 
sur la trois derniers mois connus. 

Le résultat de mal, s'il traduit une 
banne du coftt de la vie encore 
forte, a’ en nwqve pas moins une 
sensible décélération par rapport 
aux mois précédents. Cest la pre- 
mière Ms depuis décembre 1979 que 
la hausse mensuelle est Inférieure 4 
1 %. 


m PRECISION. — Après IL 
publication dans le Monde du 
21 Juin des résultats de la 
deuxième vague 1980 des sondages 
CJBLSP. (Centre d'étude des sup- 
ports de publicité). Radio Monte- 
Carlo nous prie de préciser que, 
par rapport k la première vague 
1980. elle gagne 1 point, passant 
de 9.8 ri k 10,8 Ci en audience 
cumulée. 


• Licenciements chez AJE.G. 
Telefunken. La société ouest- 
allemande AJS.G. Telefunken va 
procéder & de’ nouvelles compres- 
sions de personnel. Les effectifs 
en Allemagne fédérale devraient 
être ramenés en. 1980 de 123 000 
à IJ8 000 personnes. 


MOULINEX 

VA FERMER SES USINES 
PENDANT CINQ JOURS 
EN JUILLET 

pour Ecouler ses stocks 

Moulinex va tezmer ses traite 
usina pendant cinq jours en Juil- 
let. mettant en cb fanage technique 
ses 19 790 employés. En annonçant 
nette mesure an comité d'entreprise, 
la dirigeants du premier fabricant 
français - du petit électroménager 
ont Indiqué qu'elle était rendue né- 
cessaire par l'accroissement d • s 
stocks. Cm derniers représentent 
actuellement plus de' deux mois de 
vente, contre un mois et demi, hablr 
tueHemeut. 

- De plus, la résultats des routa 
pour la fête dm mires, période nor- 
malement tris favorable pour l'écou- 
lement dm petits appareils d'électro- 
ménager, ont été mauvais cette 
année : apparemment, le* ménage* 
ont effectué beaucoup moins 
d'achats. Dans ça conditions, Mou- 
linex a été obligé de stocker,- louant 
même da entrepôts i cet effet, et 
s’estime -contraint de stopper la 
production pen da n t cinq Jours, du 
fait du manque de place pour loger 
su fabrications et dn coût du Onaw- 
. cernent da stocka. 


TRANSPORTS 


LA MISE ÉN SERVICE DU T.Q.V. 



Le train à grande vitesse CT.G.V.1 que la 
S.N.CJ?. mettra partiellement en service & partir 
de l'automne 1981 sur la vole nouvelle Pari»-' 
Lyon permettra de relier ces deux villes, à 
260 kilomètres à l'heure, en deux heures. Ce 
« train de demain » va considérablement modi- 
fier l'offre de transport des voyageurs. 


Sur ce thème, un débat organisé sous l'égide 
de l’Institut de formation universitaire et de 
recherches de transports aériens a opposé à 
Aix-en-Provence M. René Lapautre, directeur 
général d’ Air Inter, A M. Jean Ravel, directeur 
commercial voyageurs de la S.N.C.F. 


AJx-en-Provence. — Qui a peur 
du T.G.V. ? Le défi de ta. BJÏ.CJP. 
ne trouble apparemment pas Air 
Inter. « 17 b Enim qui roule à 
260 kilomètres à meure est fait. 
Quoi Qu’on en dise, pour concur- 
rencer l’avion, a affirmé avec 
réalisme M. LapautreJfofs nous 
affronterons le choc duT.G.V. 
avec une certaine sérénité. » 
Globalement, la S-N.CXF. espère 
porter en 1082 son trafic annuel 
sur l’axe Paris-Sud -Est de onze 
millions de voyageurs k -environ 
seize millions. Sur -oes cinq m fi- 
lions de passagers supplémen- 
taires, un million et d e m i seront 
gagnés sur l'avion. 

Cette véritable mutation dans 
l’offre de transports ne. concerne 
pftje certes que la compagnie inté- 
rieure. Air France, sw'asair .isur 
Genève) et les compagnies .réglo- ■ 
nales, Europe-Aéro -Servi ce (sur 
Valence) et Air Alpes isur Cham- 
béry) notamment; subiront ega- 
lement la concurrence du T.G.v. 
Mata les principales pertes de 
trafic seront sans doute infligées 
& Air Inter. Selon certaines esti- 
mations, celle-ci devrait aten- 
donner au T.G.V. en 1382. sur Ja 
ligne Paris-Lyon, la. moitié de ses 
passagers, soit environ dmj cen t 
nülieret son trafic pourrait tom- 
ber à deux cent cinquante mute 
— sur un total de huit millions 
pour l'ensemble du réseau — ®u 
1984. La diminution serait cepen- 
dant plus légère sur tes 
destinations de te côte méditer- 
ranéenne. 

« One ferons-nous pàur nous 
défendre f Mien de très specta- 
a indiqué Ml Lawutre. 
JBn réalité, la Traction du trans - 


De notre correspondant 
régional 

port aérien face au T.G.V. a déjà 
commencé depuis plusieurs an- 
nées. SUe ne peut être vue le 
résultat d’un effort progressif, 
constant et persévérant, gui 
consiste d’abord à modérer Véoo- 
lution des tarifs. En dix ans, 
grâce à une amélioration de la 
productivité, nos tarifs de base 
n'ont été multipliés que par deux 
alors gué le prix des carburants 
Va été par plus de six et les 
salaires par un chiffre compris 
entre trois et quatre. En 1S7Q, 
24 % seulement de nos passagers 
voyageaient à tarif réduit En 
1980 nous en avons environ 40 % 
et nous allons poursuivre dans 
cette voie. » t 

Le directeur général d’Air Inter 
a ainsi annoncé que sa compagnie 
augmenterait très sensiblement 
l'offre et les fréquences sur l'axe 
Paris-Sud -Est. D'ici k 1982. la ligne 
Paris-Nice devrait être exploitée 
.uniquement en Airbus k raison de 
six vols quotidiens dès Pan pro- 
chain ; sur MarseDte, un nouveau 
service quotidien, en Airbus sera 
ajouté & 'la mi-journée, quatre 
jouis par semaine. 

SU «st admis cependant que la 
part de marché d’Air inter doit 
notablement diminua 1 au coure 
des prochaines années, oette poli- 
tique d’expansion n’est-eSe pas 
paradoxale 3 Ne conduira -t-cüc 
pas k une surcapacité ruineuse 

pour la- compagnie ? Et dans ce 
ess, qui paiera? Ces questions 
sont restées sans réponse. 
« Quelles que paient les solations 


retenues par Air Inter, nous 
n’irons pas vers une dépéréqua- 
tion . de nos tarifs, a précisé 
M. Ravel • D’abord . parce que 
nous ne pouvons pas. déroger au 
principe de base du kilomètre 
parcouru. Ensuite parce que notre 
principal concurrent est V auto- 
mobile et que le prix au kilomètre 
d'un voyage en voiture .est tou- 
jours constant, sur n’importe quel 
parcours. » 11 s précisé que Je 
tarif T.G.V. ne devrait pas être 
différent de celui des trains clas- 
siques, Au tarif de bese s’ajoute- 
ront toutefois des suppléments — 
de 7,5 à 15 correspondant 

aux heures ou aux périodes de 
pointe. - . •• 

MM. Lapautre et Ravel ont 
encore polémiqué, parfois avec 
vivacité, sur la valeur économique 
de Ja vitesse et sur le bilan éner- 
gétique comparé du. T.G.V. et de 
l'avion. Au scepticisme exprimé 
par le directeur général d'Air 
inter sur le chcdx- d'une vitesse 
élevée dans une conjoncture de 
rareté de l’ênenge, M. Ravel a 
répondu en se référant aux nom- 
breuses étude qui ont abouti k 
la solution du. TjCt.V. actuel. 
« L’intérêt général, a-t-il déclaré, 
exigeait que Ton choisisse la 
vitesse la phu élevée, pour assurer 
le maximum de voyages par le 
mode de transport le plus éco- 
nome en énergie. » Le TÆV. au- 
rait une consommation d’environ 
10 % supérieure k celle des trains 
Corail Mais pour un taux d’oc- 
cupation de 50 % dans deux 
modes de transport, la consom- 
mation unitaire de l’avion serait 
plus réduite que celle- du T.G.V. 

GUY PORTE. 


PRESSE 


La grève des journalistes du < Progrès 


Les journalistes du «Progrès» de Lyon ont 
décidé lundi 23 juin, en fin d’après - midi, la 
poursuite de leur grève («le Monde» du 
24 juin) « jusqu’à l’ouverture de négociations 
avec la direction ». Cette position modérée 
votée à main levée par 58 voix contre 32 favo- 
rables à un durcissement de l’action — impli- 
quant notamment des formes d’action interdi- 
sant la sortie du journal — n‘a cependant pas 
entraîné le déblocage de 2a situation. M. Jean- 
Charles Ugnel, P.-D.G. de la société Del&roche 


éditrice du « Progrès », . est resté sur ses 
positions exprimées dans la matinée par une 
« déclaration aux journalistes » et a refusé 
tout dialogue avec l’intersyndicale des journa- 
listes IS-NJ-. CJF.D.T.. C.G.T„ C.F.T.C.Ï. Six 
mois après la formation de ses équipes rédac- 
tionnelles, le 1" janvier 1980, le «Progrès» de 
Lyon vit son premier conflit collectif d’enver- 
gure, dont le détonateur a été la suppression, 
par la direction,- de trente contrats à «durée 
déterminée ». 


le charme est rompu 


Lyon. — « Lorsque noue som- 
mes entrée au Progrès, c'était pour 
en finir avec un système qui 
nous avait réduits au silence. 
Nous avons cru à Ttndépendance 
et à la liberté et pas seulement 
dans nos écrits. » Cette opinion 
émise au cours de rassemblée 
générale des journalistes du Pro- 
grès. lundi après-midi au centre 
de Chassie u, donne, la mesure de 
tous les espoirs déçus ressentis 
par la hase des journalistes. 

Les espoirs de l’« après-rupture » 
avec le Dauphiné libéré ont fait 
place progressivement à Za décep- 
tion. s Nous nous sommes battus 
jour après jour pour assurer la 
sortie du journal Nous avons 
accepté de travailler plus de douze 
heures par four sans moyens, 
sans une promotion suffisante 
pour mener la bagarre contre le 
Dauphiné libéré. Tout céda pour 
être menacés aujourd’hui dans 
notre emploi » Cette opinion tra- 
duit le malaise ressenti à tous tes 
niveaux de la rédaction. 

Les trente Journalistes qui ont 
reçu, lundi matin 23 juin, une 
lettre les informant sèchement 
qu’à compter dn 30 juin - lis n’ap- 
partenaient plus à ce qu’ils esti- 
ment encore être « leur » Jour- 
nal ne sont pas les seuls à 
manifester leur amertume. Car la 
grève déclenchée à partir des 
zones minoritaires (c’est-à-dire là 
où le Dauphiné libéré est im- 
planté avec des moyens supé- 
rieurs) n’aurait pas pu se 
développer sur un terrain déblayé 
de toutes les Incertitudes. 

Une lettre de résiliation de 
contrat envoyée à des Journalistes 
recrutés à l’extérieur des anciens 
titres du groupe Progrès- 
Dauphiné pose un problème déon- 
tologique. Transformer en chô- 
meur une personne précédemment 
titulaire «Ton emploi n’est pas une 
attitude socialement très avan- 
cée. Une attitude qui va en tout 
cas à contre-courant de l’image 
répandue de M. Jean -Charles 
LlgnéL « patron de gauche ». A 
moins - d’admettre que les Journa- 
listes visés servent de pians sur 
un échiquier aux cases mou- 
vantes— 

Les représentante- dé l'intersyn- 
dicale vont tenter, par le biais 
d’une action en référé, de faire 
valoir qu’une procédure de rési- 
liation de contrat — c'est-à-dire 
à leurs yeux une procédure de 
licenciement — est nulle lors- 
Qu’eUe intervient en période de 


.cière : tes journalistes engagés 
dans les zones traditionnelles du 
Dauphiné libéré n’ont pas permis 
un décollage significatif des ven- 
tes, et cela malgré une qualité 
rédactionnelle reconnue. Le Pro- 
grès cueille les premiers fruits 
amers d’une politique, ambitieuse. 
Des journalistes ne font pas k 
eux seuls, sans soutien logistique 
(en matériel, en promotion et en 
moyens financiers), 1e succès d’un 
- quotidien tris marqué par son 
origine lyonnaise. 

Pour leur part, dirigeants et 
journalistes du Dauphmé libéré 
— qui sont restés à ChasMeo. très 
voisins, en raison d’un divorce de 
locaux encore non consommé — 
observent les événements. Pas 
mécontents de s’engouffrer dans 
la brèche ouverte par la présence 
d'un Progrès « squelettique » dans 
les kiosques. En oubliant leurs 
propres problèmes financiers et 

.MS SÆffi.tefî 

attachés ou Progrès se rendront durée déterminée. 


De notre correspondant 
- régional 

grève. D'autres arbitrages sont 
envisagés. 

M. jean-Claude Llgnel a pré- 
cisé sa position dans une lettre 
datée du lundi 23 juin : « Sur 
un effectif de trois cent trente 
journalistes, trente contrats à 
durée .déterminée oji t été signés 
depuis janvier i960. Ces contrats, 
dont r essence même est outils ont 
un terme connu par les deux 
signataires, ont été conclus de 
bonne foi par 1e Progrès et avec 
raccord des syndicats, comme en 
témoignent les différents procès- 
verbaux des réunions communes 
intersyndicale - direction f_J. Une 
grève sans fondement se perpé- 
tue au Progrès, mettant en cause 
aujourd’hui son équilibre finan- 
cier, demain sa pérennité, voire 
son intégrité. Je veux croire que 


compte, avant que les décisions 
imposées par leur attitude ne 
soient prises, des risques qu’ils 
font courir aux mate trois cent 
cinquante salariés du Progrès. 
Pour ma part, dans un souci 
d'apaisement, fai décidé, sous ré- 
serve que le travail reprenne nor- 
malement ce soir sans préalable, 
de proposer aux titulaires de 
contrats d durée déterminée une 
priorité tVembauche au Progrès. » 

Dans tes faits, l’abandon de 
certains contrats temporaires 
entraînera d’énormes difficultés 
pour l’élaboration de certaines 
pages régionales excentrées par 
rapport à ta capitale lyonnaise. 
Parmi les premières menacées : 
Jes éditions régionales de Savoie 
et de Haute-Savoie — dont on 
ne peut imaginer le maintien 
avec des effectifs rédactionnels 
diminués de moitié, — de l'Isère 
et de la Drôme- Ardèche, au 
moins, pour ces- dernières, dans 
leur partie méridionale au-dessous 
de Valence. 

Si. du côté de ta direction, on 
se refusait, lundi soir, à tout com- 
mentaire sur tes réajustements 
projetés, U est indéniable que les 
retraits de zones sont à l'ordre du 
jour. C’est une dure leçon fln$in- 


CLAUDE RÉGENT. 


CESSATION DE COMMERCE 


PERSANS, GHOM. GWMtHAN, Ma 
af de- remise- soi 
/Q uut -le stock 
Pumetura ttn fietn MÙ 

AUX BEAUX TAPIS PERSANS 
48, rue de bâbord •, ®* » 323-8&-ML 
Ouv. U0- a lnterr. de 10 h. à 29 b. 


• « Mini-journal » sur les 

long -courriers d’Air France. — 
La compagnie Air France a 
inauguré, le mardi 24 juin, le 
s mini-journal » (une trentaine 
d'informations brèves) — trans- 
mis par télécopie et reproduit 
sur l'imprimante des terminaux 
d’ordinateurs — qu’elle distribue 
k ses voyageurs venant de 
i’étranger. Renouvelé deux fols 
par jour (à 11 heures et à 
16 heures), ce service de presse 
gratuit est réalisé par ta rédac- 
tion parisienne de France Inter, 
La formule avait été testée, de- 
puis plusieurs semaines, au dé- 
part des ooQxriera Air France de 
Mexico, Rio, Tokyo et Buenos- 
Aires. 


LOGEMENT 

IA HAUSSE DES LOYERS 
SOUMIS A U LOI DE 1948 
S'ÉTAGERAIT DE 11 % A 13% 

Les pourcentages de hausse 
maximale des loyers des loge- 
ments encore soumis à ta loi 
de 1948 devraient paraître au 
Journal officiel du 26 Juin. Rap- 
pelons que chaque année à ta 
même époque un décret fixe 
l’évolution de oes loyers pour des 
logements situés dans des Im- 
meubles construits avant 1948 ; 
les loyers H.LM. pour leur part 
ne doivent augmenter an maxi- 
mum que de deux fols 10 % dans 
l’année quant aux loyers libres, 
rengagement de modération 
récemment renouvelé devrait en 
limiter la hausse, en caa de re- 
nouvellement de bail, k selle de 
l’indice du coût de la construc- 
tion, augmenté de '4 % en cas de 
travaux ou en cas de différence 
de plus de 20 % par rapport A 
la moyenne des loyers du même 
Immeuble. 

La progression des loyers encore 
réglementés devrait donc être : 

• Pour là catégorie II B (ainsi 
que pour la catégorie H A dont 
les appartements sont occupés 
per des locataires de plus de 
soixante-cinq ans, avec un pla- 
fond de ressources annuel) : 

+ 13 

• Pour la catégorie Tl c : 
+ 12 %. 

• Pour les catégories III A et 
m B : + 11 %. 

• Les logements de la catégo- 
rie IV se subissent, mhiw» à 
l’habitude, aucune augmentation. 
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TRAVAILLER AUTREMENT 


Face à la crise, que faire ? f/ 

Ssii JSaSSttZJZ "• “ Birmingham ou I 

du 24 juin!, voici les contre- 

plans élaborés par des délé- - „ . 

ïiïf? par DANIELLE ROUARD 

Um pour défendre leur de ne pas faire acte de candida- . . . . 

emploi. tuie pour le NobeL ancien ouvrier devenu technicien, système de t 

L'an passé, dans le Royaume- Tout commence par une clas- as * ne ^ Birmi:n 2 _ 

Uni, un curieux «wdMat entrait sïque bataille pour 2’empioL Entre 

en lice pour le prix Nobel de la 1970 et 1972, cinq mille emplois Quant à MUce Coofey, délégué 
paix : le Comité central des sont supprimés. Grèves et occu- de l’ustne londonienne et lngé- 


//. — Birmingham ou ¥ écologie sur la chaîne 


m deuxième plan, prépare un non- 

"ll/yiflû veau questionnaire. Il ne s’agi- 

mi (Uff IC rait plus d’inventer des produits, 

maie de trouver de nouvelles 
organisations du travail face & 
que les délégués d’atelier se réu- la modernisation des technolo- 

SSUSt dfKr ££££** Us B^entrepr&x 
décident de créer un comité cen- 


An-delà de UA- l’expérience fait 


délégués d'atelier de Lucas-Aero- pations se multiplient, flans suc- nieur dessinateur de quarante- production alternative, l'histoire 


Wtème de chauffage bon mur- ^Te Comtoe cfenrttae. »- des émules U). Des contre- 
c hé. Avt cours de Vhtoer 1575- S? nii 3 _sfamilièr^OTt Coco mi Plans sont élaborés dans plu- 
V*™™ 1 ™ sont mortes jftj^tïtoSïS etSrtS sieura firmes. Une .dizaine de 
de froid a Londres, s ^ qualifications. Première lui- comités ont vu le jourpo ur 

Pour a>s t_mî« «iIvmIwts ( 1 a la. Hatîw Au noinrean-né : cansfcruïr*» tenter d enrayer les vagues oe 


Vota ces trois chevaliers de la tàative du nouveau-né : construire 


space (LA). Dans cette firme de cès. Cols blancs et cols bleus sont cinq ans, U se fait l'apôtre et 

treize mille salariés, championne licencies. Dans le Royaume-Uni, l'idéologue d'une antre commu- 

europeerme des équipements de c’est la crise, plus forte qu’au- nauté humaine : « Notre société 

huite précision pour l’aviation leurs. gaspfUe son bien le pim précieux. 

militaire, les délégués d’atelier « Les gens étaient désespérés. Tl le savoir-faire, là créativité des 


commence à partir de 1974. lors- 


un contre-plan. Que produire ? 
Où et comment ? 


fermetures. 

ratés. 


parfois des 


nauté humaine : a Notre société 
gaspille son bien le pim précieux, 
le savoir-faire, là créativité des 


Lépine à la mode anglaise 


Newcastl e-upon -Tyn e, au nord 
du Royaume-Uni. Depuis 1977, 
la firme C.A. Parsons, spéciali- 
sée dans la production de grou- 


A ifsgens étaient désespérés, n te savotr-jaere. ta créativité des on fait tout d'abord appel & le «hybrid power pack», qui ad- sée dans la production de grou- 

t °^ nit ÎTIÜCT ?L er i u7W autre atrtdé- gens ordinairesLe progrès tech- diverses pereormalitS explrts ou joint au moteur deabus, voitures pes électrogênes, possédé eüe 

ÎJÛiff x ^^, ul ÎL£? , 5P version me. se sentir à nouveau valori- noioçu rue a ctuellement ne libère unlvereitateSur oèntquatre- et trains un petit moteur éiec- aussi son « corporate committee z 

partielle de la production en sés», ee souvient Danny Conway,. pas l’homme, ü entraine la sitp- Ç^^^a^d^tro^Téoa^esi totwoour le démamwe ou le ' bref son Coco. Mais les géné- 

soaa.e7nent utiles u ouvrier et déléguéde LA. à Burn- press^ d’emplois. Aiusl les geris Le&Jco^Melm^miestiOT^^ê freüiae& Ou l’Uti^^ooPde rhy- rateuis à turbines fabriqués 


qu'ils ont eux-mêmes conçus, ley, soixante ans. l'allure de grand- 
Imagmerait-on une telle alterna- père rondouillard sachant aussi 
rive chez Marcel-Dassault ? Les remuer les foules. « On voulait 
delegués de IlA. se virent selon garder notre emploi », ajoute 
les bords traités de « réformistes a Brian Sallsbuiy, quarante ans. 


sa mêfient-Oa de tfus en plus de ^ l’ensemble de lift- *Rlen à drogène pour stocker l'énergie, par Parsons sont déjà « socta- 


la science et de la technologie, 
telles qu’elles sont pratiquées On 
réussit Concorde et Von est rnca- 


,t les lement utiles a. Le comité pro- 
maa- pose La construction de systèmes 
Par Plus petits, les a combine heat 


Brian Sallsbuiy, quarante ans, pable de fournir aux vieux un milliers de réponses arrivent, exemple, un aérogénérateur, on and power ». icÊP.'. permet - 

__ mine par usina, proposant oent un bus, muni d*un train rétrao- tant de récupérer une partie 

cinquante produits alternatifs, table qui peut passer ïndifférem- des 60 Ir d’énergie -lue J perdus 

Des rossignols côtoient des inven- ment du rail à la route : une fa- “P de , la conversion en elec- 

— — — ' fPubiùMé) - ~~ ■ — — - — — — ■ » —■ - tlons. La valeur d’usage du pro- çon d'utiliser au fin fond des triettè dans les stations tradi- 

duit, plus que le marché, est pri- campagnes britanniques les li- tlonn elles- Lidee a déjà été lan- 

#11% vflégiee. gnes désaffectées ou de cons- cee par M. Marshall, ancien 

Dans le hall de Burnley, les dé- truire un réseau dans le tiers- conseiller de la délégation a 

légués de LA. réunissent des cen- monde à moindre coût. Et plus ’ 1 énergie sur le plan national. 


tahus d'habitants pour discuter tard, pourquoi pas, un radar 
de leurs propositions. On adopte freins, à l'usage des cooduc 


ur Selon son rapport, ces systèmes 
ns permettraient d'économiser énor- 


Corporation del Mercado Central de Buenos Aires 

(CORPORATION DU MARCHE CENTRAL DE BUENOS AIRES) 

APPEL D'OFFRES PUBLIC NATIONAL ET INTERNATIONAL 

C.M.C. N° 2/80 

Pour la prestation d'un senrlCB public de Nettoyage et d "Enlèvement des déchets provenant 
de la Commercialisation des Fruits, Légumes, Poissons et Fruits de Mer. au Marché Central 
de Buenos Aires, Département de La Mata rua. Province de Buenos Aires, République Argentine. 

BUDGET OFFICIEL-. 

$ ILS. 15.000.000 ou une valeur équivalente de 26.160.000.000 pesos, d’après le taux 
de change acheteur de la Banque de la Nation Argentine en vigueur au 31 mars 1980 
(taux da change: 1.744 pesos par dollar). 

GARANTIE DE LA SOUMISSION : 

Un pour cent (1 Va) sur le montant du budget officiel. 

COMMENCEMENT DE LA PRESTATION : 

Le 1" mars 1981. 

PRIX DU CAHIER DES CHARGES : 

Un million huit cent mille pesos (1.800.000 pesos). 

DATE D’OUVERTURE DES SOUMISSIONS : 

Le 15 Juillet 1980. à 16 heures. 

LIEU D'OUVERTURE DES SOUMISSIONS : 

Reconquista 609 - 6° Piso. - Buenos Aires - Argentins. 

La documentation pourra être consultée et acquise au siège de la Corporation, Reconquista 609 - 
6“ Piso - Bueos Aires, tous les Jours ouvrables, de 14 heures à 18 heures. 

Les soumissions devront Sire déposées : Reconquista 609 - 6* Piso - Buenos Aires - République 
Argentine, Jusqu'à 16 heures, le 15 Juillet 1980. 

REPUBUCA ARGENTI NA 


ainsi l’idée de fabriquer une distraits. Une Imagination dé- mément de fueL L'expérience 

pompe, dite s gas fired beat- bridée. Mais le contre-plan pourrait être faite dans quelques 

pump », qui permettrait de contient peu d'indications sur les grandes villes, 

chauffer les bâtiments publics prix, ou sur les débouchés précis. 

de façon ndus économique. On veut aussi améliorer la l'Ftat rôtiront 


de façon pdus économique.' ~ On veut aussi amélio rer la l'Ffaf rôtiront 

Janvier 1576. le Coco publie six santé. On suggère que la pro- *■ L,ai ,C,,WIU 

volumes de deux cents pages : le ductlon de reins artificiels, déjà nnur intervenir 

contre- plan. Un pavé ! La presse fabriqués par LA. soit élargie " UUI “llUlïWlll 

ne tarit pas d'éloges, du Finan- pour satisfaire la demande, éva- Fort de cet appui, le comité de 
cial Times à Engineer, de Man- luée par le Coco à trois mule Newcastle a obtenu l'accord de 
agement au Guardian. unités pour le Royaume-UnL On principe de la municipalité et de 

Certains produits proposés sont expérimente d'autres produits, & direction de V usine, ce qui 
du domaine des énergies douces tel un véhicule pour enfants han- permettra peut-être à Newcastle 
ou de l'économie d’énergie. Ainsi dicapés.„ d'être «la première vüle britan- 

nique à disposer d'un complexe 

Une hrniuHueuse histoire RTÆaÆ 

Commence alors une tumul- vitœ sont inséparables, assurant créant des emplois », comme an- 
tueuse histoire, p assan t des feux ainsi une mobilisation constante, nonçait en août 1979 la BJ3.C. 
de la rampe à l’ombre des cor- A Liverpooi, la décision de ferme- cela suppose que l’Etat In ter - 
ridais directoriaux ou syndicaux, ture fut finalement ajournée, vienne, pour répartir les marchés 


Une himuHueuse histoire 

Commence alors une tumul- vîtes sont inséparables, assurant 


Les mois, les années missent sans comme à Bradford et a Hell- publics entre les divera fabricants, 
réponse : le contire-plkn n’est pas Hamstead, etc. et ce, pour garantir l’emploi des 

officiellement reconnu. Pourtant Annonce-t-on des suppressions uns et des autres. NI les groupes 
le Coco commence à fabriquer d'emplois? Brandissant son de pression industriels ni 
des prototypes. Les pièces sont contre-plan, le comité galvanise Mme Thatcher ne semblent très 
usinées en douce dans les ate- les énergies syndicales. A Bir- favorables à ce type d'interven- 
11ers de LA. pendant le travail mingham. d'autres liens se nouent tlon~ 

l'assemblage et les tests se font avec l'Université, des sessions de Chez Vickers. manufacture 
dans des laboratoires extérieurs formation économique réunissent d’armes devenue une multinatio- 
amifi. Ainsi à l’université poly- des dizaines de salariés de LA. aux nombreux nroduits. le 

technique du Nord de Londres-- Le Coco tente d’obtenir l’appui coco local parait plus conven- 
Dans un bureau encombré, H demande surtout la 

Danny Conway vient d’arriver nationalisation du géant 

pour participer à un meeting et Des entreprises automobiles ont 


vérifier quelques plans préparés 


publics entre les divers fabricants, 
et ce, pour garantir l’emploi des 


Chez Vlckers, manufacture 
d’armes devenue une muifeinatio- 
naJe aux nombreux produits, le 


Des entreprises automobiles ont 
aussi leur contre-plan, et même 


systèmes inaustneis et tecnn oio- P onsables nationaux de la confé- a “ibsh Leyland et chez Dunlop. 

^SSn^S^mVTSS SéSSoTÆSSSiCalftSdL Wüent «ém- ïeur ce^té. AlÆ 

mt'd£aJt£ «Présentants du gouvernement : là \, à 1 annonce des suppres- 

désormais, chaque mois, un comité «Iops . dan^ola. de nombreux 
? tJ? 6 se réunit à LAl. pour étudier les “Tarte? préfèrent partir avec 

disposer d^m lieu de recherche, nossibliités de faire de nouveaux leurs indemnités— Birmingham, 

diniormauon. Le carra ea _ gi^ en t. an nprT1 mille à côté, cœur industriel du 

S M Sf n L 1 imA !T1 ^ n Tvnbï de Ja CBÆJT. dont ils sont Iss Royaume-Uni, s’installe pour la 
«SS: JjSnîftLKJSSf élus. La direction est réservée. Le 


George et quatre jeunes experte 
On y trouve de tout. Et même le 
bus à rail et route qui devrait 
d’ici à l'été 1980 sillonner l'Angle- 
terre d’une usine de LA. à l’au- 


tre ce sera un argument ouhli- ^ du contre-plan pour lequel 
cibure argument punir- u direction de LA. étudie le mar- D rn rham 

Cltalie ’ ché Six ans après son lancement, rrOCfia/n aiTlCie : 


Déjà, en 1978. la BuB.C. consa- 
cra deux heures d’émission à l’af- 


le Coco demeure Illégal, 
a Mais, répond MIke George, du 


LE RAIL EST 

UN MOYEN DE TRANSPORT 
ÉCONOME EN PÉTROLE 

QUO 


faire LA* ce qui permit à l’opl- CAITS, sur les six maie suppres- 
sion de découvrir le Coco, la rions d’emplois envisagées depuis 
fabrication de ses prototypes et 1974. la direction de LA. n'en a 
les actions plus classiques contre finalement réalisé que quelques 
les fermeture®. Car ces deux acti- centaines. » 

Une solution à un problème qui n’existe pas 




MTJHJBK 


La direction n’est pas du même . w B u UU ,™ luILS 

avis - d'emplrès. on parle de mutations (i^ pSS V icïïSol % ££? 

« Le Coco? Du passé, précise h un site a l'autre, et de départs ouvnse collectif boue i* direcuon 

M. James Blytta. directeur général foroes. Ce qui semble justifier les de Ken Coates, publié par SpoKea- 

de LA. depuis trois ans. Ses mem- craintes du Coco. Même si mao Boote. Bertrand Buseeh Houee. 

bres ? Des cols blancs en fin M- .Blyth ne voit là qu’un calcul ® a ^r e ScreeI ' Nottlngbwn no 7 


reste posé. Après les suppressions 


(1) Cf. Archttect or bee ? The 
Buman/TechmOon Relationahtp, da 

MU» Coder, édite par Lancier 
Tec hn lcal Services e/o 95. Susses 
Place. Slough WL 1 1 KN. 


• Le train utflise rétectridté. 
pour 77*.o du trafic 

9 H roule ader sur ader et en oonvoC 
et dépense ainsi peu d’énergie pour 
maintenir sa vitesse. 


• H droite sur ses propres voies, 

de façon fluide parce que programmée 

• Et souvent la nuit™ 

donc en période creuse pour 
la consommation cTéteoriaté. 


de carrière qui ne veulent pas 
lâcher leur bébé. Leurs produits? 
Rien d'original. 

— Mais leur plan... 

— Une solution à un problème 
qui n’existe pas. On ne S’impro- 
vise pas manager. R ne s’agit pas 


politique : <i «j veulent tout dé- 
truire : le management, le gou- 
vernement et les svndicats s 
conclut le P.-D.G. de' LA. 

Au siège national, situé à 
Birmingham, du syndicat des 
ingénieurs cadres et techniciens, 


: le management, te gou - , du carra, ma 

lent et les svndicats s ^° a j 01 L Pa L ytÆChnJC > Longhbridge 
le p.-D.G. deLA ' Da S*id , ain. Essax. rmb 2 AS. 


1 En 1979,1a SNCF, a transporté 36% 
du total des marchandises 

avec seulement 8,8 % de l'énergie 
consommée par l'ensemble du secteur 
du transport des marchandises. 


de créer des nouveaux produits. 3Î" , Jo5in Bowan évité de trop 
mais d'assurer les nombreuses «™igrer le Coco. « Les tra- 
ça m mande 3 des produits exls - veilleurs ont été écœurés par la 
tants. dispersion d’un outil de produc - 

— Mais le marché est-il aussi P^rfectUrmiè. C’est une 

favorable quand on doit suppri- reaction humaine. Mais les plans 
mer des emplois ? alternatifs sont davantage du 

— La conjoncture a changé. ^ , { a morale que de 

Maintenant, les commandes d’ar- Miui oes redites concrètes. Seule 
mements ou d'autres produits ne î i ” e nat U>nale permet - 

manquent pas. Ce qui n’empé - 8 A la C5£.ü. 

chcra pas la restructuration com- Je sou ne n est parcimonieux. Au 
tncncée de se poursuivre, s syndicat des transports. 

En 1979. LA. a acheté neuf tBl- TW ?°-- ^ plus 


011 1 »IU, lifl. a acacK neur usi- a La bataille est rf— 
nés à l'étranger, son chiffre d’af- dure dit Dannv tT r S 

fairœ a augmenté de 20 To. Enfin Sgî’ T«bteî«SïE&,i5 


CELINE 

PARIS 

"Men” 

Le 23, 24, 25 Juin 

SOLDES 

Chaussures 


a, dès son arrivée au pouvoir, 
accru les subventions. 

SI u marché de V armement a 


repris, le problème de l'emploi ration. 


relâche. Des membres du Coco 
subissent des pressions. i\ 

Pour s'opposer à la r est rue tu- 
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LE CHOMAGE DANS U C.E.E. : 

434 900 DEMANDEURS 
D’EMPLOI SUPPLÉMENTAIRES 
EN UN AN 

I« nombre de chômeurs recen- 
sés dans l'Europe des Neuf est 
passé de 6223400 en avril A 
B OBI 400 en Tirai soit GEC dimi- 
nution de 2,3 % (— 1(2 000 de- 
mandeurs d'emploi). Le taux de 
chômage par rapport A la popu- 
lation active de la CJ2J3. a été 
ainsi légèrement abaissé z de 
5,7 % & 5;6 % d^zn mois A l'antre. 
DfDgtt 1& des données brutes, 
1 Office statistique des Commu- 
nautés européennes indiquant, 
sans plus de précisions, que «les 
données corrigées des variations 
saisonnières continuent à aug- 
menter a 

M ais, en données observées éga- 
lement, lé chômage s’est aggravé 
d’une armée A l’autre : + 7,7 % 
de mai 1979 à mal 1980 (434900 
demandeurs d’emploi supplémen- 
taires). Seuls le Luxembourg 
(— 6,9 %) et la RJPJL {— 24. %) 
ont -connu une amélioration. En 
un an, le taux de chômage par 
rapport à la population active 
est passé, dans la C-EJBL. de 
52% A 5.6%. 

D’avril à mai 1980, le chômage 
a .nettement baissé en don- 
nées brutes au Luxembourg 
( — 12,8%), an Danemark 
(— 84%), m ÏIPjL (— 74%) 
et, & un degré moindre, en France 
(— 2,7%), en Italie et en Belgi- 
que ( — L2%) et au Royaume- 
Uni ( — 0,9 %). H s’est, en revan- 
che, aggravé aux Pays-Bas et en 
Irlande (+ 1,6%). 


• A 


très le licenciement ditn 
délégué syndical, qui est aussi 
prêtre-ouvrier. & l’usine de pro- 
duits chimiques de Feactoy Cl» 
CECA près d’Arras), vingt-trois 
prêtres du doyenné ont émis une 
protestation, c Parce que ce délé- 
gué est prêtre , noua res sentons 
plus intensément cet obstacle mis 
à f action syndicale, mais nous 
savons que le mouvement ouvrier 
dénonce actuellement de nom- 
breuses injustices de ce genre. La 
situation de ce prêtre est, pour 
nous F occasion de redire qu'a nos 
yeux la liberté pour les délégués 
élus du personnel T exercer leur 
mandat doit être respectée. (~J 
Cette solidarité est partagée par 
notre évêque et par le vicaire 
épiscopal d’Arras, qui s’associent 
à cette déclaration, s Ce licencie- 
ment a provoqué également une 
réaction du parti socialiste et du 
parti communiste. — (Correspj 


LA JOURNÉE NATIONALE D'ACTION DU 25 JUIN 


Des débrayages limités et des rassemblements 


La Journée nationale d’action 
du mercredi 25 Juin, organisée en 
commun par la C.G.T. et la 
C.F.D.T., pour obtenir une reva- 
lorisation des bas salaires — a la . 
raZJe de /'augmentation du Suie 
— et une réduction des horaires 
— ■ au moment de la reprise des 
négociations avec le GMPJP. — 
devrait avoir une portée limitée. 

Les deux confédérations n’ont 
pas donné de consignes précises, 
laissant aux fédérations, aux 
unions régionales et sortant aux 
sections d'entreprise. Je soin de 
décider, avec les salariés, T impor- 
tance des débrayages. Dans cer- 
tains cas. la OFJXT. S’est pro- 
noncée pour des arrêts de travail 
de deux heures ; des appels 
communs C.G.T. et CJD.T. pour 
des arrêts de deux heures ont été 
lancés, notamment, dans le Puy- 
de-Dôme et la Seine-Maritime. 

Dans la région parisienne, les 
deux organisations ont prévu des 
débrayages dans las entreprises 
privées et publiques, le matin, 
avec des assemblées générales. 


Dans l’après-midi, des délégations 
se rendront au C.N.P.F. et au 
secrétariat d’Etat à la fonction 
publique, avant de se rejoint! 
vers 16 h. 30, devant le mlnisti 
du travail. De semblables rassem- 
blements sont annoncés, «un peu 
partout ». selon la Cfi.T. devant 
les chambres patronales des divers 
secteurs de l’économie. 

Face à la fermeté du gouverne- 
ment. du patronat et des cais 
d’assurance - maladie, qui enten- 
dent appliquer la nouvelle con- 
vention medicale, signée par la 
Fédération des médecins de 
France (F JAF.) et approuvée par 
les pouvoirs publics, les opposants 
ont décidé la constitution d’une 
sorte de front commun. La Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français coSJtF.). la CÆT, la 
CFD. T. et la FER. qui se sont 
rencontrées à deux reprises, lundi 
23 juin, pour envisager des moda- 
lités d'action, dévalait présenter, 
mardi 24 juin, au cours d’une 
conférence de presse commune, et 
leur analyse et leur décision pour 
s'opposer A cette convention. 


LA PREPARATION DES ETATS GENERAUX DE LA CG.C 


Quand la base parisienne prend la parole 


*Nous sommes là pour mus 
entendre _ » Les responsables 
parisiens de la C.G.C. ouvrent 
une séanoe des z états généraux 
de ^encadrement s, sous une 
banderole où S’inscrit « Notre 
société, notre pays, quel ave- 
nir? v Et Us annoncent qu’ils ne 
sont pas là. pour faire des dis- 
cours, mate pour écouter. Ceux 
& qui Ds s’adressent — militants 
de base, syndiqués de la C.G.CL, 
et parfois sympathisants — à qui 
Os demandent d’exposer idées, 
opinions, revendications, déjà 
exprimées leurs entreprises, 
ou leurs syndicats ont rédigé des 
s cahiers de doléances ». 

A la Confédération générale 
des cadres, l’équipe mise en place 
A l’issue dn congres de 1979 a eu 
le sentiment que les revendica- 
tions que la C.G.C. défendaient 
c avaient peut-être vieilli, étaient 
mal exprimées ». En suscitant ces 
états généraux, elle a voulu 
« retourner aux sources *■ 

« D’habitude, je prends la 
parole dans les assemblées gene- 
rales factionnaires*- Le premier 


UN COLLOQUE SUR LA FORMATION PROFESSIONNELLE 


M. Barre annonce le lancement/ à l'automne 
fin «premier programme 
d'apprentissage industriel» 


A l’occasion du dixième anni- 
versaire de l’accord paritaire 
interprofessionnel sur la iorma- 
tioSsïmé le 9 Juillet 1970 et 
* dTta loi du 16 juillet 1971, 


ooni, président de la C.GJP-MJ5* 
a souligné que la formatio n dev ait 
aider les petites et moyennes 
entreprises « à rester compétitives 
et à. les valoriser ». tandis que 


tut Tacaues Legendre, secrétaire VL lu^te Grit. secrétaire géné- 
^ShSSe^u ral delà FJ9.SRA.. a nteTAM* 
d’Etat auprès au „ les difficultés de ragricutture 


travail et — — . . - . 

chargé de la formation proto- 
sîonnelle, a organisé an » au 
25 juin, A 1 "UNESCO, un colloque 
intitulé : « Formation 80 : bilan 
et propositions ». M- Raymond 
Barre a notamment Indique que 
le gouvernement allait , lancer a 

l’automne un « $ Te ™¥ T JŒZ' 
gramme d’apprentissage tnàsis- 

Qaxis son discours d'ouverture. 


« TMHid» j, précisé que le but qira rauarais 
M. Legenare a quelque âm pUfier . mm. Georges Begot 


A s'insérer dans le dispositif de la 
formation professionnelle. 

nés M. Bergeroa, secrétaire 
ral de F-O-, «ni a demande 
« tout salarié qui le souhaite, 
rneur ou en activité, ait la 
itttê de bénéficier Sun stage 
Jorientation rémunéré et gra- 
tuit ». M. Jean Bernard, secrétaire 
général de la CF.T.C., a mis en 
lumière la complexité du système, 
a'il faudrait administrativement 


de ce colloque, qui ... 

quinze cents participante, n était 
« ni S’être un substitut à la concer- 
tation avec les partenaires sociaux 
dans les instances prévues à cet 
effet .ni de se prévaloir f ur }f 
éventuelle approbation à teüe on 
telle orientation présent» .cm 
cours des travaux pour justifier 

une politique». •JfjFBffjLgtZ 
vert a tous sans eouadiqwmrre 
entre les MftêrimUjHxrticipants», 
a poursuivi le secrétaire dTStat, 
ce colloque devait être 
sion d'un dialogue entre les dff- 


(CJPD.T.) et Jean Menu, presi- 
dent de la C.G.G, ont été les plus 
critiques. Le Premier a «stimé 
que la formation était « mégali- 
taire », a le p&s souvent «açtori- 
vement tournée vers la rentabilité 
immédiate de l’entreprise ». et a 
dénoncé Je prix « * 

des stages. Le second a condamné 
« le repli de la formation dans 
V entreprise » et e le détournement 
des fonds de la formation. ». 

prenant ensuite la parole, 
M. Barre a rappelé que, choque 


fèrents protagonistes en matière année, près de deux millions huit 
de formation professionnelle ». œnt mule stagiaires bénéficieront 
STI a été fixé A cette date, s alors du système de formation profes- 

— * formelle et qu’il en coûterait, en 

1980, 15 milliards de francs (8 mil- 


STI a été fixé à cette mmH»> 
que les décisions seront pr^s * 
l’automne », a conclu M. Legenare, 


« c'est pour ne pas sembla- cons- 
tituer une instance rivale des ins- 
tances institutionnelles, tout en 
permettant d’integrer certaines 
conclusions dans les mesures a 
arrêter dans quelques nwts ». 

De fait, non seuleme nt la 

CJTJJ 1 , la Confédération gme- tions nouvelles » tau- 
râle des PM JE. et la PU5JA pactes pour l'emploi) : 
participent A ce colloque, mais 
- - - — organisations 


îlards dépensés par Jes entreprises 
et 7 milliards inscrite dans le 
budget de l’Etat). 

Souhaitant donner an « nou- 
veau souffle s A la formation, le 
premier ministre a annoncé un 
z ensemble cohérent d’orienta- 
(au-delA des 


«.U», 'toutes les , — — , . 

syndicales repr^tative^ a 
l’exception de la C.G-T. Dans une 
lettre adressée A M. Legen dr e, la 
centrale de la nie La P^ette a 
estimé que le temps de parole 
(dix minutes) imparti aux syn- 
dicats était « » et 

surtout qu’elle ne voulait pas 
« servir de caution etdejatre- 
valoir à une teUe opération qia 
représente un support de plus au 

°°3^Si*du CJîJPJPn M.' Cto- 

tard, vice-président, a esttmé qua 
le bilan de l'accord de 1970 était 
« largement positif » et que la 
formation dans l'entreprise a 
nermig de « maintenir un gjuM 
nombre d’emplois ». D asouhaité 
que la contribution obligatoire de 
l’employeur « conserve son carac- 
tère ae liberté d’utilisation dans 

* C pouiM»^part 1 M. René Bernas** 


— « Donner une formation pro- 
fessionnelle aux deux cent nulle 
jeunes qui sortent choque année 
du système éducatif sans qualifi- 
cation suffisantes; 

— ' s Mettre en œuvre, dis Vau- 
tomne 1980. un premier pro- 
gramme d’apprentissage indus- 
triel en concertation étroite avec 
les entreprises; 

— « Offrir aux professeurs de 
l’enseignement général de nou- 
velles possibilités de stages dans 
les entreprises ; 

— « /préparer «n programme de 
cinq ans pour la formation en 
alternance et P éducation concer- 
tée . » 

M. Baire a affirmé que les 
partenaires sociaux seront « étroi- 
tement associés » A la mise en 
œuvre de ces orientations : Il doit 
réunir & la rentrée de septembre 
Je Conseil national de la forma- 
tion professionnelle. - - 


lt plaie 

tionnalres spoliés de la sidérurgie, 
parmi lesquels de nombreux 
cadres. Le président lui rappelle 
que la C.G.C. défend des sala- 
riés, non des porteurs de parta- 
Mme c, cadre de la fonction 
publique, enchaîne: c Le peuple, 
ce peuple évoqué tout à l’heure, 
est absent de Parts. La capitale 
perd su population _ Pourquoi ces 
loyers astronomiques ? Pourquoi 
des prix de vente si élevés ? » 

M. v. représentant de com- 
merce, évoque, lui, l’école. De 
son poste d'observation — il ciège 
A la caisse des écoles de son 
arrondissement, — H constate des 
« Choses aberrantes » : un esca- 
lier pourri qui n’est pas remplacé, 
des installations électriques da- 
tant d’un autre Age, la limitation 
• des places dans les colonies de 
vacances. Une mère de famille 
relève la a situation de faiblesse, 
à Paris, de renseignement techni- 
que » ; une autre réclame que 
« les parents puissent inscrire 
leurs enfants dans Vécole de leur 
choix » : puisqu'il y a a des bons 
et des mauvats établissements », 
la sectorisation est une « prime à 
la médiocrité », Vie dans la ville, 
justice et police, brimades poli- 
cières et contrôle d’identité sont 
évoqués, .. 

Puis viennent les salaires, , la 
TMLjaftft du pouvoir d’achat, la fer- 
meture de l’éventail des rému- 
nérations, la formation, la mobi- 
lité. 

« Que Von dépasse la défense 
des nantis que nous sommes ! H 
faut refuser l'acceptation passive 
du chômage, prévue par le Plan, 
réclamer des créations d’emploi I» 
lA voix qui — très applaudie — 
prononce ces paroles avec force 
est celle d’un ç militant de base» 
de la banque. Dépasser la défense 
des nantis ? L’agent de maîtrise, 
le technicien, sont-ils des nan- 
tis ? demande le président de 
ru.D. La préoccupation première 
de la CG.C. n ‘est-elle pas rem- 
ploi ? On lui répond : « Les nan- 
tir, aujourd'hui, ce sont ceux qui 
ont le bonheur .d’avoir un em- 
ploi» 

Les responsables départemen- 
taux et régionaux ont pris bonne 
note. Les plaintes seront rassem- 
blées en catalogue — on «cahier 
de doléances» de r encadrement 
A Paris — et seront présentées ù 
la convention nationale qui doit 
se tenir le 7 novembre 1980 A 
Vincennes. 

MARTINE GEORGES-PICOT. 
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UNE CENTRALE NUCLÉAIRE 
SSA INSTALLÉE 
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Comprendre et choisir 


(Suite de la première pagej 

Après s’être relevé au lendemain 
de la dernière guerre. L'indicateur 
Donjcmcturcl de la fécondité a 
légèrement décru au cours des 
années 50 pour remonter en 1964 
A 2.9. A partir de cette data, sa 
chute a connu deux phases : de 
1965 A 1970, pois de 1972 A 1975. 
Depuis lois, nous l’avons dit. Q 
s’est stabilisé autour de 1,85. 

Mais rien ne permet d'indiquer 
si l'indicateur se maintiendra A 
oette valeur, ni, A plus forte rai- 
son, co mmen t il évoluera. On 
peut simplement envisager quel- 
ques hypothèses : si l'Indicateur 
conjoncturel s’abaissait A L5 et 
s'il se stabilisait A ce niveau, la 
population française serait de 
20 millions de personnes en 2100 : 
si. Inversement, il remontait A 
2.4. elle sentit, A la même date, de 
100 millions ; entre ces deux 
extrêmes, un indicateur de 24, 
permettant le simple remplace- 
ment des générations, conduirait 
A une stabilisation autour de 
62 millions d’habitants dans une 
cinquantaine d’années. Enfin, le 
-main H*n de la fécondité actuelle 
aboutirait en 4400 A une popula- 
tion de 36 muitan* de Françaises 
et de Français. Cette fécondité 
est donc nettement insuffisante. 

Est-ce A dire que notre pays se 
veut plus avoir d’enfants ? Sans 
doute non, puisque la proportion 
de couples qui n'en ont pas est 
A peine supérieure au minimum 
qu'entraîne la stérilité physiolo- 
gique. B ne s’agit donc pas d’un 
refus absolu de la paternité ou 
de la maternité, mais du désir de 
limiter sa descendance A un pe- 
tit nombre d'enfants. Car si la 
première naissance est aussi fré- 
quente qu’il y a vingt ans, la 
seconde l’est un peu moins, et 
beaucoup moins la troisième. 
Quant aux quatrième et cin- 
quième onfanfg, ia massive dimi- 
nution de leur nombre, tout b la 
fols plus ancienne et plus mar- 
quée. semble sonner le glas des 
famines nombreuses, — pourtant 
demeurées mains rares en France 
que les autres pays occiden- 
taux. Cest donc à une réduction 
des dimensions de la famille que 
nous assistons aujourd’hui, et n 
est clair qne c’est la troisième 
naissance qui constitue le seuil 
au-delà duquel les couples hési- 
tent & s’engager. 

Des arguments fragiles 

Les raisons profondes de cette 
évolution sont dtfHcDfls À com- 
prendre. Non pas que les expli- 
cations fassent défaut, mais 
parce qu'aucune d’entre elles 
n’est vraiment convaincante. On 
est d’abord porté A croire qne la 
contraception n'est pas sans 
influence. Mais O se trouve que 
les Français y recourent — avec 
une inégale efficacité — depuis 
le dix-huitième siècle. La nou- 
veauté des vingt dernières années 
n'est donc pas dans l'apparition 
de cette pratique, mais dana l'aug- 
mentation de son efficacité et 
dans le résultat différent qu’on 
en attend : alors que les couples 
n’utilisaient autrefois des procé- 
dés contraceptifs que pour éviter 
un accroissement excessif de leur 
descendance, Us y ont aujour- 
d’hui recours pour déterminer la 
date des naissances — et non 
plus seulement leur nombre. 
Celles-ci résultent donc désor- 
mais d’un choix délibéré. Le pre- 
mier enfant naît ainsi un peu 
plus tard qu’autrefois, mais sur- 
tout ses frères et sœurs sont 
moins nombreux. 

C’est A cette volonté de maî- 
triser précisément la fécondité 
que contribue aussi, dans une 
moindre mesure, l’avortement» 
Mais il ne semble pas, de ce point 
de vue, que la légalisation de 


l'interruption volontaire de gros- 
sesse ait sensiblement modifié la 
situation. Les avortements légaux 
ont, pour l'essentiel, remplacé les 
avortements clandestins. Sans ht 
libéralisation, peut-être ceux-ci — 
pex suite de la plus grande effi- 
cacité* de nouveaux contraceptifs 
— eussent-ils été moins nom- 
breux que ceux-là. 

Et puisque la baisse de la fé- 
condité résulte «Tune volonté déli- 
bérée, c’est avant tout celle-ci 
qu’il faut essayer de comprendre. 
Le bon sens a suggéré quelques 
explications, et il est sans doute 
tentant d’attribuer ce phénomène 
A la diminution du nombre des 
agriculteurs. A l'augmentation du 
secteur tertiaire, au développe- 
ment de l'urbanisation, de la 
scolarisation, ou A une moindre 
pratique religieuse. Mais,, ces ex- 
plications acceptées, comment 
rendre compte de la croissance 
de la fécondité des générations 
nées A la fin du siècle dernier, 
et des générations nées vers 1930, 
alors que la plupart de ces évo- 
lutions étalent déjà largement 
engagées 7 De télé arguments de- 
meurent donc fragiles, et les di- 
vorces plus nombreux, les ma- 
riages A la fois plus tardifs et 
moins fréquents ne constituent 
pas non plus de suffisantes expli- 
cations. 

Niveau de vie ef liberté 

L'activité professionnelle des 
femmes n'est sans doute pas sans 
conséquences. Plus d’un enfant 
sur deux naît aujourd'hui d’une 
mère qui exerce un métier : ce 
qui ne signifie pas que le déve- 
loppement du travail féminin en- 
traîne nécessairement la diminu- 
tion de la fécondité. B n'est en 
effet pas inutile de rappeler que 
les Pays-Bs 1 - connaissent une des 
pins fortes chutes de fécondité en 
Europe, alors que Je nombre de 
femmes qui exercent un métier y 
est. en proportion, deux fols 
moins élevé qu’en France. Aussi 
peut-on même considérer que la 
sécurité, l’ouverture vers l’exté- 
rieur, les ressources également, 
que les femmes tirent de l'exer- 
cice de leur profession peuvent 
favoriser l'épanouissement des 
familles. 

Car la naissance d'un, et sur- 
tout de plusieurs enfants, entraîne 
une haïsse du niveau de vie que 
de nombreux couples ne sont plus 
disposés A accepter. Et, comme la 
troisième naissance incite sou- 
vent les mères à interrompra leur 
activité professionnelle, la dimi- 
nution du pouvoir d’achat des 
ménages devient alors très sen- 
sible; de plus, la mère de fa- 
mille n’a, dans la plupart des 
cas, aucune certitude de retrou- 
ver son emploi lorsqu'elle en 
éprouvera le désir ou le besoin. 

Mais la raison tout A la fols 
la plus profonde et la motos fa- 
cile A saisir procède sans doute 
du mode de vie des pays occi- 
dentaux, dans lesquels la déna- 
talité est tout A fait générale. A 
supposer même que l'Etat fût 
capable de compenser matériel- 
lement le sacrifice financier que 
les enfants représentent pour un 
couple, un sacrifice d'un autre 
ordre persisterait Inévitablement, 
impossible A. effacer : celui d'une 
part de liberté et de tranquillité 
Immédiates. L'important n’est 
donc pas seulement ce dont on 
se prive, et qui dépend de l’ai- 
sance relative, des ménages; 
c’est aussi le fait même de se 
priver, fût-ce pour élever les êtres 
auxquels on a donné la vie. C'est 
A chaque Français qu’U appar- 
tient de construire son existence, 
mais le -choix de chacun aura 
des conséquences nationales dont 
& convient de prendre conscience. 

En matière de démographie, Ja 
réflexion ne doit porter sur l'im- 


médiat que dans la mesure où il 
engage l'avenir. Car le présent 
trouve de nombreux avantages, 
individuels et collectifs, A la 
bals» de la natalité : les cou- 
ples peuvent affecter une plus 
grand part de leurs ressources A 
des dépenses d’importance secon- 
daire : les dépenses nécessaires 
A l’éducation et A la santé des 
jeunes sont moins lourdes; les 
recettes fiscales et les cotisations 
de Sécurité sociale sont plus 
substantielles. Mais, A long terme, 
les risques sont trop graves pour 
que les bénéfices immédiate n'en 
paraissent pas dérisoires. De ma- 
nière générale, H est probable 
qu'une fécondité insuffisante 
pour assurer le remplacement des 
générations constituerait un frein 
à la croissance économique. Elle 
entraînerait A long terme une 
pénurie de main-d'œuvre et un 
vieillissement de la population 
active — donc un alourdissement 
des charges supportées peu: les 
plus jeunes, notamment pour 
garantir la retraite des plus Âgés. 
Or le progrès technique est ra- 
pide et l’économie française ne 
saurait se passer d’une main- 
d’œuvre jeune, productive et 
mobile. 

Mais le processus est engagé, 
et les personnes demain Agées 
sont déjà nées. En 2035 14 mil- 
lions de François auront plus de 
soixante ans. Entre 2005 et 2045, 
l'accroissement de la charge due 
A ces personnes Agées sera de 
9 % ou de 87 %, selon que l’indi- 
cateur conjoncturel sera d’ici là 
de 2,4 ou de 1,5. En 2050, si cet 
indicateur restait Je même qu’au - 
jourd’hui, un adulte sur trois 
aurait plus de soixante ans, alors 
que la proportion actuelle est de 
un sur quatre. 

Or qu’une population vieillisse, 
et ce sont la science, la culture, qui 
tombent en sommeil. C’est l’intel- 
ligence qui s’assoupit, perd de son 
acuité, de sa créativité, de sa 
pugnacité. C’est le dynamisme de 
la collectivité tout entière qui 
s'affaiblit. 

Rappelons-nous que la France 
est un pays presque sans ressour- 
ces naturelles. L'Intelligence et le 
savoir-faire de sa population sont 
sa richesse et sa source de vie : 
la source se tarirait si cette popu- 
lation venait à trop vieillir. 

Selon les perspectives A long 
terme des Nations unies, le 
monde sera, vers 2050, peuplé de 
12 milliards d'hommes : un sur 
deux sera asiatique ; un sur cinq 
africain ; un sur deux cents fran- 
çais. Autant dire que notre avenir 
dépend de l’Influence que, dans 
tous les domaines, nous serons 
aptes A exercer ; l’tafluenoe poli- 
tique de notre pays, son Influence 
culturelle, seront dans une très 
large mesure fonction de notre 
nombre. Or, ce rôle de la France, 
l’Etat seul n'a pas le pouvoir de 
décider de ce qu'il pourra être. 
Il s’agit d’un choix national et ■ 
collectif, qui ne sera pas autre 
chose que la somme des choix 
individuels de tons Jes Français. 
Comprendre et choisir : c'est A 
travers oette double exigence que 
se profile désormais notre avenir 
démographique. 

JEAN MATTÉOLL 


rPttbacttéj 


CENTRE 

D'INFORMATION 
DES BANQUES 
DE DONNÉES 

261 - 45-27 

11, rue du Morché-St-Honoré 
75001 PARIS 


Jeudi 26 juin. 

Le grand jour des soldes, 


(De notre correspondant.} 

Clermont-Ferrand. — En 1990, une 
centrale them o nucléaire sera mise 
en service en Auvergne. M. Clan Oint 
Brosse, préfet de région, l'annoncer» 
an conseil régional lors de la nasion 
ordinaire de cette assemblée, qui se 
tiendra dn 7 an 10 juillet. 

La décision du couvera orient de 
donner mission à EJ) J. d’entrepren- 
dre une recherche de site résulte des 
demandes conjointes formulées par 
le comité économique et social, le 
15 septembre 1979, et la majorité dn 
conseil régional (parti communiste 
et majorité présidentielle), le 19 mars 
1988. 

'Des études snr cartes. sont. actuel- 
lement en coure et des recherches 
sur documents et dossiers techni- 
ques sont menées en vue de réper- 
torier la aunes d'accueil possibles. 

Toutefois, les contraintes d’ordre 
hydraulique conduiront A situer la 
centrale sur l’AXUer, en aval de 
Pont-dn-Chdteao. Les besoins en 
eau d'une unité de production du 
modèle projeté (refroidissement en 
circuit fermé) peuvent, 'en effet, se 
satisfaire des débits de l'Ailier, tels 
qu’lia seront après régularisation 
par les actuels aménagements du 
barrage de Naussac. 

Xm puissance Installée «latin pim- 
médiat devrait être de deux tranches 

successives de 1309 mégawatts^ le. t . . 

site devant pouvoir accueillir uité- j Franck et Fus. 80, lue de Passy. Paris 16 e . (Parking). Franck et Fils au Forum des Halles, à Rariy II, à Maine Montparnasse, 
tieurement deux autres tranches. 




LegrandmagaândusrôMme. 
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ÉTRANGER 


le direetenr général de la FJ1.0. s’inquiète 
de la «lentille détérioration» 
de la situation alimentaire en Afrique 


Lomé (A JP J 3 J. — La situation 
alimentaire en Afrique est « très 
préoccupante s et les pays afri- 
cains « doivent accorder la pre- 
mière place à V agriculture b, a 
déclaré, le 33 juin. A Lomé, le 
directeur général de la FAO* 
M_ Saouxna. Ouvrant la onzième 
conférence régionale pour l’Afri- 
que de l'Organisation des Nations 
unies pour l'alimentation et l'agri- 
culture. 11 a ajouté que a Vagri- 
cuiture doit cesser d'être le parent 
pauvre dans la répartition des 
budgets de l'Etat b. 

M. Saouxna a dressé un tableau 
sombre de la situation alimen- 
taire. qui s'est « terriblement dété- 
riorée * en Afrique. « L'Africain 
moyen doit, a-t-il ajouté, s’ac- 
commoder de 10% de nourriture 
de moins qiti l y a dix ans. La 
faim, et la malnutrition déten- 
dent La famine menace des mil- 
lions de réfugiés. Les rations ali- 
mentaires sont tombées au-dessous 
du rnintmum. indispensable, b Face 
A cette situation, les Importations 
de céréales sont passées de 
4J2 millions de tonnes en 1970 A 
il millions en 1978 et elles pour- 
raient atteindre 15 millions de 
tonnes en 19B5. 

Le niveau de l’autosufflsance 
en Afrique, a fait remarquer 
M. Saouxna, « recule dangereuse- 
ment b. U s'est déclaré s préoc- 
cupé » par le fait que les deman- 
des d'aides alimentaires 
sont de plus en plus nombreuses 
et proviennent souvent de pays 
qui avaient pu jusqu'à présent 
assurer la couverture de leurs 
beso ins alimentaires essentiels. 
Cette situation n'a rien de fatal. 


a toutefois déclaré le directeur 
générai. 

M. Haouina a demandé aux pays 
afric ains de soutenir sa propo- 
sition de transformer Factuelle 
réserve alimentaire internationale 
d’urgence, qui ne dépend que de 
dons volontaires, en « une véri- 
table convention internationale b. 
La réserve mondiale, a-t-fl pré- 
cisé, n'a jamais disposé de plus 
de 300 000 tonnes, alors qu’elle 
devrait avoir au moins 500 000 
tonnes à sa disposition. Il a aussi 
attiré l’attention des pays afri- 
cains sur la proposition de la 
F.A.O. en vue de soutenir la 
balance des paiements des pays 
obligés d'importer de grandes 
quantités de produits alimen- 


taires, qui est soumise au FJBSi 
et calquée sur le mécanisme 
adopté pour le financement de 
l’importation des produits pétro- 
liers. « Les facilités pour impor- 
ter de l’essence ne peuvent-elles 
l’être pour le pain ? » 

Cependant, avant son départ 
de Rame, le directeur général de 
la FAO avait lancé un appel pour 
que « la communauté interna- 
tionale s’organise plus efficace- 
ment pour affronter une catastro- 
phe qui prend de plus en plus 
d'ampleurs. Selon M. Saouxna, 
près de vingt-neuf pays, pour la 
plupart en Afrique, souffrent de 
disettes alimentaires aiguës, soit 
treize pays de plus qu’il y a un 
an. En revanche, l’objectif de 
10 millions de tonnes de céréales 
par an d'aide alimentaire, fixé 
lors de la conférence mondiale 
de l’alimentation, en 1974, n’a 
jamais été atteint. 


les experts de F0.C.D.E. soulignent 
la vitalité de l'économie ouest-allemande 


L'étude sur l'Allemagne fédé- 
rale que vient de publier 
FO. C. X>. E. (Organisation de 
coopération et de développement 
économiques! témoigne de la 
vitalité d'une économie qui. en 
1979, a enregistré «des résultats 
très satisfaisants s. 

Contrairement aux craintes 
exprimées il y a un an, l'expan- 
sion de la ELRA. ne s’est pas 
essoufflée, au contraire. Et l’éco- 
nomie a mieux réagi au deuxième 
«choc pétrolier » qu’à celui des 
années 1973-1974. 

La demande des entreprises et 
des ménages n'a pas fléchi Et 
si l'augmentation réelle du 
P.N.B., au taux annuel de 4,4 %, 
a été plus modérée qu'en 1978, 1a 
croissance s'est accélérée, dépas- 
sant largement les prévisions des 
experts et des autorités alleman- 
des. Elle a eu un effet bénéfique 
sur le marché du travail, qui a 
vu diminuer de 117 000 le nombre 
de ses chômeurs. Ceux-ci repré- 
sentent 3,3 Te de la population 
active en 1979 (soit 878 000 per- 
sonnes) contre 3,8 % (993 000 per- 
sonnes) l'année précédente. 

« Cette amélioration des résul- 
tats peut être en grande partie 
attribuée à la politique écono- 
mique b. et notamment à la vo- 
lonté des pouvoirs publics, dés 
1973-1974. d'assurer l'ajustement 
structurel A moyen terme, esti- 
ment les experts du chAteau de 
la Muette. Le gouvernement de 
Bonn a pleinement rempli la 
mission que lui avalent assignée 
les ministres de l'organisation. Il 
a ■ beaucoup contribué à réduire 
le déséquilibre des paiements à 
Vintérieur de la sone O.CJ3J5.S 
et a exercé en 1979 un a puissant 
effet net de stimulation de l’ex- 
pansion sur ses partenaires com- 
merciaux B. 

Optimistes, les experts le sont 
moins quant A l’avenir immédiat 
de la République fédérale, qui. Ici 
comme dans les autres pays im- 
portateurs de pétrole, s'annonce 
difficile. Certains signes annon- 
ciateurs ne trompent pas. La 
forte augmentation des prix à 
l'importation, consécutive à la 
majoration de La facture pétro- 
lière ( + IB milliards de deurrhe- 
mnrkr. en 19791. et A colle d’autres 
produits de base, s'est déjà tra- 
duite l'an dernier par une dégra- 
dation évaluée A 6 % des termes 
de J'échange. Pour la première 
fols depuis le milieu des années 60 , 
l'Allemagne fédérale a connu un 
défie U de 10.5 milliards de 
dcutchomarks de la balance des 
comptes courants. De même, on 
constata une forte contraction de 
l’excédent de la balance commer- 


ciale, qui est passé de 41 milliards 
de deutcbemarfcs en 1978 A 
32.5 milliards en 1979. 

Le taux d'inflation s'est stabi- 
lisé A 5 % en 1979, contre 2 .. 
en 1978. Il reste cependant l’un 
des plus faibles de la zone 
O.CJDE., en raison notamment 
des gains de productivité décou- 
lant d'une plus large utilisation 
des capacités ; en raison aussi du 
«comportement responsable» des 
syndicats, qui ont accepté de 
contenir la progression salariale 
A 4,8 %, contre 5.7 % en 1978. 

La ponction effectuée sur le 
PJNJ8. en raison de la hausse de 
125 Te du prix du pétrole depuis 
décembre 1978 est estimée à 3 %. 
Les experts prévoient dès lors un 
ralentissement du taux de crois- 
sance ouest-allemand cette année, 
ralentissement jugé souhaitable 
pour contenir l'amorce d’une 
éventuelle spirale inflationniste. 
Dès le début de 1981, cependant, 
la relance devrait être encouragée. 

Accepter le déficit des opéra- 
tions courantes, évalué à 1,75 % 
du P.N.B. allemand en 1980, est 
provisoirement, et A court terme, 
inévitable. Pourtant, dans une 
optique aussi bien nationale 
qu'internationale, les experts se 
prononcent pour une réduction 
du déficit extérieur par le biais 
tant d’une diminution des impor- 
tations de pétrole que d’une re- 
lance des exportations vers les 
pays de l'OPEP. 

Les auteurs du rapport restent 
confiants dans l'avenir : le faible 
accroissement du dériclt du sec- 
teur public ne devrait pas empê- 
cher la mise en oeuvre «Tune ré- 
gulation monétaire appropriée, et 
la politique budgétaire volonta- 
riste de l'Allemagne, déjà concré- 
tisée par des allégements fiscaux, 
devrait contribuer A soutenir 1a 
demande aussi bien que l'emploi. 


O ERRATA. — Dans l'article 
sur les difficultés financières du 
Sénégal publié dans le Monde du 
21 Juin, il aurait fallu lire, A la 
fin du dernier paragraphe : «... de 
se retirer des circuits monétarisés 
de production et d'échanges», et 
non a mhxtaîirrisés », comme U a 
été écrit A la suite d'une erreur 
de transmission. 

D’autre port, deux coquilles 
se sont glissées dans le premier 
paragraphe de l'article sur la 
C NU CED. publié dans le Monde 
daté 32-23 Juin. D'une parc, 11 
fallait lire « un capital de 280 mil- 
lions de doilars » et non « 480 mil- 
lions ». De l'autre, en ce qui 
concerne la contribution du 
Japon. U convenait de lire 
«27 millions» et non «37» 
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CHAMPAGNE MUMM 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM ...... 9 7/16 9 9/16 9 5/16 9 7/16 9 3/16 9 5/16 8 9/1G 8 11/16 

ÏS.-P 9 91/8 9 1/16 9 3/16 91/16 9 3/16 9 1/4 9 3/S 

Flotln ... IB 1/2 10 3/4 10 1/2 U 3/4 10 1 ri 10 3/4 10 4/4 10 1/2 

F.B. (160). 16 13 U 3/4 13 U l/Z 14 3/4 13 13/16 14 1/16 

F.S. 1 Z/4 1 3/4 i tl/16 5 13/16 5 9/16 5 ll/K 5 7/16 5 9/16 

L. (1 MO}. 14 K 17 7/8 18 3/8 18 3/S 18 7/S 18 7/S 19 3/8 

E U 3/4 19 17 3/4 18 17 3/S 17 5/8 15 3/8 15 3/S 

Fx. r ma*. 1=1/4 «3/4 12 7/16 « U/36 127/16 «11/16 12 1.2 12 3/4 

Non» donnons ci-dcaaus les cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devise» tels qutla étalent Indiqués en fin do matinée par une grande 
banque do i» place. 


Groupa champenois, diversifié dans la distribution da spiritueux 
de luxe, comprenant les sociétés Munn, Perrier-Jouet et Hddrieck et 
C° Monopole : près de 13 miBioiu de baute3les de champagne vendues 
en 1979, dont plus de 60 % à l'exportation. 

Chiffre d'affaires total consolidé 1979 (hors droits et hors taxas) : 
498 052 000 F (1978 : 394 726 000 F). 


I/aeæmblée générale ordinaire de 
G.- H. Muznm et Cte, réunie le 
18 Juin 1980. bous la présldenoe de 
M. Alain de Onsibnig président- 
directeur générai, a approuvé les 
comptes et le bilan de l'exercice 
clos la 31 décembre 1979. 

Le bénéfice d'exploitation s'est élevé 
à 53 118 900 F, contre 36 277 598 F en 
1973. Il a été obtenu après notam- 
ment 7 408158 F d'amortissements 
et 23 045 399 F da frala QnamUeCa. 

Après constitution, en particulier, 
d'une provision pour hausse des 
prix de 39 815 700 F. sans reprise 
de provision & ce titre, le bénéfice 
ait de l'exercice 1979 reaaorc & 
9 861483 F. Le bénéfice de 1978 
s’étalt monté fl 73 795 uo F et tenait 
compte d'une provision nette pour 
housse des prix de 11 824 800 F. 

L'assemblée a approuvé la pro- 
position. du conseil d'admlnlatratlou 


de distribuer tua dividende de 
16*50 F par action, y compris {Im- 
pôt déjà versé au Trésor, contra 
13,50 F au titra da l'exercice pré- 
cédent. 

De plus, l'assemblée a élu au 
poste d’administrateur M. Michel 
Budln, dont l'expérience dana la 
profession sera particuliérement 
utile A la société. 

Les comptes consolidés de Mumm 
et de ses ffilalw champenoises font 
apparaître, pour l'exercice 1979, un 
bénéfice d'exploitation de 74 700 000 F. 
46 050 000 F l'exercice précédent. 

Au cours de son allocution, le 
président a indiqué que le chiffre 
d'affaires de G. -H. Mumm et Cle. 
pour les cinq premiers mais da 
i960, est en augmentation de 10.12 % 
par rapport A celui de la période 
correspondante de 1979. 


RÉVHLLON FRÈRES 


L’assemblée générale de RévnJon 
Frârea. qui s'est tenue le 19 Juin i960, 
a approuvé les comptes de l'exercice 
1979, lequel se traduit par uns nou- 
velle et Importante progression du 
groupe Bé vlUon, ainsi que l'établis- 
sent Iss comptes consolidés. 

Le chiffre d'affaires hors taxes 
consolidé s'établit en effet & 
1 533 970 000 francs contra 1 133 826 000 
francs pour l'exercice 1978 (+ 35 %). 


Le bénéfice net consolidé, hors plus- 
values. intérêts minoritaires exclue. 
S'élève & 78 565 000 francs contre 
60 129 600 rranca {+ 30 %), soit pour 
une action & 65.50 francs contra 
5049 francs. Ces chiffres Incluent la 
part du groupe dans les deux prisai 
de participation réalisées au cours 
du dernier trimestre 1079, Sonovialan 
et Mécsnorma. Le tableau ci-dessous 
reprend les principaux chiffres signi- 
ficatifs consolidés .comparés : 


Chiffre d'affaires consolidé H. T. 

Bénéfice net consolidé bon plus-values. 

(soLfc par action) 

Plus-values nettes consolidées 

Cash flow consolidé 

/soit par action) 

Situation nette consolidée réévaluée .... 
(soit par action) 


1978 

1979 

1133 828 000 
60 129 800 
50,19 

1 159 000 
90 880 000 
75.86 
381123 000 

1 318.14 

1 533 970 000 + 35 * 

78 S65 000 + 30 % 
85.60 

38 143 000* 

152 957 000 + 68 % 

127.70 

509 998 000 + 34% 

435.70 


* Incluant A hauteur de 34 910 000 francs la plus-value provenant de la 
vante en Janvier 1979 de l’ensemble immobilier de l’avenue Oeoxge-V. 


AU niveau de Bévmon Frères, 
société mère du groupe, le bénéfice 
net bon plus-values s'établit & 
37 867 000 francs contre 37 720000 
francs en 1978 ; plus-values Incluses. 
11 s'élève à 70 370 000 francs au lieu 
de 37 741 000 francs. 

L'assemblée générale a décidé de 
fixer la dividende net à 35938800 
francs contra 31 146 960 francs pour 
l'exercice 1978. Le dividende net par 
action sera donc de 30 francs auquel 
s'ajoutera un avoir fiscal de 13 francs 
(respectivement 16 francs et 13 rranca 
pour l'exercice 1978 (4- 15 %). ce 


dividende, correspondant au coupon 
numéro 78. sera mis en paiement à 
partir du 31 juillet 19 BD. 

Fnfin. au cours de cette assemblée 
générale, M. Lébazd a donné des 
précisions concernant la démission 
de M, Mazerand de ses fonctions 
d'administrateur de Ré Villon Frètes 
(comme des filiales du groupe) et 
de conseiller du président. L’assem- 
blée générale a enfin ratifié la nomi- 
nation faite le 11 avril 1980 par le 
conseil d'administration de M. For- 
ment au poste d'administrateur ainsi 
laissé vacant. 


Compagnie Française d'Àssurances 
pour le Commerce Extérieur 

«COFACE» 


COMPAGNIE NATIONALE 
DU RHONE 


L'assemblée générale ordinaire s'est 
tenue le 19 Juin 1980. A Lyon, sous 
la présidence de M. Daniel Doustln. 

Ella a approuvé les comptes de 
l'exercice 1979 qui font ressortir un 
bénéfice net da 2 092 347 rrancs. 

L'assemblée a décidé d'affecter le 
bénéfice comme suit : dividende 
1 488 000 francs : réserve de plus- 
values A long terme : 604 347 francs. 

Le dividende par action est de 
0,62 franc, l'avoir fiscal s’élevant A 
041 franc. Compte tenu du revenu 
des parts de production attribué aux 
collectivités locales actionnaires, soit 
2.73 francs. le rapport des serions 
des catégories A et B est de 
3.35 francs, contre 3,06 francs l'année 
précédente, soit un rendement global 
net de 33.50 %. 

Dans son allocution, le président, 
après s'être félicité des bous résultats 
de l’exercice écoulé, a évoqué deux 
événements importants pour la 
compagnie : 

— D’une part, la mise en service 
de Vaugrla qui marque, avec la lin 
de l'aménagement du Rhône en aval 
de Lyon, l'aboutissement de trente- 
cinq années d'efforts ; Lyon est 
désormais relié A Mars cilla et 5 la 
Méditerranée par une raie navigable 
à grand gabarit ininterrompue, ce- 
pendant que les centrales du BbOne 
apportent 15 milliards de KWh/an A 
l’économie nationale ; 

— D'autre part. le vote de la loi 
du 4 Janvier 1980. qui élargit la 
mission de la CK .R. à U construc- 
tion du canal do la Sodas au Rhin 
et A l'exploitation de l'ensemble de 
la liaison fluviale de la Méditerranée 
jusqu'au Rhin. Avant que les tra- 
vaux ne commencent, U importe que 
soient définis les moyens de finan- 
cement, notamment la part qui sera 
prise en charge par lea six établis- 
sements publics régionaux Intéressés. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire sera convoquée A la rentrée 
pour décider une augmentation du 
capitol de la compagnie et la mise 
en harmonie des statuts avec la loi 
du 4 Janvier 1980 et son décret 
d'application. 


G.lJt.C. 


L’assemblée générale ordinaire des 

actionnaires du GXA.C. s'est tenue 

le 19 juin 1980 au siège social, sons 
La présidence de M. Rodolphe Joël, 

président du conseil d'admlnlstra- 

tlOo. 

L'assemblée a approuvé les 
comptes de l'exercice 1979, lesquels 
se soldent par un bénéfice de 
137327,02 F. 

Elle a sommé administrateur 
M- Gonzague NoSl. directeur central 
A la Société Beghln-Say et elle a 

adapté A l'unanimité toutes les réso- 

lutions qui lui étalent soumises. 

L'assemblée générale extraordi- 
naire des actionnaires a ensuite 
autorisé le conseil d'administration 

A augmenter le capital du GJLA.C. A 

un montant mnTinrmm ûe 60 mil- 

lions de fronce rinm» vin rtJlal de 
cinq ans. 

A l'Issue de cra assemblées, le 
conseil d'administration fl nommé 
vice- président du OJ.A.C. M. Jean 
Petit, vice -président de la Compa- 
gnie française de sucrerie. 


TAIÏÏINGER C.C.V.C. 


L'aasemblée générale Ordinaire 
annuelle, qui a 'est tenue A Reims 
le 18 Juin 1980 bous la présidence de 
M. Claude Talttlnger, président- 
directeur général, a approuvé les 
comptes et le bUan de l'exercice 197» 
qui font apparaître un bénéfice net 
de 8 290 463 F contra 5 653 494 F en 
1978, après 26 931 587 F d'amoriisae- 
ments et de provisions (dont 
24 159 000 F de provision pouf haussa 
des prix, sans réintégration de pro- 
vision de même nature), contra 
8 795 089 F d'amortissements et de 
provisions en 1978. 

Elle a voté la distribution d’un 
dividende de 10 F par action (contre 
8.74 F l’an dernier), ce qui. avec 
l'impôt déJA versé au Trésor de 5 F 
(avoir fiscal), assurera un revenu 
global par titre de 15 F (contre 
13,11 F). H sera représenté par le 
coupon numéro 27 et sera mis en 
paiement dans lea conditions habi- 
tuelles & partir du 15 septeufbre 
1980. 

L'assemblée a renouvelé le mandat 
d'administrateur de M. Alain de 
Gunzburg et a nommé M. Jean 
Talttlnger aux fonctions d'adminis- 
trateur pour une durée de Six années, 
devant prendre fin le Jour de 
l'assemblée générale ordinaire qui 
sera appelée A statuer sur les 
comptes de l'exercice 1985. 

Toutes les résolutions ont été 
adoptées à l’unanimité. 

Au coure d'une allocution, 1» 
président a Informé les actionnaires 
de la prochaine convocation d’une 
assemblée générale extraordinaire 
pour la 71 septembre 1980 à Parla, fl 
refret de renouveler au conseil 
l'autorisation d'augmenter le capital 
social Jusqu'à 100 millions de francs 
au ma xim um sur ses seules délibéra- 
tions et suivant les procédés qu'il 
choisira. 

Cette décision, permettra (a réali- 
sation. avant la fin de l'année, dîme 
augmentation de capital par incor- 
poration de réserve» et distribution 
d'une action grat ui te pour dix 
actions anciennes. 

En terminant, le président a Indi- 
qué que la vendange 1980 se pré- 
sentait à ce Jour sous des auapicea 
très favorables. 


OMNIUM TECHNIQUE 
HOLDING -0. T. H. 


L'assemblée générale ordinaire réu- 

nie au siège social le 19 Juin 1980 a 
approuvé les comptes de l'exercice 

197» qui se soldent par un bénéfice 
□et de 3 178 715 F provenant essen- 

tiellement des dividendes et filiales 
afférents à leurs résultats de l'exer- 

cice 1078. 

Four l'exercice 197», le bénéfice net 
consolidé du groupa s'élève à 
5674 000 F. 

L'assemblée générale a décidé le 
versement d'un dividende de 20 F 
par action de 100 F nominal donnant 
droit fl un avoir fiscal de 10 F. 

La même assemblée a nommé traie 

nouveaux administrateurs ; U. Jac- 

ques-Bernard Dupont, administra- 
teur directeur général de la Compa- 
gnie international o des Wagons-Lits 
et du Tourisme. M. Reymond Fau- 

vart, Président-Directeur Général de 
Ftves CaU Babcocfc et M. Jean- 
Pierre Gçrmot, Vice -Président Direc- 
te or Général de Poliet. 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s’est tenue le 17 Juin 1680. bous la 
Présidence de M. Jean OhapeUe, a 
approuvé les comptes de l’exercice 
1979 qui se soldent par un bénéfice 
net comptable de 16 617 133 F contre 
12 208 451 F pour l’exercice précédent. 
Après la dotation de 12 232 833 F fl 
la réserve statutaire de garantie de 
crise, de 1300000 F à la réserve 
libre, la distribution da dividendes 
aux actionnaires et les prélèvements 
en faveur du personnel et du comité 
d'entreprise, le report à nouveau 
atteint 693 546 F. 

Ces chiffres ne se rapportent qu & 
l'activité propre de la compagnie qui 
s'exerce sur les exportations de biens 
de consommation, de semi-produits 
ou d'équipements de série qu’elle 
garantit pour son propre compte au 
titre du risque commercial d'insol- 
vabilité. 

Dans son allocution à l'assemblée 
générale, le président a analysé 
l'aspect économique des lnterven-- 
tlons de la COFACE et souligné 
l'importance de son activité au 
regard du commerce extérieur. 

L’activité du court terme a été 
marquée par une progression de 9 % 
du portefeuille dé polices. 

Le montant total des exportations 
garanties par polices court terme en 
1979 s'élève fl 59 milliards de tram» 
contré 48 milliards en 1978. Leur 
répartition géographique fait appa- 
raître. comme las années antérieures, 
la prédominance du Marché commun 
et ds l’Europe Occidentale qui en 
représentent 59 %. Les plus fortes 
progressions des exportations assu- 
rées en court terme ont été enre- 
gistrées sur l'Amérique latine 
(+■ 36 %) et l’Europe de l'Est 
(4-33 %). L'analyse des exportation» 
garanties par branches d’activité fait 
apparaître une augmentation da 38 % 
pour la confection, de 33 % pour les 
bols et papiers, de 30 % pour les 
matériels mécaniques et l’outillage. 

Lee réglements d’indemnités sur 
polices court terme sont restés 
stables, avec 402 millions de francs 
en 1979 contre 398 millions de francs 
en 1978. 

Dans le domaine de l’ Assurance- 
crédit A moyen et long ternie, qui 
est celui des contrats de venta de 
biens d’équipement, de grand a 
ensembles, des marchés ds travaux 
publics et des exportations de ser- 
vices, la eampognla gère pour le 
compte de l’Etat les garanties Indi- 
viduelles accordées aux exportateurs. 

Le montant des polices délivrées 
est tombé de 78 milliards de franca 
en 1678 & 73 milliards de francs en 
1979. H convient de noter toutefois 
que las polices ne sont pas toujours 
délivrées l’année de la conclusion 


des contrats, souvent notifiés & la 
compagnie avec retord. A cet égard, 
une noie plus optimiste peut être 
dégagée du montant des contrat» 
conclus en 1979 qui s’élève, pour ce 
que nous en connaissons a es Jour, 
car tous ne nous ont pas été notifiés, 
fl 89 milliards de francs, en pro- 
gression de 35 % par rapport fl 
l'année précédente. 

L'analyse sectorielle et géogra- 
phique des contrats conclus en 1979 
fait apparaître une régression des 
commandes de complexes Industriels 
et d'installations énergétiques. En 
compensation, le montant des 
contrats portant sur des matériels 
aéronautiques et navals a quadruplé 
et celui portant a or l’ aménagem ent 
du territoire a doublé. 

On note uns augmentation des 
contrat» de matériels civils avec des 
pays réputés solvables, les paya 
pétroliers qui, avec 35 Ço des contrats, 
sont devenus notre premier marché, 
et les pays industrialisés (14 %) 
dont la progression est largement 
due aux ventes d’Airbus. 

Le montant des encours garantis, 
c'est-à-dire le montant restant dû 
sur les contrats signés bénéficiant 
d'une police, ou d'une promesse de 
garantie, s'élève & la fin de 1679 fl 
259 milliards de francs, contre 
246 milliards de rranca fl la fin de 

1978. 

SI l'on considéré l’ensemble des 
activités d 'Assurance- crédit, le mon- 
tant des livraison a, edectuées dm» 
l'année au titre de contrats garantis 
par la COFACE, s'élève fl 124 mil- 
liards de francs, ce qui représente 
30 % des exportations françaises de 

1979. soit un taux do couverture 
voisin de celui des années précé- 
dentes. cela peut sembler relative- 
ment faible, mais ce chiffre prend 
toute sa signification lorsque l’on 
sait que la moitié environ de nos 
exportations sa dénouent au comp- 
tant. Le taux de couverture est de 
l’ordre de 19 % pour les biens de 
consommation et les biens d'équipe- 
ment courants garantis en court 
terme, qui représentent un montant 
d'exportations de 56 milliards de 
francs, n atteint 58 % pour les 
fournitures d'équipements hors série 
et d’ensembles Industriels effectuées 
dm» la cadre de contrat* garantis 
en moyen terme, dont l’exécution se 
poursuit sur plusieurs années. Les 
livraisons effectuées au titre de ces 
contrats ont atteint en 1979 un 
montant de l’ordre de 68 milliards 
de rranca. auquel 11 convient d’sjou- 
ter environ 8 milliards de francs de 
prestations non reprises en statis- 
tiques douanières et correspondant 
& des services ou marché» de travaux 
à l’étranger. 


COMPAGNIE LYONNAISE 
IMMOBILIÈRE 


L'assemblée générale ordinaire 
n'est tenue fl Lyon, le 12 Juin 1980. 
sons la présidence de U. H en ri 
Sauty de Chalan. Elle b approuvé 
les comptes de l’exercice 1979, qui 
se soldent pas un bénéfice de 
35 178 469 F. dont 2741871 F de 
plus-value» nettes A long terme, 
contre 30 346 340 F. dont 1 014 138 F 
de plus-values nettes fl long terme, 
en 1978. 

L'assemblée a déridé de porter le 
dividende de 9 F fl 10 F, dont la 
somme de 2£1 F est exonérée de 
l’Impôt sur le revenu. Il sera mis 
en p a ie ment le 1er juillet 1980 eur 
présentation des coupons n* M A 
et 38 H 

Za société a déjà largement 
entamé «ra programme de sub- 
stitution d’immeubles neufs et plus 
rentables à ses lnveettesemcpta Ire 
pins anciens: c’est ainsi qu'elle 
vient d'acquérir, notamment, on 
entrepôt Important, entièrement 
loué, d’une rentabilité de 11 %. 
FarsJJélement, elle poursuit l’amé- 
lioration de l'e ffi cacité de la ges- 
tion admin i strative et technique 
dans les meilleures conditions de 
productivité. 

L'effet des mesures déjà prises 
ou fl l'étude se traduire an terrnee 
d'amélioration du dividende dans 
les pro c h a i ns exercices. 

D’ores et dé] fl. sur la base des 
cours actuels, l'investisseur au 
l’épargnant a la powdbllité d'ef- 
fectuer un investissement immobi- 
lier locatif fl des conditions de prix 
avantageuses — le cours actuel de 
l’action représente environ 50 % 
da l'actif net — offrant un rende- 
ment attrayant supérieur fl 7,50 % 
net de charges et amortissements 
et bénéficiant d'une fiscalité favo- 
rable. 


Lentilles 
de contact 

buptf 

OiksiMt 

1 — lK — Mfe .re 

Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméable i 
“eau, spécialement destinées aux 
yeocseraibles, elles apportent 
une solution parfaite aux 
problèmes de tolérance. Elles 

sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invfcibte~. 

Essayez YSOPTK 

80,BdMaIesfterbes 1 
75008 Paris E 
TéL 563.85.32. S 
Poo ree aanfc n ctteda nirrrg . oi i JuHH 

fnwtçÉtcttavogensurêimOdc. 



GROUPE VOLVO 


Les ventre du groupe Volvo s’élè- 
vent fl 5 921 millions de couronnes 
suédoises (CS) . pour 1s premier tri- 

mestre 1080, soit une augmentation 
de 11 % par rapport au premier tri- 

mestre 1979. 

Les ventes ont progressé de 7 % en 
Suède et de 13 % sur les marchés 
extérieurs. 

Lee bénéfices du Groupe Volvo 
(avant Impôts mais après amortisse- 

ments) s’élèvent fl 385 millions de 
couronnes suédoises pour le premier 

trimestre I960, soit une augmenta- 

tion de 63 % par rapport fl la même 
période de 1979. 

. Les ventes de Volvo France SA 

s'élèvent à 295,6 millions de francs 

français, pour le premier trimestre 

1980, soit une augmentation de 8.4 % 
par rapport à la même période de 
1979. 

Les bénéfices do Volvo France 
avant impôts, s’élèvent fl 4.6 millions 
de f ranc s français pour le premier 
trimestre 1980, soit une augmenta- 
tion de 127 % par rapport fl la même 
période en 1979. 

I« achats du Groupe Volvo en 
France ont été da 850 millions de 

Crancs français en 1979, tandis que 

les Importations de Volvo France ont 
été de 800 millions de francs fran- 

çais, ce qui a permis fl l’économie 
française de dégager un bénéfice de 

su millions de francs, fl l'avantage 

de la balance commerciale natio- 

nale. 


COMPAGNIE FRAIHINET 

Société anonyme 
au capital de 67149 450 7 
Siège social : 

3, rue B eau vau - 13001 Marseille 
R. C. Marseille B 056 801293 
17» Slret : 036801293 00012 


générale ordinaire du 
19 Juin 1980 a approuvé les comptes 
de l'exercice I97B, 

* ^Hn î, fixer la dividende 
fl 3,50 F par action auquel s’ajoute 
QP a voir fisc ai de 1,75 F aolt un 
revenu global de 5,25 F. 

le M £fn •° ramÜ,ra P***»* 

aiU * ara - Ta3semblêe a ranou- 
vexe le manda t d'administrateur de 
M- Robert Maurel, 
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/.FS MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

24 JUiN 


Nouvelle hausse 

£« mouvement cte hausse des 
actions françaises, amorcé l ttnat, 
première séance du nouveau moi* 
ooursier de juillet, s’est poursuivi, 
et même un peu accéléré ce mardi 
au Palais Brongniart. L'indica- 
teur instantané a terminé la 
séance, par ailleurs moyennement 
active, en progrès de 07 % 
environ. 

Tous les compartiments ont, 
peu ou prou, profité du mouve- 
ment, mais ce sont les pétroles 
oui ont incontestablement ténu 
m vedette, les boursiers consi- 
dérant. à tort ou & raison, crue 
les engagements de modération 
de la consommation pris à 
Venise ne signifient pas forcé- 
ment une baisse corrélative des 
profits de ces compagnies. Elf- 
Aqicttaine, Française des Pé- 
troles. Esso, Pétroles B JF*., Raffi- 
nages. etc., tous les titres de ce 
compartiment ont monté. 

Ailleurs, les meilleures perfor- 
mances de la séance ont été réa- 
lisées par R£JT.-GJ>., Perrter, 
Presses de la Cité. Radiotech- 
niçue et Prtmagas (+ 3 à 37 %). 

Au cftapftre des baisses, nette- 
ment moins fourni puisque Ton 
en a relevé une cinquantaine à 
terme f contre cent hausses). 
seules celles des Chargeurs Réunis 
I— Sjé de SJBJi. et Géné- 
rale d’ Entreprise, ensuite (— 3 %) 
méritent d’être signalées. 

L'annonce d'une haussé des 
prix de Ofi % en. mai (contre 
-f- 1.02 % en amrû) a pu favo- 
riser le mouvement de hausse , 
mais n'a pas été, selon les pro- 
fessionnels, «déterminant». 

Sur le marché de Vor, le lin- 
got a suivi la tendance inter- 
nationale et s’est adjugé 
560 francs à 79 850. francs soit 
6047 douars l’once (599,75 dol- 
lars à midi à Londres). En 
revanche, toujours en retard 
d’une séance, le napoléon a 
baissé, revenant de 69470 francs 
a 690 francs. 


Taux du marché mouétaira 
Effets privés, «a « S ... « 3/s % 


LONDRES 


Toujours peu d'affaires. De ce fait, 
le marché tend, plutôt à se replier. 
Les Industrielles perdent de 2 & 
4 .points. Tendance Indécise aux 
pétroles. Tassement de* tonds d'Etat- 
Irrégularitô des mines d’or. 


Dr (ravertore) (mutas) SM 76 coin fi» Si 


VALEURS 

CLOTURE 

23/8 

CODES 

24/9 

Beecham 

I3> .. 

136 ... 

Brltifh Patroteûi .... 

369 — 

387 ... 

Contantes 

73 ... 

76 ... 

•De Besrs 

8 U 

9 B5 

Ir-aarial Chemical.... 

882 .. 

375 ... 

Rie Tinta Hnc Cor.... 

4M .. 

421 ... 

final! 

492 ... 

394 ... 

Viciera 

I3S ... 

1» ... 

Mar Leu 3 1/7%.. 

38 S/S 

33 ... 

•West Drtefnatten ... 

Il ... 

86 1/2 

■Masure HoMtegs ... 

SI ... 

II 3/4 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

AKIO. — L'Etat néerlandais a 
accordé au groupe chimique un 
prêt différé de 79 militons de florins 
ainsi qu’une prime non rembour- 
sable de 19 millions de florins pour 
mener & bien la modernisation de 
sa filiale c fibres synthétiques » 
ENKA. dont l’achèvement est prévu 
pour la fin de 1983. 

S XI JL DB BRETAGNE. — La ca- 
pital sera doublé d'ici la fin de 18S1 
pour passer de 24 A 48 minions de 
francs. Pour ce faire, l'établissement 
fera appel i l'épargne régionale. 
L'opération s'effectuera eu deux 
tranches : tue première émission ds 
12 xnllUona de francs aura lieu fin 
1980 et une autre d’un même mon- 
tant fin 1981. Le président Sabourat 
a Indiqué que la SX) JL avait doublé 
son activité en 19TS en prenant no- 
tamment des prises de participation 
dans le capital de quarante entre- 
prises. ce qui a représenté un inves- 
tissement de 12 millions de francs. 

BATER. — Les ventes du groupe 
m sont accrues de 19,9 % pour les 
cinq premiers mois. Celles de la 
maison mère ont augmenté de 
12,8 %. 

MONTEDXSON. — Le chiffre . d’af- 
faires de la maison mère a atteint 
3 870 milliards de Uns 1+ 28 %) an 
3i mai dernier. 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar fen yen s) ..] 


NEW- YORK 


Redressement 

Le marché de New-Tork s'est ftssezi 
sensiblement redressé en début de! 
semaine. Mais 11 n'a pu. néanmoins, 
conserver tous ses galas Initiaux.; 
D'abord hésitante * l’ouverture, 
tendance s'en peu & peu ratferznlq 
et à ml-séance l'indice des Indus- 
trielles enregistrait une avance de 
R91 pointa ftax la suite, toutefois.! 
des ventes bénéficiaires se sont pro- 
duites et, en dorure, le « Dow > 

s'établissait à 873X0 [+ 4.10 pointa). 

L'activité a un peu diminué otl 
34.18 millions de titres ont chanté 
de manu» contre 36.7 millions ven 
dredL 

Ce sont surtout les pétroles, les 1 
valeurs Intéressées 4 llnfoimaUquef 
et celles des établissements de Jeu 
qui ont suscité l'Intérét des opéra-] 
tou ra. nu intérêt ravivé par la nou- 
velle baisse du loyer ds l’argent. La 
Morgan Ouaranty Trust a ramené 
son taux de base de 12 % 4 il 1/3 %. 
tandis qu'une petite banque de 
Saint-Louis abaissait la sien 4 il %. 

Sur 1882 valeurs traitées. 837 ont 
monté. 598 ont baissé et 447 n’ontf 
pas varlé- 


VALEURS 

COURS 

K/6 

COU» 

23/6 

Alcoa 

51 1/4 

H 1/3 

LU 

£3 ... 

62 3/4 

Beeiag 

36 1/4 

35 3/4 

Chase uimh»HM Bank. . 

45 ... 

46 1/4 

On Pont rie Nemours.... 

41 7/T 

41 7/8 

Eastman Kodak 

67 3/8 

57 7/1 

En« 

67 6/f 

H IfS 

Ford 

24 ... 

23 7/8 

General Electric ...... 

U l/t 

H 1/2 

Gênerai Foods 

» 7/8 

38 1/2 

General Motors ........ 

47 1/2 

47 7/8 

Goodyear 

13 1/8 

11 1/4 


88 ... 

58 7/8 


27 ... 

27 l/l 

Kmmecatt 

U 3/4 

K 3/4 

Mteïl Oll 

72 1/4 

73 1/2 

Pfizer 

41 ... 

a 7/1 

stelamhergar 

113 1/4 

IIS 3/8 

Texaco 

36 1/4 

36 7/1 

DJLI- Int. 

14 3/4 

15 1/8 

Ua)i» Carbide ........ 

43 1/2 

a s , t 

ILS. Steel 

li ... 

19 3/Z 

«estinglnasa 

22 3/4 

22 3/1 

Xerox 

55 3/4 

85 7/8 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 190 : 29 déc. 1079) 

20 Juin 23 Juin 

Valeuxs françaises .. 105.4 MS 

Valeurs étrangères .. 1B6X 1 106X 

fie DBS AGENTS DE CRANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961> 
Indice général 187,3 107,4 


VALEURS J SU L. 

% du 

C0DPO0 

VALEURS 

Coure 

précétf. 

Dernier 

ctxrre 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

S % 

36 46 

2 197 

SJLEJL.. ...... 

UJLP_ 

2M . 
556 . 

297 .. 
657 




5% 

43 56 

1 911 

Laca-Expaasisn.. 

133 ■ 

133 

5 % 70-60 

71 16 

2 3 SI 

Alsacien. Banque 

330 

339 . 

Locafioanriéra. . 

162 (( 

163 .. 

3 % Mort- 45-54 

2 597 

Banque HenretL. 

201 21 

207 50 

(LyJ Lite Dtp- Ct. 

138 

139 .. 

41/4% 1963... 

94 H 

3 478 ’ 

B que Hypot Eor.. 

302 

303 . 



Emp. IL SoSl ES 

lll 41 

3 817 

Marseille Créd... 

272 51 

272 53 

Eap- N- EqjE%GS 

t»s a 

4 313 

Bque Nat Parts. 

294 

279 89 

Paris-Réescompte 

425 .. 

421 .. 

Emp. M. Eqj%«7 

% . 

• 396 

B.0.LC. 

23 8l> 

23 a 

Sèqnaoafait Banq. 

261 .. 

248 . 

Emp.7%1973-. 

7595.. 

- ... 

(I l) R, gfnli flfip. 

113 

lll 

State! 

138 .. 

139 .. 

Emp.8^0%77. 

H 80 

• 796 

baaqM Wonns.. 

196 20 

194 I* 

SLIMIMC0 

299 .. 

295 . 

Emp- 9 ^0% 78. 

15 35 

9 345 

ILGJJEL 

36 

36 56 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


quelques jours de la reprise des négociations sur l'autonomie palestinienne 


IDÉES 


Z FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER : 
■ Un poujadisme diplomatique •. 
par Jacques Raphaël- Leyguês ; 
« Pour l'égalité des droits », par 
Gabriel Péronnet; - Des Français 
à part entière ? >, par Guy Penne 
et Jean-Pierre Bayle. 


L'annonce du transfert de certains services gouvernementaux 
dans le secteur arabe de Jérusalem provoque l'irritation de Washington 


M. RAYMOND BARRE 
DEVANT L'UNION DES FRANÇAIS 
DE L'ÉTRANGER 


ÉTRANGER 


3. LA RENCONTRE OE VENISE 

4. DIPLOMATIE 

4 à EL ASIE 

- AFGHANISTAN : le témoignage 
de deux députés U.D.F. : ■ Les 
trois batailles de Kaboul ». 

- JAPON : le parti gouvernemental 
obtient aussi la majorité absolue 
au Sénat. 

6. AFRIQUE 

fi. AMÉRIQUES 

- CANADA : les partis politiques 
québécois semblent prêts à s'unir 
contre les propositions constitu- 
tionnelles de M. Trudeau. 

7. PROCHE-ORIENT 

- IRAN : la révolution et ses 
commentateurs. 


POLITIQUE 


8-9. LES TRAVAUX DE L'ASSEM- 
BLÉE NATIONALE ET DU SÉNAT 
10-11. HISTOIRE : - U symbole de 
l'espoir ■ : le témoignage de 
François Jacob sur l'appel du 
18 juin ; > Pour me nu. ifle 
Résistance », par François de Ravi- 
goan ; correspondances sur hs dé- 
faite de 1940. 

12. DÉFENSE : deux points de vue sur 
fa bombe à neutrons : « Eviter 
le carnage des civils », par Samuel 
T. Cohen; « Une arme coatre la 
subversion », par Antoine Sangui- 
ne tti. 


SOCIÉTÉ 


13. JUSTICE : le procès des proxé- 
nètes à Grenoble. 

13. SPORTS. — Tennis : le premier j 
tour du tournoi de Wimbledou. 


SCIENCES 
ET TECHNIQUES 


15. L'HOMME : la seule espèce ani- 
male capable d'influencer son évo- 
lution. 

16. Pour la propulsion de la fusée I 
Ariane, les Français veulent cons- 
truire une usine de production pour 
s'affranchir des approvisionne- 
ments soviétiques. 

17. ACTUALITÉ MÉDICALE : l'année 
1979 dans les hôpitaux de l'Assis- 
tance publique ; le congrès de 
neuro-gériatrie de Marseille. 


RÉGIONS 


18. PICARDIE : des Sèves de pre- 
mière planchent sar le parc ré- 
gional. 


INFORMATIONS 
o SERVICES * 


20. LA MODE : bagages de poids. 


CULTURE 


21. DANSE : ouverture d'une Maison 
de la danse à Lyon. 

— CINÉMA : Enquête sur une pas- 
sion, de Nicolas Roeg. 


ÉCONOMIE 


39. AFFAIRES 

— CONJONCTURE 

— PRESSE : la grève des journalistes 
du Progrès. 

40. EMPLOI : ■ Travailler autre- 
ment - (111, par Danielle Renard. 

41. SOCIAL — Le chômage dans la j 
CE E. ; 434 900 demandeurs d'em- 
ploi supplémentaires «a un an 

42. ÉTRANGER . 


RADIO-TELEVISION (24) 
Annonces classéas (25 & 38) : 
Carnet (14) : Journal officiel (20) ; 
Météorologie (20) ; Mots croisés 
(20) ; Programmas spectacles 
(22-23) ; Bourse (43). 


Le numéro du «Monde 
daté 24 juin I960 a été tiré 
550 211 exemplaires. 


après-vente 



8673360 


en région parisienne 
Société MUS 


Jérusalem. — L’annonce d'un 
prochain transfert d’une partie 
des bureaux de la présidence du 
conseil dans le secteur arabe de 
Jérusalem provoque l'embarras 
dans les milieux gouvernementaux 
israéliens car. à Washington^ 
cette information a été accueillie 
avec irritation, Israël venant de 
demander aux Etats-Unis d’oppo- 
ser leur veto à toute résolution 
condamnant la c réunification » 
de Jérusalem lors du débat qui 
devrait s'ouvrir ce mardi 24 Juin 
au Conseil de sécurité des Na- 
tions imles- 

En décembre 1978, M. Bégin, 
pour souligner que l’annexion de 
la partie orientale de Jérusalem 
était une décision irréversible 
avait déclaré qu'il S'apprêtait à 
ordonner le transfert de plusieurs 
services gouvernementaux dans le 
secteur arabe et notamment le lieu 
de réunion du conseil des minis- 
tres. Mais depuis lois le projet 
avait été mis en sommeil, sous la 
pression du gouvernement amé- 
ricain. Après la guerre de six 
jours, seuls le quartier général de 
la police et le ministère de la 
justice avalent été installés à 
Jérusalem-Est. La semaine der- 
nière, des articles parus dans la 
presse israélienne ont révélé que 
M. Bégin était résolu à relancer 
le projet. Ces Informations pré- 
cisaient que dans un délai de 
trois ou quatre mois, certains 
bureaux du premier ministre 
pourraient être installés dans l’un 
des trais bâtiments administra- 
tifs actuellement en construction 
aux abords du quartier général de 
la police. Cette nouvelle a été In- 
terprétée dans les milieux diplo- 
matiques américains comme 
provocation de la part d’Israël an 
moment où les négociations sur 
l’autonomie doivent reprendre — 
les chefs des délégations israélien- 
nes et égyptiennes sont attendus 
le 2 juillet à Washington. Dans 
rentourage du premier ministre 
israélien, on essaie, sans les dé- 
mentir. de réduire l'importance 
des récentes informations publié» 
sur ce projet de transfert. Un 


De notre correspondant 


M. Raymond Barre a présidé, 
lundi 23 juin, un déjeuner de 
— - — u l'Union des Français de l'étran- 
ger, qui a tenu son assemblée 1 
Bethléem. Il s'agissait d'un accl- générale d ima nche et lundi, A j 
dent, selon les autorités mi litaires paris. 


U PROPOSITION 
SUR L'INTÉRESSEMENT 
DES TRAVAILLEURS 
EST «RECEVABLE» 
estime le bureau du Sénat 


désormais de l’attitude de quel- 
ques * dissidents ». tels que les 
anciens ministres des affaires 
étrangères et de la défense, 
atm v fpfihé Dayan et Bxer 
Weisman qui, comme d’autres 
députés qui ont quitté la coali- 
tion, déclarent qu'ils peuvent 
voter contre certains projets gou- 
vernementaux, ne qui risque de 
mettre maintenant le gouverne- 
ment en minorité. 


israéliennes, qui on intdiqué que 
le responsable serait punL 
Presque au même endroit, le 
21 juin, vraisemblablement par 
vengeance, un inconnu avait 
ouvert le feu sur un soldat Israé- 
lien qui a été gravement blessé 
à l’ceiL Depuis lors, le quartier 
avait été placé sous le régime du 
couvre-feu. 


Regain de tension 
en Cisjordanie 


En Cisjordanie une série d’in- 
cidents au cours de ces derniers 
Jours, ont provoqué un brusque 
regain de tension. Au cours d'une 
‘manifestation, cinq étudiants 
'de l'université de Bir-Zeïfc, près 
de Ramallah, ont été blessés, le 
23 juin, par des coups de feu 
tirés par des soldats israéliens. 
La manifestation a en lieu alors 
que les cours venaient d’être 
suspendus en signe de deuil et 
de protestation, quelques heures 
après l’annonce de la mort d’une 
étudiante de l’université de 
Bethléem. Celle-ci avait été griè- 
vement blesséeà la tête le 19 juin 
par une rafale de mitraillette 
tirée d’un véhicule militair e en 
patrouille dans le centre de 


Selon la version donnée per le 
gouvernement militaire de Cis- 
jordanie après tes incidents de 
Bir-Zdt, les manifestants avaient 
dressé des barrages sur une route 
non loin des bâtiments de l'uni- 
versité et jeté des pierres sur des 
voitures Israéliennes- Les soldats 
ont tiré d’abord des coups de 
semence en l’air, puis, alors que 
les jets de pierres continuaient, 
ont tiré à terre et les cinq étu- 
diants auraient été touchés par 
ricochet. Quatre d’entre eux ont 
été blessés légèrement, l'état du 
cinquième est plus grave, sans 
être jugé inquiétant Les étudiants 
et les enseignants de Bir-Zeït ont 
contesté la version des autorités 
israéliennes en déclarant que les 
forces de sécurité avaient aissitflt 
pris position autour des bâtiments 
de l'université et tiré en direction 
du campus, ce qui a été catégorl- I 
quement démenti par 1e porte- 
parole du gouvernement militaire. 


FRANCIS CORNU. 


Mort du général Georges Spillmann 


Après avoir affirmé que < 2a 
France n'a d’autre choix que de 
poursuivre et d'intensifier avec 
acharnement son effort d’expor- 
tation a arm de payer les matiè- 
res premières et l’énergie dont 
elle a besoin, le premier ministre 
a estimé que cet objectif ne peut 
être atteint que dans la mesure 
où de nombreux Français, < parmi 
les meilleurs s, partent à l’étran- 
ger. 

Deux catégories de Français de 
l’étranger restent encore défa- 
vorisées. a noté M. Barre : les 
personnes âgées dépourvues de 

ressources surfis tan tes et les han- 
dicapés. La parité de traitement 
avec les Français de métropole 
leur est assurée pour 1982 ou 1983. 

Pour leur part, les participants 
â rassemblée générale ont adopté 
une motion dans laquelle Us 
affirment qu’ a expatriation et 
réinsertion sont indissolublement 
liées et qu'il ne sert à rien de 
promouvoir tune » si l’on ne 
trouve pas de solution à l'autre. 
Us demandent que tous les Fran- 
çais rentrant de l’étranger « puis- 
sent sans exception être couverts 
au retour contre la perte d’em- 
ploi a et bénéficient, s’ils le 
désirent, d’une formation de recy- 
clage et d'une garantie de res- 
sources anticipée & partir de 
cinquante-cinq ans s II est u illu- 
soire d'escompter trouver tm 
emplois en raison de leur âge. 

[Notre page « Idées a est consacrée, 
dans ce numéro, aux Français de 
FétrangèE.] 


Le bureau du Sénat, convoqué 
par son président AI. Alain Fobci 
et réuni sons sa présidence mardi 
matin 24 Juin, a décidé de ne pas 
donner suite à ta demande de 
N. Raymond Bourgine, sénateur de 
FarU <CfOP). qui roulait opposer 
1’ «exception d'irrecevabilité b au 
vote de In proposition RJJt sar 
l’intéressement des travailleurs, 
cette procédure eût entraîné le 
rejet défini tir du texte. 

Dans la naît du 20 an 21 jais, 
un peu avant 3 heures du matin, 
M. Bourgine avait argué des charges 
non compensées et des diminutions 
de recettes impliquées dans ce texte 
pour invoquer l'article 40 de la 
Constitution. 

L'article 45 du réglement du 
Sénat modifié en 1978. permet en 
effet à un s&natenT, même s'il est 
seul k le faire, d’opposer 1' a excep- 
tion d’irrecevabilité », sous réserve 
d’approbation par la commission des 
finances. 

M. Bourgine aura été le premier 
utilisateur de cette disposition régle- 
mentaire : mais utilisateur à mau- 
vais escient puisque sa demande 
n'ira même pas devant la commis- 
sion des finances. 

Dès samedi, M. Potier qui prési- 
dait la séance nocturne, avait dit 
an sénateur de Paris : ■ L’article 45 
vise « tout amendement a fl) alors 
que nous débattons d’une propo- 
sition transmise par l’Assemblée 
nationale (—). Comme fl y b doute, 
il revient au bureau du Sénat de 
trancher. » 


(1) «Ou une proposition de loi 
déposée pas un sénateur». 


Le général de division (cadre de réserve) Georges Spilznann 
est mort lundi 23 juin à Niort (Deux-Sèvres), à l’âge de quatre- 


vingts ans. 


A « l'Aurore 


NOUVELLES BREVES 


porte-parole du gouvernement a 
déclare, lundi soir, qu'aucune déci- 


sion c définitive » n 'avait encore 
été prise et qu’il n'y avait « rien 
de nouveau » iiann ces informa- 
tions. 

M. Bégin, d’autre part, vient de 
connaître une nouvelle déconve- 
nue, alors qu’il continue de faire 
face à une crise gouvernementale 
larvée, à propos du programme 
de restrictions budgétaires. Deux 
dépotés du Mouvement démocra- 
tique dirigé par le vice-premier 
min istre. M. Ygaël Yadin, ont 
annoncé. le 23 juin, qu'ils quit- 
taient la coalition pour créer une 
nouvelle formation. La majorité 
se trouve ainsi réduite à soixante- 
trois députés sur cent vingt. Le 
«Ht du gouvernement dépend 


Né le 31 jumet 1899, à Saint - 
Lunaire (IUe-et-Vüatne) et ancien 
élève de Saint-Cyr, Georges Spül- 
marni part, en 1920 , comme 
volontaire pour le service des ren- 
seignements et des affaires indi- 
gènes du Maroc auquel il appar- 
tiendra pendant vingt-six ans, 
servant alternativement dans les 
goums, sur le front marocain, et 
à la Résidence générale à Rabat. 


En 1943. ü est à Alger direc- 
teur du cabinet du général 
Catroux, ministre d’Etat aux 
affaires musulmanes et gouver- 
neur général de l’Algérie. Jl prend 
part, en 1944. aux travaux de la 
conférence de Brazzaville, puis 
accomplit, comme colonel, une 
mission diplomatique en Irak 
avec rang de mirüstre plénipo- 
tentiaire. En 1945, ü est à Paris 
auprès du général de Gaulle, en 
qualité de secrétaire général du 
comité interministériel de l’Afri- 
que du Nord, poste qu’il conserve 
en 1946 durant les présidences 
du conseil des ministres de Félix 
Goxttrt et M. Georges Bidault. 


Lyautey, du général Noguès, du 
général Catroux. du général de 
Gaulle, du maréchal De Lattre de 
Tassigny, le général Spülmann 
est l’auteur de Dores sur le Maroc, 
V Afrique du Nord et Flslcm. De- 
puis la dernière guerre, ü a 
publié notamment l’Afrique du 
Nord et la France (1947) ; 
Souvenirs d’un colonialiste 
(1968) ; Napoléon et l’Islam 
(1969); Napoléon HT, prophète 
méconnu (qui lui valut le Prix 
Broquette - Gamin de l’Académie 
française en 1973 ) et Napo- 
léon m et le royaume d’Algérie 
en 1975. 

Depuis 2963. le général Sjrfll- 
manti, qui avait épousé Suzanne 
Blum, avocat, le 25 août 1967, 
était secrétaire général du Comité 
des amitiés africaines, oeuvre 


LES TROIS DÉLÉGUÉS 
SONT LICENCIÉS 


reconnue d’utüité publique, fon- 
dée par le maréchal Franchet 
d'Esperey, pour venir en aide, en 
France et en Afrique du Nord, 
aux anciens müiiatres musulmans 
de Farinée française. Il était 
grand officier de la Légion 
d’honneur. 


En Iran 


QUINZE EXÉCUTIONS 
EN AZERBAÏDJAN-OCCIDENTAL 


Téhéran (AJP.P.). — Quinze «In- 
surgés » de la région de Qaotnr (ville 
frontalière avec la Turquie) ont été 
exécutés, Inndl 23 Juin. la ville 
proche de K boy (Azerbaïdjan-Occi- 
dental), Indique ce mardi l’agence 
Pars. Les quinze hommes ont été 
reconnus coupables de r assassinat 
du commandant de la carde (évolu- 
tionnaire et du gouverneur général 
de la ville de Khoy par le tribunal 
révolutionnaire de Tabriz, précise 
l'agence. ] 

La seule vole ferrée reliant ITrsn 
k l'Europe en traversant la Turquie 
a été coupée par des sabotages, fl y 
a pris d’an mois, au niveau de Quo- 
tur, dernière gare avant la fron- 
tière. 


Commandant le î' r régiment 
de tirailleurs marocains en 1946, 
ü est ensuite à F état-major du 
général De Lattre de Tassigny. 
Nommé général de brigade en 
1950, ü devient chef de la mis- 
sion militaire française au Viet- 
nam. n assume par la suite suc- 
cessivement le commandement 
du groupe de subdivision cTOran 
et celui de la division de Cons- 
tan tine, d'octobre 1954 à mars 
1955, avant de devenir conseiller 
militaire de M. Edgar Faure, 
président du conseil, comme 
général de division. 

Il est, enfin, premier adjoint 
au commandement de la 
J" région militaire à Paris et, 
ensuite, adjoint africain auprès 
du général chef d'état-major des 
armées. Le 31 juillet 1959. U 
passe dans la deuxième section 
(réserve). 

Collaborateur du maréchal 


Le ministre dn travail vient d’an- 
torlser le licenciement des trois 
délégués journalistes à «l’Aurore», 
MM. Prunier (SJVJ.). Barbryj 
(CJJI.T.) et Eggmann (F .O.), en 1 
dépit de l'avis défavorable de l'Ins- 
pection du travail, annoncent les 
syndicats de Journalistes, qui notent 
dans un communiqué : 

«Une nouvelle fois, la gouverne- 
ment apporte son soutien à l’entre- 
prise de démolition du pluralisme de 
la presse menée par Hersant. Celui- 
ci, sans avoir mis un sou dans 
«l'Aurore s, a' réussi par l’Intermé- 
diaire de sou homme de paille 
Janrot et avec la complicité des 
propriétaires du titre à en prendre 
le contrôle et à le transformer en 
«jaquette» du «Figaro». 

Les syndicats de journalistes 
SJfJ, CJPJD.T^ CÆ.T. «dénoncent 
cette attitude et appuient la déri- 
sion des délégués concernés de por- 
ter l’affaire devant les tribunaux». 


• Treize moutons ont été lâchés, 
ce mardi 24 juin, devant le 
palais de l'Elysée, par des éle- 
veurs de la Haute-Vienne, venus 
protester contre la baisse de 
leurs revenus et contre le règle- 
ment de Bruxelles qui. selon eux, 
n'apporte «aucun espoirs. Les 
portes de l’Elysée ont aussitôt été 
fermées. Les forces de l'ordre ont 
fait rentrer les moutons dans la 
camionnette qui avait amené 
les ovins, et les éleveurs dans un 
fourgon de police pour vérifica- 
tion d’identité. 


• Une manifestation en faveur 
de M. Marc Croissant, employé 
à la mairie d’Iviy-sur-Seine, aura 
lieu mercredi 25 juin devant le 
centre culturel de cette ville à 
18 heures, à l’appel notamment 
de la C.F.D.T., de la section du 
P.S. et du Comité d*urgenoe anti- 
répression homosexuelle. Les 
organisateurs de cette manifes- 
tation protestent contre le licen- 
ciement, le 18 juin, de Ml Crois- 
sant 


&OR 


• Les députés communistes 
estiment que la décision du groupe 
socialiste de ne pas participer à 
la fin du débat sur le projet 
« abusivement intitulé « sécurité et 
liberté » n’a pas a contribué à don- 
ner toute F ampleur nécessaire à la 
bataille parlementaire ». 


VB4g VOKCgMHVBlfl)SE5 
PETITES BAGUES QU ONT DE BB1ES 
COUBjRS : X 2000 A 20000 F. 

9. BD DES CAPUCHES- PLACE OEVOPOA 


VOTRE AMI JQ4lili02 


Une explosion nucléaire fran- 
t a eu lieu dimanche 22 juin 


38, RUE VANEAU (7 e ) 

En souscription - Prix ferme 


DU ST. AU 4 P. 


Sa, place de 11 h. à 19 h. 

550-21-26 - 743-96-96 
■Ba NEVEU et 


çaise a eu lieu dimanche 22 juin 
sur l’atoll de Mururoa, selon l’ob- 
servatoire néo-zélandais de géo- 
physique. La France n'a ni 
confirmé ni démenti cette expéri- 
mentation souterraine, qui. selon 
la Nouvelle-Zélande, aurait eu 
une puissance de 4 ki la tonnes, 
donc faible en comparaison avec 
l’explosion de 20 fcUotonnes enre- 
gistrée le 16 juin dernier (le 
Monde du 19 juin). — (Reuter.) 


50% 


solde 


sur toute sa collection 


HOMMES et FEMMES 

54 Fg St- Honoré , de 10 h à 19 h 

FEMMES 

Galerie du Clarîdge 
74 Champs-Elysées, de 10 h à 21 h 


• RECTIFICATIF. — Une 
ligne manquante a rendu inin- 
telligible, dans nos premières 
éditions du 24 juin, un passage 
de "article consacré à la Fête de 
la liberté. Il fallait lire: « Le 
projet de loi « sécurité et liberté », 
présenté par M. Alain Peyrefitte, 
a été vivement critiqué, samedi, 

■ par M. Didier Bariani. président 
du parti radical. » 

D’aafae part, M. Bariani a 
Indiqué, lundi 23 juin, que c’est 
« par erreur » qu'il a été porté 
comme ayant voté pour lors du 
scrutin sur le projet « sécurité et 
liberté » (le Monde du 24 juin). 
Bn réalité, M. Bariani souhaitait 
s'abstenir. 

[N-D-L-R. : Rappelons qno ce type 
de précision — fréquente — a'a au- 
cune valeur quant & la lé gali té du 
vote final intervenu sur un texte, 
ka « rectification » effectuée par son 
ÜiîfSF “ * Journal officiel * ne 
module en rlan le scrutin officiel.] 


Jeunes gens 
Jeunes filles 
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